” 


. vée et 
de 


Vol, 46—-No 35 


\à 


La Commission Royale Mac- 
Farlane qui fait enquête sur 
l'instruction au Manitoba de 
puis le 15 mai 1957 propose 
des modifications vigoureuses 
du système scolaire dans son 
rapport final présenté au gou- 
vernement lundi midi, Le rap- 
port, de quelque 300 pages, 
contient 22 chapitres, dont les 
quatre premiers ont été pré- 
sentés au mois d'août 1958 
sous forme ‘‘intérimaire”, Une 
grande partie de ces recom- 
mandations sur le financement 
de l'instruction au Manitoba 
(Ch. 1), sur l'organisation de 


divisions scolaires (Ch, I) et | 
sur les octrois (Ch, III) a été | 


mise en vigueur immédiate- 


La préoccupation PNEUS 
de la Commission semble a- 
voir été alors de donner la 
meilleure éducation possible 
ju ‘plus grand nombre d'élè- 
ves, en tenant compte de la 
variété des talents et en lais- 
sant une liberté relative et 
rer la aux élèves qui ont 
esoin d’une formation plus 
spécialisée, soit pour des mo- 
tifs de religion, soit pour des 
motifs de talent, d'origine, etc. 
Ce principe. a été poussé au 
point de justifier des o€trois 
à des élèves qui ne fréquen- 
tent pas les écoles publiques, 
mais qui fréquentent des éco- 
les-où ils suivent le program- 


La Commission fait remar- 
quer que le curriculum des 
six premières années est assez 
satisfaisant à l'heure actuelle, 
à l'exception de quatre points 
parmi lesquels sont l’enseigne- 
ment de la lecture, débat qui 
mérite une section MONS 
dans ce chapitre, et l'ensei- 
gnement du français. 

“Il y a un désir assez ré- 
pandu, y lit-on, pour que l'en- 
seignement du français soit 
permis à partir de la premiè- 
re année, Les professeurs de 
langues ont fait plusieurs de- 
mandes et+recommandations 
en insistant sur la facilité a- 
vec laquelle les jeunes ap- 
prennent une langue seconde 
dès les premières années sco- 
laires, On a appuyé sur un 
entraînement par conversa- 
tion plutôt que par les moyens 
dela grammaire et de la com- 


Il est question de l’ensel- 
nement de la religion dans 
es écoles publiques dans la 
cinquième section de ce Cha- 
pitre qui traite du curriculum, 

Par une série de déclara- 
tions, la Commission souligne 
que: 

dans un système scolaire 
obligatoire l'entrainement mo- 
ral est un facteur vital de tout 
le programme de tous les gra- 
es; 

d'autre part l'enfant passe 
de plus en plus de son temps 
à l'école ou dans des activités 
sociales et récréatives centrées 
sur l’école; 

l'école tend de plus en plus 
à détrôner le: foyer: et l'église 
comme centre de vie commu- 
nautaire et comme symbole de 
ce qui est important dans la 
vie sociale; 

l’enseignement moral: indi- 
rect ne suffit plus, il faut y 


En marge des recommanda- 
tions de la Commission desti- 
nées à donner une chance - 
le à tout élève de recevoir l'é- 
ducation qui-convient à ses 
dispositions, il y a le hr 
me des groupes minoritaires, 
ui, pour des raisons graves, 
loignent leurs enfants des 

écoles pit et qui pour- 
‘ voient à leur instr n dans 
d'autres écoles, 


Pol He paro olssiales 
oies . es 
ivent une uitable 
fees pts à 
par .pu ue, 
D'autre l'on Arr 
que ces. 


Ce raisonnement de la Com- 
mission, un compromis entre 
les exigences du bien général 
tr ges ne M 

eux, explique | 
pe les écoles. es 


issiales recevront 
fonds publics et pourquoi cet- 


te aide sera entourée de plu- 

sieurs r É 
Voici les principales recom- 

LS et Cite 

en conclusion de AR. 2. 

avec quelques 

appropriés: 9 

- (1) Que 


V. L'organisotiôn des écoles privées et paroissiales 


La Cv.amission 
propose plusi 


ment par le gouvernement. 
Un quatrième chapitre sur les 
pensions aux instituteurs est 
demeuré sans suite jusqu'à 
présent, 

Le noyau du fapport final 
(et du rapport intérimaire) se 
trouve au Chapitre VIII qui 
traite du Curriculum et des 
Normes d'études, On y définit 
le but recherché dans les éco- 


res, les sujets d'études et la 
répartition des élèves à partir 
de da neuvième année en vue 
de poursuivre quatre cours 
distincts: “Matriculation, 
“General”, ‘“Vocational” et 
“Terminal”. Ce chapitre est à 


1. But 


me commun en plus d'un pro- 
gramme plus conforme aux dé- 
sirs de leurs parents, 


Dans tous les cas, le pro- 


a Commission procède logi- 
quement à décrire la forma- 
tion académique et profession- 
nelle qu'il faut exiger des fu- 
turs instituteurs pour réaliser 
ce programme, et l'organisa- 
tion qui les appuiera davanta- 
ge dans leur travail, 


‘C'est aux autorités publi- 
ques de fournir l'argent né- 
vessaire pour atteindre ces ré- 
sultats, soit dans les écoles pu- 
bliques, soit dans les écoles 


les élémentaires et secondai- | 


Royale 


question de la formation des 
instituteurs (Ch, V), du certi- 
ficat d'instituteur (Ch, VI), 
du rôle des inspecteurs (Ch, 
VI), de l'organisation du sys- 
tème et du département (Ch, 
XII, XII, XIV, XV, etc.) 


C'est dans ce cadre que la 
Commission a inséré un Cha- 
pitre (XI) sur les écoles pri- 
vées et paroissiales, écoles mi 
noritaires, ordinairement à 
base de religion, qu'il faut ai 
der en autant que cela ne nuit 
pas au système des écoles pu- 
bliques, Pour des raisons his- 
toriques, ce Chapitre mérite 


la base des autres où il est | 


ramme des études étant fixé, | 


une attention spéciale, car de- 
puis 1890 au Manitoba, on «a 


| 
| 


réservé les fonds publics ex- 
clusivement aux écoles publi. 
ques, 


Les recommandations au sus 
jet des écoles privées et pas 
roissiales sont d'autant plus 
importantes que la Commis< 
sion prône une extension très 
considérable de l'autorité deg 
commissions de divisions sur 
les commissions scolaires los 


cales du niveau élémentaire, 
et elle insiste sur le principe 
d'un high school central of- 
frant les quatre cours dans 
chaque division, Le Chapitre 


au sujet des qualifications êt 
devoirs des Inspecteurs pro- 
pose à son tour que plu- 


de l'éducation (Ch. VIII) 


privées, soit dans les écoles 
pour enfants ‘exceptionnels 
(brillants, arriérés, etc.). 
Voici les points saillants du 
rapport, en suivant l'ordre lo- 
gique plutôt que l'ordre des 
chapitres (traduction libre): 


Dans une éducation impo- 
sée par l'Etat, il ne semble 
pas y avoir d'autre but légi- 
time que celui de développer 
dans chaque enfant le désir et 
la capacité de devenir un 
membre acceptable et digne 
d'une société d'hommes libres, 
. « . Parmi les moyens utiles 
à cette fin, mentionnons une 
plus grande aptitude à réflé- 


chir, à gagner son pain quo- 
tidien, à estimer notre patri- 
moine culturel, Mais surtout 
il lui faut une inspiration qui 
vient de la croyance que la 
vie a une fin noble qui légi- 
time et demande de l'effort, 


de la lutte, de la persévéran- | 


ce pour s'améliorer, , , , Cet 
te fin il la trouvera seulement 
s'il croit que la vie a un sens 
et une valeur, pour lui-même 
et pour son prochain . . . En 
conséquence un programme 
destiné à promouvoir l'obten- 
tion de ce but doit enrichir les 
connaissances, cultiver l'exer- 
ce de la pensée, former à une 
vocation, transmettre un pa- 


Il. L'enseignement du français 


position. On soutient que les 
élèves des high schools, béné- 
ficiaires d'un tel entrainement 
auraient une maîtrise pratique 
de la langue, au lieu des con- 
naissances purement académi- 
ques de la lecture et de la 
composition en français qu’ils 
euvent acquérir à l'heure ac- 
uelle, A l'heure actuelle, 
l'obstacle principal à ce pro- 
gramme (tel que demandé), 
c'est tout LAPS l'absen- 
ce aiguë de professeurs qua- 
lifiés de linguistique, ‘même 
au plan secondaire.” 

La Commission recommande 
que l’enseignement du, fran- 
çais et de l'allemand, par mé- 
thode de conversation, soit un 
sujet d'instruction à partir de 
la première année dans tou- 
tes les écoles aussitôt qu'un 
professeur dûment qualifié 
peut être embauché. 


aller directement et positive- 
ment; 

l'enfant a le droit d'ailleurs 
de s'enrichir de la culture ju- 
déo-chrétienne qui fait partie 
de notre patrimoine national, 

Par conséquent: La Com- 
mission croit que l'instruction 
publique a la fonction impor- 
tante de donner un entraine- 
ment moral aux élèves afin 
de stimuler le développement 
chez eux du caractère, de mo- 
tivations et d’aspirations en 
conformité des notions humai- 
nes qui sont à la base de no- 
tre société, ‘ 

La Commission reconnait 
qu'il est difficile de faire l’una- 
nimité sur les croyances reli- 
gieuses qui sont les moyens 
efficaces de promouvoir la for- 
mation morale, mais elle croit 
qu'il y a moyen de faire beau- 
coup plus que par le passé, 
soit par des exercices religieux 


IV. Le problème 


nécessité à l'efficarité du sys- 
tème des écoles pis La 
Commission s'est alors posée 
la question suivante: quelle 
attitude convient-il aux au- 
torités ER pa à l'égard de 
ces écoles? discussion se 
déroule dans le chapitre XI 
du rapport, 


En principe il s'agit d'éco- 
les - privées paroissiales, 
mais la Commission reconnaît 


dès Tes débuts que le problè- 
me est religieux avant tout, 
“Quoique les élèves fréquen- 
tent les écoles privées pour 
des raisons , la plus 
grande m 'entre eux 
au Man sont là parce 


que, sous l'influence de leurs 
convicti 


ons re les pa- 
rents les envoient à ces éco- 


d'un district scolaire, gun 
ae or peut, en tenan : 


RAA 
trict scobaire. 

: re man nue 
tions Scolaires 


1 
nombre 
du dis- 


Cependant, la Commission 
recommande aussi que cet en- 
seignement soit inséré dans le 
cadre du programmé présent, 
sans remplacer un sujet de ba- 
se du curriculum actuel, 


Cette recommandation s'ap- 
plique à l'enseignement du 
français ou de l'allemand com- 
me langue seconde, et non pas 
comme langue de l'instruction 
à la place de l'anglais. 


. . . La Commission croit 
qu'il faut offrir toute possi- 
bilité d'apprendre ou de con- 
server n'importe quelle lan- 

e seconde, à condition que 
’on pourvoit amplement d'a- 
bord à l’enseignement des lan- 
fues qui sont sa \ub à 
’entrée à l'Université. 


La Commission recomman- 
de que les commissions scolai- 


Hi. L'enseignement de la 


mieux organisés, soit par la 
composition et la prescription 
d’un ‘“Syllabus”’ d'enseigne- 
ment religieux, ur protes- 
tants, pour catholiques et pour 
juifs, respectivement, avec le 
droit de l’enseigner pendant 
une demi-heure par jour, à la 
fin, au début ou au cours de 
la journée scolaire, Elle, re- 
commande en outre que des 
cours de méthodes d'enseigne- 
ment de la religion soient of- 
ferts sur une base volontaire 
aux instituteurs-candidats, de 
l'une ou de l’autre foi, à l'Ins- 
titut de Pédagogie, à Brandon 
et à la Faculté de Pédagogie, 
ou que, advenant l'impossibi- 
lité d'organiser ces cours, un 
comité de chaque foi soit au- 
torisé à les donner aux candi- 


dats, 

D'ailleurs, fa Commission 
recommande par rapport aux 
high schools que, si un élève 


des écoles privées et paroissiales 


les plutôt qu'aux écoles pu- 
bliques."” 

Après avoir analysé les ar- 
ie pour et contre, la 
‘ommission donne son opi- 
nion en ces termes: “Le pro- 
blème, à notre point de vue, 
consiste à donner une mesure 
d'aide publique aux écoles pri- 

ivées et paroissiales sans nuire 
au système des étoles publi- 
ques”. La Commission signa- 
le qu'elle croit les écoles pri- 
vées utiles sous certaines con- 
ditions, comme cela se réalise 
dans le Royaume-Uni, . mais 
pour justifier les droits des 
minorités il suffit de démon- 
trer que leurs écoles ne sont 
pas nocives. La Commission 
n'entretient pas de doute à ce 


et. 
Commission affirme que, 


mandation 17 pere la res- 
triction pa An 1 
NL Qu'une Corporation Sco- 


. les langues autres 


res soient autorisées à offrir 
des cours de conversation dans 
ue le fran- 
çais et l'allemand, au plan 
élémentaire, s'il y a un pro- 
fesseur qualifié et si l'on offre 
aussi l'enseignement du fran- 
çais ou de l'allemand par con- 
versation, avec professeur qua- 
lifié . .,. l'anglais demeurant 
toujours la langue de l'ins- 
truction à l'école, 


uant aux grades VII et 
VII, la Commission recom- 


mande entre autres choses que: 


l'enseignement de la langue 
seconde soit évalué à un hui- 
tième des heures d'instruction 
c'est-à-dire sur le même pied 
que les sciences, 


En général, si l'on ne trou- 
ve pas un professeur qualifié 
pour l’enseignement de la se- 
conde langue, que le départe- 


. . 
religion 
choisit un programme de re- 
ligion comme l'un des sujets 
au choix, il mérite autant de 
crédit académique, en propor- 
tion des résultats de son pro- 
grès et d'un examen, qu'il re- 
tirerait d'un autre sujet au 
choix et, de plus, que l'Uni- 
versité soit pressée d'ajouter 
les trois programmes de reli- 
gion à la liste des sujets au 
choix qui sont reconnus com- 
mé condition d'entrée à l’U- 
niversité, 

(Note: Il est à remarquer 
que cette section sur l’ensei- 
gnement religieux fait partie 
intégrale du Chapitre VIITI sur 
le curriculum et renferme en 
pratique ce qu'il faut faire 

our atteindre un des buts de 
‘éducation: inculquer la mo- 
ralité., Dans l'esprit des com- 
missaires, il est clair, ce su- 
jet-est un sujet central et tout 
dans le texte indique que la 


surtout à l'égard de l'instruc- 
tion de leurs enfants, les mi- 
norités ont le droit de diffé- 
rer d'opinion, et que la majo- 
rité est chargée d’une obliga- 
tion indiscutable de ne pas 
imposer l'opinion majoritaire 
à une minorité, à moins que 
l'intérêt public l'exige. 

Enfin, voici les deux para- 
graphes clés de cette disous- 
sion: 

“A tout prendre, la Com- 
mission est d'avis qu'il faut 
offrir aux écoles privées et 
paroissiales qui maintiennent 
un niveau satisfaisant. d'ins- 
truction, une certaine mesure 
d'appui public. Nous sommes 
aussi d'avis que cela peut se 
faire sans nuire ‘au système 
des écoles publiques, à l’uni- 
té ou à la tolérance religieu- 


rité de droit. Les écoles fri- 
vées et paroissiales ne pour- 
raient pas même exister là où 
elles nuiraient à l'école publi- 
que, en lui enlevant le nom- 
bre.d'élèves requis pour l'éta- 
blissement de n'importe quel- 
lé école, surtout au niveau se- 

- Cela pourrait aussi 


LIBERTÉ‘: PATR! 
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eurs réf mal 


par le R, P, Raymond DUROCHER, O.M.I, 


sieurs, fonctions de ces der- 
niers soient confiées aux com- 
missions des divisions; le Cha- 
pitre au sujet de l'organisa- 
tion interne d'une division en 
fera une extension “décentra- 
lisée” du département d'édu- 
cation; enfin on suggère que 


les commissions de divisions | 
remplacent souvent le com- 
missaire officiel, là où la com- | 
mission locale n'existe pas, | 
Cette tendance vers une cen- | 
tralisation régionale, surtout | 
en campagne, sera limitée en | 
partie par la possibilité de la 
formation d'écoles privées, 
moyennant des octrois, par les 
parents de groupes minoritai- ,| 
res | 
trimoine culturel, inculquer 


les principes moraux. 


(La Commission insiste sur 
l'importance d'un noyau es- | 
sentiel d'instruction, laissant | 
de côté les sujets de second 
ordre. Elle trace en détail un 
programme d'études pour les 
écoles élémentaires, les an- 
nées 1 à 6, les grades du junior 
high et du senior high. Nous 
laissons de eôté le détail tech- 
nique de ces considérations, 
pour ne rappeler que celles 
ui traitent de l'enseignement 
u français et de la religion, 
comme exemples de la pensée 
de la Commission:) 


ment d'instruction par corres- 
pondance y supplée au dépens 
de la commission scolaire lo- 
cale, 

Au plan secondaire, la lan- 
gue seconde (français ou alle. 
mand) figure soit au program- 
me des sujets requis (en vue 
de l'entrée à l'Université), soit 
comme un de deux sujets au 
choix. 

Une langue seconde fera 
partie du curriculum de base 
de #entraînement des institu- 
teurs, tel que proposé par la 
Commission. 


(Note: La Commission a ac- 
cepté comme critère de prio- 
rité des langues secondes dans 
les écoles élémentaires ‘les 
langues reconnues pour l'en- 
trée à l'Université”. Cela ex- 
plique la place accordée à l'al- 
lemand à côté du français.) 


Commission préférerait le ren- 
dre obligatoire. Il est à rete- 
nir que le droit de pétition 
des parents quand une com- 
mission scolaire ne fait pas son 
devoir dans ce domaine, reste 
intact, Ces nouvelles disposi- 
tions peuvent être d'une im- 
portance immense pour le 
bien-être spirituel du nombre 
très considérable d'enfants ca- 
tholiques qui fréquentent et 
continueront dans bien des cas 
de fréquenter les écoles publi- 
ques dans les endroits où la 
population ag à qd est“une 
minorité infime, Elles rendent 
plus facile, aussi, et plus at- 
trayante l’organisation de l'en- 
seignement religieux dans les 
écoles où l'homogénéité soit 
catholique, soit protestante, 
des élèves permet à l'heure ac- 
tuelle la création d'un climat 
favorable :à l'influence reli- 
gieuse.) 


« 


— non pas partout — de dis- 
tricts scolaires. Au fait, ce 
geste peut être avantageux et 
rehausser la valeur de ces 
trois choses, Dans tous les cas, 
la mise en vigueur pratique 
des principes démocratiques 
selon lesquels nous essayons 
de guider nos vies, demande 
que dans les limites du possi- 
ble Ja majorité soit assez to- 
lérante pour donner aux mi- 
norités considérables le genre 
d'éducation qu'elles désirent 
pour leurs enfants,” 

#,,, La Commission recom- 
mande que ces écoles ne soient 
pas plus réglementées qu'il ne 
faut pour assurer une équiva- 
lence entre l'éducation qu’on 
y offre et celle qu'offrent les 
écoles publiques, 


: ; . 
ne école privée, dans ces cir- 
affecterait la pos- 


| 
se, dans un certain nombre 


[. 


a" 
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PAYER SELON NOTRE PLAN 
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Le lundi midi de cette semaine, la Commission Royale MacFarlane qui enquête 


sur l'instruction scolaire au Manitoba depuis le mois de mai 1957 a présenté son rapport 
final à l'hon, Stewart MeLean, ministre de l'Education, La Commission a tenu des au- 
diences publiques 29 fois, recevant 106 mémoires et 69 autres soumissions, Les mem- 


bres ont tenu 171 réunions. Au mois d'août l'an 


passé, la Commission a 


résenté un 


rapport intérimaire en vue de l'organisation de divisions scolaires secondaires et d'un 
nouveau système d'octrois, Ce rapport compose les quatre premiers chapitres du rap- 


port final, qui fera un volume d'environ 300 


blié mercredi prochain par l'imprimeur provincial. 

Sur la photo l'on voit: assis, le Docteur KR, O, MacFarlane, président, qui dirige 
l'école universitaire d'administration civile au Collège Carleton et qui fut autrefois sous- 
ministre d'Education au Manitoba et professeur à l'Université, et à sa droite, M, MeLean:; 
debout, M, Geoffrey Davies, secrétaire, M, Stefan Hansen, vice-président de la Great 
West Life Assurance Compagnie, Mme Hortense Wood, de Brandon, présidente du Con- 
sell provincial des femmes et commissaire d'école en vue, le Docteur J, A. Cuddy, de 
Sanford, membre vétéran de la Manitoba School Trustees’' Association et ancien prési- 
dent, et le R, F, J.-H, Bruns, S.M,, surintendant des écoles de St-Boniface, 


! (Photo Winnipeg Free Press) 


ages, Ce volume sera probablement pu- 


VI. Aide aux écoles privées et paroissiales 


(7) Que le gouvernement 
provincial établisse une Com- 
mission d'Octrois aux Ecoles 
Privées (Private Schools Grant 
Commission), de trois mem- 
bres, qui n’ont pas de charges 
dans le ministère de l'instruc- 
tion. 

(8) Que ces trois membres 
de la C,O.E,P,, dont un catho- 
lique et un protestant, soient 

(a) le chancelier de l'Uni- 
versité du Manitoba, 

(b) le président de la Com- 
mission des Utilités Publiques, 

{c) un juge de la cour su- 
périeure, 

Les recommandations sui- 
vantes 9-16 et 18-22 règlent 
la mise à la disposition de cet- 
te Commission par la provin- 
ce au premier juin chaque an- 
née, d'une somme d'argent, 
dans le but d'octrois aux éco- 
les des Corporations Scolaires 
Privées. 


Pour arriver au total de ce | 


fonds, on additionnera, d'a- 
bord, tous. les .actrois provin. 
ciaux aux écoles publiques au 
cours de l’année précédente, le 
roduit de l'impôt général sco- 
aire, les paiements de la pro- 
vince au fonds de pension des 
instituteurs et les autres paie- 
ments supplémentaires aux 
instituteurs. 

Deuxièmement, on divise ce 
total par le nombre d'élèves 
qui fréquentent habituelle- 
ment les écoles publiques de 
la province pendant l'année 
précédente, ce qui donnera la 
contribution provinciale par 
élève de l’école publique. 

Troisièmement, on multiplie 
ce dernier chiffre par le nom- 


bre d'élèves qui fréquentèrent 
habituellement les Éal pri- 
vées et paroissiales au cours de 
l'année précédente, et l'on di- 
minue 
produit total, 

Exemple: (1) Total des ar- 
gents provinciaux consacrés 
aux écoles publiques, $25,- 
000,000; (2) Divisé par 160,.- 
000 élèves des écoles publi- 
ques, $156.25; (3) Muitiplié 
par 10,000 élèves des écoles 
privées et paroissiales, $1,- 
562,500; Moins 20 pour cent 
— total $1,250,000, 

En un mot, la province don- 
nera aux écoles privées 80 
pour cent de ce que chaque 
élève-coûterait à la province 
si cet enfant fréquentait une 
école publique, Cela n'affecte 
pes A pe M par les éco- 
es publiques d'impôts scolai- 
res locaux, soit un autre $25,- 
000,000, En somme, les écoles 
privées auront 80 cents par 
élève en comparaison de cha- 
Le dollar que la pin 

onne aux écoles publiques et 
elles n'auront aucune part de 
se re dollar que ‘les écoles 
publiques reçoivent des taxes 
scolaires locales. 

Dans la distribution de ces 
argents aux Corporations Sco- 
laires Privées, la Commission 
susdite doit tenir compte des 
conditions suivantes: 

(a) Les octrois aux institu- 
teurs, payables directement 
aux instituteurs, selon le baré- 
me provincial, ou selon leur 
salaire actuel, si ce dernier 
est inférieur au barême pro- 
vincial, ne font que passer par 
les mains des responsables de 
l'école, 


e vingt pour cent le | 


(b) Ce qui reste doit être 
distribué en tenant compte des 
besoins de toutes les Corpora- 
tions Scolaires Privées en rè- 
gle, dans l'opinion de la Com- 
mission susdite, Par exemple, 
les constructions approuvées 
peuvent augmenter la part de 
certaines Corporations au 
cours d'une année en compas 
raison de la part octroyée aux 
autres. 


(c) Remboursement aux é- 
coles pour dépenses prudentes 
au cours de l'année précéden- 
te, soit pour fonctionnement, 
soit pour constructions, ma- 
nuels scolaires, bénéfices sup- 
plémentaires, 


(d) Remboursement basé 
sur un rapport financier certi- 
‘fié par comptable reconnu et 
sur un rapport de fréquenta- 
tion scolaire certifié et, enfin 
en dépendance d'un certificat 
de l’Inspecteur du district, af- 
firmant que l'école donne unè 
éducation équivalente à celle 
qui se done dans les écoles 
publiques du distrivt. Les rap- 
ports doivent être soumis à&- 
vant le ler mars, 


La Commission gardera tout 
excédent de fonds comme sur- 
plus pour en disposer à son 
gré au profit des écoles pri- 
vées et paroissiales, Elle doit 
tenir un æompte scrupuleux 
des octrois et récupérer en 
partie les argents que les réci: / 
piendaires pourraient réaliser 
par la vente subséquente de 
propriétés construites moyen- 
nant des octrois, Il y a, en 
passant, droit d'appel au Mi- 
nistre par rapport à l'opinion, 
d'un Inspecteur, 


VII. La formation des instituteurs 


La Commission consatre un 
chapitre (XIV) aux construc- 
tions, mais elle termine ce 
chapitre en ces termes: “. ., 
nous ne croyons pas que les 
édifices soient la pierre de 
touche du système scolaire. 
Evidemment, il faut avoir des 
endroits attrayants pour fins 
d'études en proportion des dé- 

enses pour d'autres frais sco- 
aires. Cependant, la Commis- 
sion préfère insister sur l'im- 
portance de bibliothèques, d'é- 

uipement technique et par- 
des tout, de meilleurs ins- 
tituteurs. C'est là le meilleur 
moyen d'améliorer notre sys- 
tème scolaire”, De fait, le pre- 
mier chapitre du rapport, a- 
près les quatre chapitres du 
rapport intérimaire, s'occupe 
de l'entrainement des institu- 
teurs, A quoi bon, en effet, 
fixer de très nobles buts au 
travail de l’école, mettre en 
relief le rôle de la religion, 
approuver un système spécia- 
1 au point de comprendre 
des écoles privées et ,., man- 
quer de professeurs compé- 
tents. 

(Note: Ce chapitre (V) est 
d'une importance spéciale pour 
les écoles privées, car doréna- 
vant une école privée ne pour« 
rait pas même exister sans ins- 
tituteurs possédant les certifi- 
cats que l'on obtient à la suite 
d'une formation reconnue. Les 
frais pour la formation d'ins- 
tituteurs et pour les salaires 
convenables qui les attireront 
et les garderont dans les écoles 


VIII. Conduite, fréquentation, 


Les autres séctions du ra 
rt méritent une étude à 


DR LE 


rm Le sr  # 
ent comme amme 
di Rasociations dé 


discussion des 


Parents et Maîtres. On y par- : 


le du costume des élèves, du 
esseurs, ‘4 la 


privées et paroissiales englo- 
beront la majeure partie des 
fonds dont disposerait la Com- 
mission des Octrois aux Eco- 
les Privées.) À 

La Commission a demandé 
d'abord que l'entrée dans les 
trois centres d'entrainement 
pédagogique de la province 
soit limitée, à partir du mois 
de septembre 1961, aux can- 
didats ayant complété leur 
Grade XII Au mois de sep- 
tembre 1963, on demandera en 
plus le Grade XII Matricula- 
tion ou la première année uni- 
versitaire. 

On prepoee l'affillation de 
l'Institut de Pédagogie à l'U- 
niversité ou bien sa fusion 
dans la Faculté de Pédagogie 
de l'Université. A partir de 
septembre 1965, les cours de 
formation s'étendront à deux 
années, l'une technique et 
l'autre académique, On con- 
fiera à l'Université même la 
formation des instituteurs 
pour écoles secondaires, On 


+ recommande que l'Institut soit 


déménagé à l'Université dans 
un nouvel édificé et que trois 
écoles soient construites afin 
que les candidats puissent y 
exercer leur futur métier. Les 
cours seront réorganisés d'ail- 
leurs avec l'addition de cours 
de méthodologie de l'enseigne- 
ment religieux, de langues, 


etc. 
Un chapitre suivañt d 
clairement l'idéal à a 


int 
re 
par ces améliorations dans les 


, récevront une permission 


tir du mois de septembre 1960, 
il n'y aura que trois genres 
de certificats di uteurs 
dans la province, 

comme suit: élémentaire (Gra-= 


des I-IX), secondaire (Grades | à 


VII-XII) et spécialiste, Les: 
trois peuvent être intérimaires 
et permanents. 

Voici les conditions pour 
l'émission de ces certificats: 

Elémentaire intérimaire — 
Deuxième année acad 
(universitaire) plus une ans 
née d'entrainement pédagogi- 
que à l’Institut ou son équivas 
lent, Le certificat Fc 
exige deux années d'ex x 
cé satisfaisante et deux autres 
sujets, dont un universitaire, | 

Secondeire intérimaire == 


Baccalauréat ou équivalent, | 


d'une université reconnue, 
plus une année en LE 
au Manitoba ou une année 
équivalente d’entrain em en: 
professionnel. Le ce 
permanent exige deux 
d'expérience satisfaisante, 
deux cours universitaires, 

Dans les deux cas, le certi- 
ficat intérimaire doit être res 
nouvelé au bout de deux 
et invalidé au bout de 


ans. 
Les instituteurs incap 
de rencontrer ces exil 


mitée quant aux sujets 


ve aux droits aux, 
valide e rs 
Moore 3 anne 


centres de formation. A par- | mission dû Ministre, 


faveur de la 


Ma lige de 
dis- 


je 


La première neige 


La neige! Quels souvenirs de 
gaieté et de plaisir ce mot rage 
pelle! Comme elle est grande la 
joie des petits quand ils voient 
tomber ces myriades de papil- 
lons blancs, Bientôt, lés flocons 
de neige se posent sur le sol et 
le recouvre d'un léger duvet, La 
terre est entièrement recouverte 
d'un tapis moelleux qui lui don- 
ne un aspect féérique, Une pelu- 
che argentée s'attache aux bran- 
ches des arbres et l'on dirait que 
les toits ont mis des chemises 
blanches. La neige dessine des 
fantaisies et de jolies fleurs dans 
les carreaux des fenêtres: elle 
décore magnifiquement les de- 
meures, les parterres et les ar- 
bres, 


Les enfants joyeux s'habillent 
chaudement et sortent leurs pa- 
tins et leur toboggans pour aller 
jouer dans la belle neige imma- 
culée, J'aime à les voir s'amuser 
en se lancant des balles et en fa- 
briquant des bonshommes de nei- 
ge, Les voilà qui glissent, qui 
tombent, mais c'est seulement 


ns Chat 
4 | Shin! -Doseph 


s'en donnèrent à coeur joie, Un 
relais leur donna un peu de re. 
8, On fit passer à l'écran ‘Le 


t. Chaperon Rouge” et ‘Can: 
’", Au moment du goû- 
Vous devinez que les gâteaux 


et la crèmoiglacée furent dégus: 

| tes avec sp Il était près de 
six Heures Déjà un bon nombre 
de, papas dt de mamans atten- 
dalent ‘leërs trésors’ avec pa: 
tience, On se quitta avec regret 
mais 18 ébeur plein de reconnais- 
sance et de bonheur , , . en te- 
nant bien précieusement les prix 
un accident et bientôt, c'est un! 2u-les souvenirs qui furent dis- 
éclat de rire. tribués à l'occasion, 

L'hiver et la neige noué rap- | UN TEMOIN, 
pellent aussi que c'est pendant 
cette joyeuse saison que Notre- 
Seigneur Jésus-Christ est né 
pour sauver le monde entier. 
C'est pour ces ralsons que j'ai- 
me la neige et cette belle saison 
de l'hiver, 

Suzanne CORBEIL, 
8e année, no 9, 


Ste-Cécile 
Depuis quelque temps déjà 
nous anticipions la fête de la 
Ste-Cécile, car ous les ans, nos | sicale, qui est maintenant de tra- 
dévouées professeurs de musi-}dition, Et ce fut la partie de 
que, nous préparent, à cette oc-| bonco, qui sait toujours charmer 
casion, une belle fête, les moyennes comme les gran- 
Les petites se sont réunies | des. Les heureuses gagnantes fu- 
vendredi après-midi, le 20 no-|rent Edith Fréchette, Elizabeth 


" 


Le Cerele Ste-Cécile 


Le dimanche 22 novembre, 
les membres du Cercle Ste-Cé- 
cile étaient conviés à leur tour 
pour rendre hommage à leur 
sainte patronne, Parmi les invl- 
tés d'honneur on remarquait 
Soeur Supérieure, /Soeur 
Louis -des- Anges, directrice, 
Mmes Boivin, D'Aoust, Isbell et 
Corbeil, 


vembre, Vous auriez dû voir |Nadurak et Gisèle Pelletier, 
tous ces nombreux et jolis pa- On nous présenta quelques 
pillons, aux couleurs pastels, |films documentaires, entre au- 


voltiger, danser avec rythme au |tres le fameux violoniste Heifetz | 


son du tourne-disque, Puis les|de réputation mondiale et Mil- 
jeux s'organisèrent, Jeanne G.|dred Delling, harpiste de renom, 
et Madeleine C, conduisaient | Une fois de plus, nous avons réa- 


cette bruyante assemblée avec |]isé que le succès est le couron:- | 
adresse, Aussi loutes et chacune | nement de l'effort, Qu'il soit dit | 


en passant que ce fut un privilè- 
ge d'entendre ces deux vedettes 
.. nous avons bien goûté leurs 


On débuta par la marche mu- | 


| 


| 
| 
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| Groupe de skieurs, ‘village et “église à l'arrière-plan, Mont Tremblant, comté de Terrebonne. | 
L'Office provincial de publicité, Québec — Ph 


Driscoll 


le cours de grammaire; la des: 
cription, par Denis Robert, de 
St-Norbert, de la dissection d'un 
chat; des interviews avec les Pè- 


AU 
Emissions françaises 


L'émission française du samedi 
ñ décembre présentera de 11 h, 
30 am, à 2 h, pm: ‘‘Radisson”, 
“Kosmos 2001”, ‘Courrier du 
Roy" et ‘Music-Hall'' avec l'hô- 
tesse Michelle Tisseyre qui pré- 
sentera aux téléspectateurs, Ja- 
nine Wolf; ‘‘Cui, cui et ‘“Ping- 
pong'', Les Jérolas: “‘Tarentella!' 
et ‘La Veillée de chez nous’. 
Sketch avec Michel Noël, Roger 
Joubert et Gilles Pellerin, Les 
Bojinos, acrobates, Gilles, La- 
montagne, baryton, Chanson ca- 
nadienne avec Pierre Paquette, 
Christiane Breton, André Ber- 
trand et Gérard Paradis, Les 
danseurs Irène Apiné et Jury 
Gotshalks, 

Le dimanche 6 décembre, 
“Radio-Canada vous invite" sera 
à l'affiche de 2 h, 30 à 8 h, pm, 
et “Première' de 4 h: à 4 h, pm, 
‘Première présentera un texte 
de Jean-Robert Rémillard inti- 
tulé “Il neigera sur l'ile”, 

L'homme et la nature trou- 
vent chez Rémillard des réso- 
nances profondes et authenti- 
ques, Ce qu'il crée est à la fois 
chair et poésie, naïf et cruel, Vi- 
vant lui-même sur une ferme de. 
puis de nombreuses années, il 
assume dans son oeuvre lé des- 
tin des hommes vivant pour et 
par la lourde et grasse terre du 
labour, Mais quand cette terre 
se durcit sous la neige, l'homme 
se retire chez lui et attend, Et 


Echec communiste 


En trois ans le Parti Commu- 
niste d'Italie a annoncé une pér- 
te de 285,000 membres. En effet 
au premier trimestre de 1956, le 


St-Bonifoce, le 4 décembre 1959 


POSTE CBWT. 


Pour plaire aux personnes sur votre liste, donnez des | pièces musicales. 


Le Coin du Collège : 


res Pelletier, Plamondon et Du-| 


Quelques-unes de nos artistes | 
firent suite à ce concert cinéma- 
tographique, Cette partie du 
programme nous a beaucoup in- | 
léressées, Y prirent part: Hea-| 


| 
| 
| 
| 


Appareils électriques 
comte 


CADEAUX 
DE NOËL 


dit “Alec” Tricity 


ther Isbell, Elizabeth Nadurak, | 


pont; une rencontre avec Jac-| 
ues Gérin, président de la Fé- 
ération nationale des étudiants 
des universités du Canada; un 
reportage sur l'exposition de 
l'architecte Le Corbusier, à l'U- 


de St-Boniface 


Michelle Hébert, Suzanne Cor- 
| beil, Madeleine Guyon, Cécile 
D'Aoust, Béatrice Tellier et Mo- 
nique Côté, À chacune de ces 
pianistés avait été décernée une 
bourse de l'Université du Mani- 
{oba, Nous les avons applaudies 
avec enthousiasme et non sans 
raison. 

Un délicieux goûter nous fut 
servi ... goûter apprêté par no- 
tre @évouée et habile Soeur M.- 
Alice-de-Jésus, 

Nous tenons à exprimer notre 
reconnaissance à Soeur Supé- 
rieure et à Soeur Isabelle-Marie 
qui toujours savent nous rece- 
voir avec tant de bonté et de 
cordialité” Nous nous rappelle- 
rons longtemps cet agréable a- 
près-midi durant lequel on nous 
a offert un programme à la fois 
artistique et délassant, 


Claudette L'HEUREUX et 
Gisèle PELLETIER, 


8e année, no 9, 


La bibliothèque de St-Boniface 


Savez-vous qu'à St-Boniface 
nous avons une magnifique bi- 
bliothèque municipale? Savez- 
vous qu'elle peut nous rensei- 
gner sur mille et une choses? 
Nous, les jeunes, nous aimons à 
nous renseigner sur les animaux 
domestiques et sauvages, les 
poissons, l'électricité, et sur les 
nouvelles découvertes ou inven- 
tions. De plus, nous faisons nos 
délices dans les histoires vraies 
ou imaginaires, Les rayons du 
Coin des Jeunes nous en offrent 
un grand nombre. 


Les bibliothécaires sont ave- 


Noël est dans l'air chaque 
jour de l'année lorsque vous 
donnez des appareils élec- 
riques à ceux que vous ai- 
mez. Nul autre présent ne 
donne autant de satisfac- 
tion et de service, jour après 
jour, La femme de votre vie 
appréciera votre prévenan- 
ce qui vous aura dicté le 
choix d'un poêle, d'une sé- 
cheuse ou d'un réfrigéra- 
teur nouveaux, Surtout lors- 
qu'elle constatera combien 
de temps ellé gagne ... de 
commodité elle jouit ... et 


nantes, gentilles, patientes avec 


tous. Enfin, c'est un réel plaisir | 
que d'entrer dans cette attrayan- 
te institution située au coin des 
rues Langevin et Cathédrale, Je 
suis certaine que vous ne regret- 
terez pas de consacrer quelques 
heures à feuilleter les revues et 
magazines ou à fouiller dans les 
nombreux livres que nous offre | 
la bibliothèque de St-Boniface, 
Jeanne TURENNE, 
8e année, no 9, | 
La semaine de la Messe 
Pour répondre aux désirs de 
Son Exc. Mgr Baudoux, notre 
directrice, Soeur M.-Louis-des- 
| Anges, organisa la Semaine de 
la Messe. Les filles y ont répon- 
du avec beaucoup de générosité, | 
Dans toutes les classes, les! 
cours, de catéchisme portèrent | 
sur la messe, On a surtout in- 
sisté sur l'importance de notre 
| participation active au Saint | 
| Sacrifice, Mais, nous n'en som-| 
mes pas restées aux explica- 
tions. Grâce à M. l'abbé Deniset- 
Bernier, curé, nous avons de- 
puis quelque temps une messe à 
5 h. 20 p.m. Cette nouvelle ini- 
tiative nous a permis d'assister | 
|en assez grand nombre à cette 
| messe du soir, Cette messe, nous 
avons le privilège de la dialo- 
guer avec le prêtre. Ainsi nous 
pouvons y prendre une part très 
active. 
La Semaine de la Messe nous | 
a donc préparées et initiées à la 
messe, elle nous l'a fait com-} 
| prendre et apprécier davantage. 
A l'avenir, puisque nous sommes 
si favorisées, pourquoi n'en pro- | 
fiterions-nous pas en continuant 
à y assister sur semaine? 
Annette THORIMBERT et 


Les Philosophes 

Les Philosophes présentèrent, 
le 24 novembre dernier; une soi- 
rée de la Ste-Catherine. Cette 
| soirée était offerte au Pèré Ro- 
| saire Bastien, S.J*, professeur de 
Philosophie. 

Comme premier nüméro, le 
choeur de la philosophie inter- 
préta ‘‘Les trois cloches/’ et ‘Old 
Man River”, 

Le couronnement de la soirée 
fut sans aucun doute, la comédie 
en 7 tableaux de Félix Leclerc 
“Sonnez les Matines''. La mise 
en scène avait été assurée par 
Jules Fiola, Les principaux ac- 
teurs: René Brodeur dans le rô- 
le du Curé; Jules Fiola dans ce- 
lui du Vicaire; la ménagère du 
presbytère était jouée par Marc 
Chartier; Alphonse Tétrault 
jouait Mme Saumont, la dame 
d'oeuvres; Paul Proteau et Jac- 
ques-André Auger, Guy Rocan 


Directeur: Paul Proteau 


et André Gélinas remplissaient 
les rôles des paysans et des 
amoureux; le bon Jos Public, la 
source de tout le chambarde- 
ment dans la vie du presbytère, 
était joué par Guy Roy; les 
quatre enfants de Jos: Gérald 
Bakeland, Etienne Malo, André 
Roy et Michel Préfontaine, Ga- 
briel Roy interprétait Monsei- 
peur l'évêque, La régie avait 
té confiés à Léo Desrochers, 

Les Philosophes ont repris 
leur pièce, pour les parents et 
les éducateurs, les 29 et 30 no- 
vambre, 


Journalisme 

Le deuxième numéro:de ‘Mon 
Collège’ est paru le 29 novem- 
bre. 11 compte huit pages, Nous 
pouvons y lire des articles sur 
les Philosophes et une critique 
de la pièce qu'ils présentèrent 
le 24 novembre; un éditorial de 
David Conrad, de Cardinal, sur 


Nous fêtons la sainte Cécile 


| C'est de tradition de fêter la 
| Sainte- Cécile à St-Pierre, Pour 
[les musiciens, c'est une journée 
| de liesse et nous avons toujours 
|hâte d'y participer. A cette oc- 
|casion, nous avons le privilège 
de devancer l'heure de la sortie 
des classes, de sorte que nous 
|nous achemigons rapidement 
| vers le couvent dès trois heures 
et demie. 

Notre fête eut lieu le vendre- 


| di 20 novembre, Elle a débuté 


par un petit concert-impromptu. 
Nous avons bien. applaudi les 
duos de Raymond et Huguette 
Lavergne, de Paul et Hélène 
Roy, de Cécile Sicotte et Clau- 
dette Lacroix et le solo d'Hu- 
guette Mulaire, Vinrent ensuite 


|les films qui nous ont vivement 


intéressés, Nous n'avons pas été 
déçus en écoutant le Rondo de 
Mozart, deux Nocturnes de Cho- 
pin, Ces pièces furént double- 


! ment intéressantes, car elles sont 


à notre programme d'études. Ga- 
brielle a-t-elle reconnu sa Noc- 
turne qu'elle aime tant? Dans 
le dernier film, ‘L'Hymne des 
Nations'' de Verdi, exécuté par 
la symphonie de New York, sous 
la direction de Toscanini, fut 
le clou de notre fête et mit fin 


programme. 

Puis, notre maitre de cérémo- 
nies en herbe, Ronald Dande- 
nault, nous stimula durant la 
course aux pistaches. Le groupe 
de Cécile Sicotte en trouva le 
rand nombre. Claire Pilotte 
travailla si ardemment à comp- 


{ter les “plumes” du dindon mu- 


sical qu'elle remporta le prix, 
La boîte-surprise échut à Mar- 


trée à Jacqueline Mulaire. 

Après s'être si bien amusés, 
tout en dépensant beaucoup d'é- 
nergie, nous avons fait honneur 
à l’appétissant et savoureux goù- 
ter qui avait été si bien pré- 
paré. Merci à nos chères bonnes 
mamans qui nous ont donné tant 
de délicieuses choses! 

La distribution des prix aux 
heureux gagnants des jeux. et 
celle du cadeau-souvenir à cha- 
que musicien termina notre soi- 


Ecole St-Pierre Centre 


à la, première partie de notre! 


guerite Labelle et le prix d'en: | de 


d'argent elle épargne, 


Yvonne LETOURNEAU, 
8e année, no 9, 


Cette année, donnez des 
cadeaux pratiques, qui sau- 
vent temps et argent. C'est 


In Memoriam 


Nous désirons recommander 
aux prières des anciennes élè- 


|rée, Encore une fois, grand mer- 
ici à Soeur Gérard-de-Ste-Croix 
[qui a beaucoup travaillé pour 
nous préparer» cette belle petite 


fête, 
Rachel HEBERT, 


simple . .. lorsque vous don- 
nez mieux, ‘’à l'électricité”, 


ves de l'Institut, l'une de leurs 
institutrices, Soeur M.-Albert- 
de-Messine, décédée à la maison- 
mère des Soeurs des 
Noms de Jésus et de Marie, à 
Outremont. Cette religieuse a 
passé les premières années de 
sa vie religieuse à l'Académie 
St-Joseph. Celles qui l'ont con- 
nue se rappellent sans doute son 
zèle, son dévouement, son en- 
| thousiasme auprès des jeunes. 
Quoique rappelée à la province 
de Québec, Soeur M.-Albert-de- 
Messine est toujours restée at- 
tachée au Manitoba. 


LOUIS MASSON 
B.A,, MEd, 


PSYCHOLOGUE 


Orientation - Epreuves d'aptitudes 
Téléphone Alpine 3-8118 


Saints | 


9e année, 


Visite à St-Jean-Baptiste 


Le mardi 17 novembre! C'est 
aujourd'hui que huit d'entre 
nous sommes fières de représen: 
ter l'école St-Pierre Centre et 
d'avoir l'avantage de nous ins- 
truire au sujet d'une belle pro- 
fession — l'enseignement MM. 
Amédée Bourgeois et Paul Fon- 
taine ont l'amabilité de nous 
conduire à St-Jean-Baptiste où 
se réunissent les élèves des gra- 
| des XII qui fréquentent les éco- 
les de la Division de la Rivière- 
| Rouge. * 

Soeur Elisäbeth-de-St-Joseph, 
pps de l'école de St-Jean- 

aptiste, nous accueille d'une 
manière si affable que nous nous 
sentons déjà ‘‘Chez nous”, Gui- 
dées par Mile Sylvia, Dansereau, 
nous déposons nos manteaux 
dans la classe numéro 12, En 
longeant le corridor, nous én 
profitons pour jeter un coup 


: 


d'oeil indiscret dans les autres 
pièces où les élèves sont à l'oeu- 
vre — tout comme à St-Pierre, 
il y a des distraits et des stu- 
dieux! 

Dans l'auditorium, nous dis- 
tinguons des visages familiers. 
Bientôt, un silence ‘‘patriotique 
plane sur l'assemblée, car Mlle 
Marie-Jeanne Bérard donne é- 
nergiquement les premiers ac- 
cords de notre hymne national, 
[Il est entonné un: peu faible- 
ment pour de futurs éducateurs 
— il faudra nous reprendre à 
l'avenir! 

M. H, J. MacDonald, inspec- 
teur de la Division numéro 17, 
ouvre d'abord la session, puis il 
{nous présente M. H, P, Moffat, 
officier du Département d'Edu- 
cation pour le recrutement des 
instituteurs. Ce dernier parle de 
l'importance toujours croissante 
de l'éducation au Manitoba et 
de l'Institut Pédagogique. Il ap- 
puie surtout sur les facilités qui 
sont nôtres de fréquenter cet 
Institut si nous croyons avoir 
des aptitudes et de l'intérêt pour 
l'enseignement, Un film très in- 
téressant se déroule ensuite et 
nous permet de constater les dif- 
ficultés et les joies de cette car- 
rière. 

Ensuite, Mlle Denise Pantel, 
institutriçe de la sixième année 
à St-Jean-Baptiste, nous commu- 
|nique, après à peine trois mois 
d'expérience, ses impressions de 
|la profession qu'elle a choisie, 
Nous nous sommes rendues 
compte que Mlle Pante] prend 
à coeur son travail. Même s'il 
est parfois pénible, nous avoue- 
t-elle, ‘‘je ne changerais pas ma 
place pour nulle autre au mon- 


Soeur Elisabeth-de-St-Joseph, 
|religieuse-éducatrice qui compte 
| plusieurs années d'expérience, 
| dans un brillant discours, nous 
permet de réfléchir sur la gran- 
deur, la noblesse de l'enseigne- 
ment, 

“Yum-yum, ça sent bon!” Ca- 
fé fumant, beignes et biscuits dé- 
licieux nous sont servis par un 
roupe d'étudiantes de St-Jean- 
aptiste. Après èe sérieux pro- 


gramme — et que nous avons 
pris au sérieux, croyez-nous — 
cette détente est très agréable 
et nous pefmet de rencontrer 
d'anciens amis et de faire con- 
naissance avec plusieurs élèves 
de notre Division scolaire. 


Nous ne voulions pas partir 
sans saluer Soeur Arthur-Marie, 
anbienne supérieure de St-Pier- 
re et présentement supérieure à 
St-Jean-Baptiste. Quelle joie de 
la revoir, nous ‘ses filles” com- 
me elle nous appelle! Soeur Ar- 
thur-Marie ne manque pas de 
s'informer de ce qui se passe à 
St-Pierre et nous, nous sommes 
bien fières de lui parler de nos 
activités. Et, comme nous dit Co- 
rinne, il est passé bien de l'eau 
dans la petite rivière La Four- 
che depuis le mois d'août! 


| C'est à regret que nous nous 
| quittons, mais nous sommes en- 
| chantées de notre après-midi et 
nous remercions les autorités qui 
l'ont organisée. Nous avons ap- 
pris maintes choses utiles et de 
nature à intéresser les futures 
institutrices (et il y en a ceftes 
dans la classe du douzième à 
St-Pierre!). 

Claire PREFONTAINE, | 

12e année, 


|nais de la Versification. 


niversité du Manitoba , . . Ce se- 
cond numéro du journal est dû, 
en grande partie, à Arthur Au-| 
bin, de St-Adolphe, auwi s'est 
chargé presque totalement de la 
mise en page et de l'illustration. 


Dans le même domaine, la 
Méthode a aussi sorti un deuxiè- 
me numéro de son journal ‘Sans 
Cérémonie”, Des articles aussi 
sérieux que ‘‘Pourquoi étudier le 
latin?” par Armand Boisjoli, de | 
Ross, sont allégés par des poè- | 
mes de René Hogue, d'Ile-de- 
Chênes, de Roger Tétrault, de 
La Broquerie, de Gaétan Gosse- 
lin, de St-Malo et d'Alain Du- 
faut, d'Ile -de - Chênes. Louis 
Boisjoli, de St-Boniface, s'est 
chargé de l'éditorial ‘Un petit 
sourire, s’il vous plait , , ." 


Ciné-Club 


Le dimanche 29 novembre, se | 
tenait au Collège, le premier Ci- 
né-Club ‘Junior’, Ce Ciné-Club 
a été fondé à la demande des 
élèves du cours de grammaire, 
Le premier film présenté: Le 
Monde du Silence”. 

Pour faciliter la discussion, | 
les élèves ont été réunis par 
classe. Les élémentaires étaient 
sous la direction ‘du Père Ga- 
gnon: les Pères Lalonde, Bas-| 
tien et Plamondon s'occupèrent 
des Syntaxes: le Père Pelletier 
de la Méthode et le Père Dage- | 


Reynald Guay est le président | 
et Denis Fontaine est le secré- | 
taire de ce Ciné-Club ‘Junior’. 

Le samedi 5 décembre, à 7 h.| 
30, aura lieu le 3e Ciné-Club du 
Collège. Au programme, un film 
de John Huston ‘Le trésor de la | 
Sierra Madre'” avec Humphrey | 
Bogart, 

Visiteur 


Le Collège a reçu la visite de 
Jacques Gérin, président de la 
Fédération nationale des Etu- 
diants des Universités du Cana- 
da, M, Gérin est ancien élève du 
Père Jacques de Carufel, préfet 
de discipline au Collège. Il a pris | 
un repas avec la communauté et | 
a causé avec les Pères. De plus, | 
il a donné une interview aux 
journalistes de ‘‘Mon Collège”, 


Congé 

Les élèves ont.eu un congé de | 

glace samedi dernier. 11 faut dire 

qu'il en avait plus en dedans 
qu'en dehors: la coupe Grey! 


Films français 
à l'AECFM 


Les oiseaux 
de l'Ouest canadien 


Les oies et les canards sauva- | 
ges de l'Ouest mènent une dan-| 
gereuse existence. Chez les ani-| 
maux comme chez les humains, | 
ils ont dé mortels ennemis et, 
en eau profonde, des bactéries 
les empoisonnent, si bien que, 
sur dix canetons, seulement trois 
atteignent l'âge adulte, Par bon-| 
heur, une société protectrice — 
“Ducks Unlimited” — veille sur 
eux: elle s'occupe de l'assainis-| 
sement des marais et même, à 
l'occasion, du transport vers des 
eaux plus sûres de colonies en- 
tières de canards. De gros plans 
nous - permettent d'admirer en 
détail le coloris des plumages, 


La Feuille verte 


La merveilleuse naissance d'u- 
ne petite feuille au printemps, 
puis sa croissance, la formation 
de ses milliers de cellules et, 
enfin, sa mort à l'automne. Tout 
est là, sur l'écran, dans sa cha- 
leur et sa palpitation vitales; la 
ermination des plantes, la pol- 
inisation, la structure complexe 
de la feuille, la montée de la sè- 
ve depuis les radicelles jusqu'aux 
dernières ramilles au faite «de 
À: oups Tout est là, mystère dé- 
vole, | 


Chantons Noël 


Dessins animés qui illustrent 
quatre chants peurs du 
temps des Fêtes: ‘La Guignolée”, 
“Les Anges dans nos campa- 
nes”, “ Visite du jour de 
‘an’, et enfin, la gentille ber- 
ceuse, ‘D'où viens-tu, bergère?”, 


Sélection de risques | 


— Voulez-vous bien me dire 
quelle idée vous avez eue d'ac- 
corder une police d'assurance à 
un homme, de 98 ans? 

— J'ai consulté la table de 
mortalité -et j'ai constaté qu'il 
meurt très peu de personnes de 
cet âge-là ue année. 


nombre s'élevait à 1,985,000, à 
la fin du premier trimestre 
1959, le nombre de ceux qui ont 
renouvelé leur carte de membre 
est de 1,700,000, Comparé à l'an- 
née précédente, les communis- 
tes d'Italie ont perdu 20,000 
membres. 


ne | 
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c'est précisément par une atten- 
te que commence le drame 1] 
neigera sur l'ile’; dès les bpre- 
miers mots, nous sentons sour- 
dre une inquiétude, 
Césaire 
“D'après vous, Hercule, l'hi. 
ver s'annonce - t-il pour être 
long!" 


Hercule 
(Se levant) ‘Ah! m'sieur Cé- 
saire, quand on est pris sur une 
lle, l'hiver, c'est toujours long!" 
Béatrice 
“Qu'est-ce que tu as À te 
plaindre, Hercule? Il n'y a per. 
sonne d'esclave ici!" 
Mérinda 


“,,, I a raison, Moi, ça fait 
cinquante et un ans que j'hiver- 
ne ici, Chaque automne, à la 
première neige, j'mijote du 
noir," 

On ne s'habitue pas à l'isole- 
ment, Tout au plus peut-on le 
redouter, le subir, le combattre, 
La vieille Mérinda éprouve une 
grande lassitude devant son im- 
puissance à briser la glace qui 
enserre l'ile; pour Béatrice, l'i- 
solement se double d'une solitu- 
de et briser la glace du lac ne 
briserait pas pour autant celle 
de son coeur devenu aigre et 
amer, Béatrice cherchera une 
issue à son double celoisonne- 
ment. Elle croira forcer la natu 
re et sa destinée en détruisant 
l'innocence des autres, en les dé- 
pouillant de leur intimité, Au 
lieu de trouver au bout de son 
chemin la chaleur du printemps, 
elle ne débouchera finalement 

ue sur un tas de cendre glacée. 
est Constance, jeune femme 
déracinée, qui mettra un point 
final aux égarements de Béatri- 
ce et elle le fera à son insu, le 
drame étant depuis longtemps 
terminé pour elle. 

A partir d'une intrigue très 
“suspense”, Rémillard donne vie 
à des personnages denses et 
vrais, à une action impitoyable 
dans son dénouement, 

Avis 


Nous ne sommes pas respon- 
sables des changements impré- 
vus qui peuvent être apportés 
à ce programme. 
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En marge de la visite de 
M. Eisenhower au Vatican 


William-H, Taft qui, à deux 
reprises, en juin et en juillet 


Le 6 décembre prochain, à 
l'occasion d'une tournée en 
divers pays d'Europe et d'A- 


sie, le président des Etats- 
Unis, M. Dwight-D, Eisen- 
hower, rendra visite à Sa 


Sainteté le Pape Jean XXII, 
L'événement prend une im- 
portance particulière du fait 
que c'est seulement la deuxiè- 
me fois qu'un chef du gou- 
vernement américain en fonc- 
tions se rend au Vatican, 
La première visite d'un pré- 
sident des Etats-Unis au 
Saint-Siège remonte à 1919, 
soit à il y a quarante ans, 
C'est celle que fit le président 


Woodrow Wilson à S, S. Be- 


noit XV, avant de se rendre 
à la Conférence de la paix, 
à Paris, Pour les Américains, 
ce voyage du président Wil- 
son en Europe est d'autant 
plus, mémorable que c'était 
alors le premier séjour d'un 
chef du gouvernement de Wa- 
shington à l'extérieur du ter- 


ritoire des Etats-Unis, 

Soit avant de devenir pré- 
sidents de leur pays, soit après 
avoir quitté la Maison Blan- 
che, cinq autres futurs ou ex- 
1 gt citoyens des Etats- 

nis ont également rencontré 
le Souverain Pontife — ou un 
futur Pape, Ce sont: 

Ulysse-S. Grant qui, alors 
en tournée mondiale, eut une 
audience avec le Pape Léon 
XIII, en mars 1878; 


1902, rencontra aussi S. S, 
Léon XII; 

Herbert Hoover qui, en 
1920, fut présenté au Pape 


Benoît XV; et qui, antérieu- 
rement, en 1919, connut le fu- 
tur Pie XI, En mars 1946 et 
en février 1947, M. Hoover 
eut des audiences avec le re- 
gretté Pje XII: 

Harry-S. Truman qui, en 
mai 1956, fut reçu en audien- 
ce par Pie XII, 

On signale également que 
a er Theodore Roo- 
sevelt fut sur le point de ren- 
contrer.S, S. le Pape Pie X, en 
avril 1910, I] contremanda 
subséquemment sa visite, 

L Le 

Rappelons ici brièvement 

les circonstances dans les- 

quelles le président Wilson 

— le premier chef d'Etat amé- 

ricain à visiter un Pape — se 

rendit au Vatican: 

Peu après la signature de 
l'armistice qui mettait fin aux 
hostilités de la première guer- 
re mondiale, Washington an- 
nonça que le président diri- 
gerait personnellement la dé- 
légation de son pays à la Con- 
férence de la paix, à Paris, Le 
cardinal James Gibbons, ar- 
chevêque de Baltimore, l'une 
des grandes figures des anna- 
les catholiques aux Etats-U- 

* nis, écrivit alors au président 


Le “Dimanche de la paix” 
sera célébré le 13 décembre 


De très nombreux diocèses ont 
demandé à Pax Christi de chan- 
ger la date du dimanche de la 
Paix, fixée jusqu'alors en mai. 
A cette époque, en effet, beau- 
coup de manifestations nationa- 
les et paroissiales empêchent les 
paroissiens et le grand public de 
prendre part à cette manifesta- 
tion. Pax Christi a donc décidé, 
en accord avec les autorités ec- 
clésiastiques de la transférer dé- 
finitivement au troisième di- 
manche de l'Avent: cette année 
le dimanche 13 décembre. 

Cete manifestation portera le 
nom des ‘“Quatre-Tembs de la 
fraternité internationale”, Les 
Quatre-Temps pourront ainsi re- 
| trouver leur sens, après plu- 
{ . sieurs siècles de brume qui n'en 

avaient retenu que l'aspect né- 

gatif d'une pénitence-châtiment. 

Le but de cette journée est, en 


effet, de replacer l'ascèse dans 
l'inséparable trilogie tradition- 
nelle: jeûne, prière, aumône, On 
voit ainsi le lien étroit qui unit 
ces Quatre-Temps d'hiver à la 
paix: sans le Christ, tout effort 
de fraternisation ‘ humaine est 
voué, sinon à l'échec lotal, du 


moins à une philanthropie pré- | 


caire et jamais à la mesure de 
l'homme. 

Pratiquement, ‘ces ‘Quatre- 
Temps de la Fraternité interna- 
tionale'’ comprendront essentiel- 
lement: une journée de jeûne, 
une journée de prière et une 
journée d'entraide fraternelle 
internationale, Pour leur orga- 
nisation, Pax Christi met à la 
disposition des paroisses, plu- 
sieurs documents, qui peuvent 
être demandés à son secrétariat, 
ee rue Barbet-de-Jouy, à Paris, 

e. à 


Wilson pour l'engager à ren- 
dre visite à Benoit XV 
“Comme Américain aussi bien 
que comme catholique, lié à 
vous par les liens du patrio- 
tisme et lié au Saint-Père par 
les liens de la religion, je vous 
demande de la façon la plus 
pressante et la plus affectueu- 
se dont je suis capable de ne 
pas quitter Rome sans faire 
une visite personnelle au 
Pape," 

M, Wilson séjourna pendant 
36 heures dans la Ville éter- 
nelle, en compagnie de son 
épouse et de sa fille, Margaret, 
Les Italiens l'accueillirent 
comme un héros et de gran- 
des manifestations marquè- 
rent sa visite là-bas, L'audien- 
ce avec S. S, le Pape Benoit 
XV eut lieu le 4 janvier 1919 
et dura plus de vingt minutes, 
Les deux personnalités s'en- 
tretinrent de divers problè- 
mes d'intérêt mondial, 


A la suite de la conversa- 
tion, M. Wilson présénta au 
Pape tous ceux qui l'accom- 
pagnaient, Le Saint-Père of- 
frit au président des Etats- 
Unis une précieuse mosaïque 
de l'artiste, Guido Reni, 

L L L 

“L'Osservalore Romano" et 
le président Eisenhower lui- 
même ont annoncé la nouvelle 
de J'audience du 6 décembre 
prochain. M. Robert Murphy, 
diplomate de carrière et ca- 
tholique américain en vue, ac- 
compagnera M. Eisenhower. 
Ce dernier, on le sait, passera 
quelques jours à Rome avant 
de se rendre successivement 
en Turquie, au Pakistan, en 
Afghanistan, aux Indes, en 
lran, en Grèce, en France et 
au Maroc, Il rentrera à 
Washington avant Noël,- 

Un événements d'importan- 
ce, va de soi, que cet entre- 
tien réunissant le Pape, S. S. 
Jean XXII, et le président 
Eisenhower. Certes, il ne s'a- 
git point d'un fait religieux, 
mais bien de la visite d'un 
homme d'Etat à un autre hom- 
me d'Etat, le chef de l'Etat 
vatican. Il demeure que pa- 
reille audience réjouit profon- 
dément les coeurs des catholi- 
ques américains dont des sta- 
tistiques récentes établissent 
le nombre à 39,505,475: soit 
environ 22 p. cent de la po- 
pulation totale des Etats-Unis, 


Odilon ARTEAU 
(L'Action Catholique) 


La valeur internationale 
‘ du fait français au Canada 


Le ‘'Bulletin du Cercle juif”, 
de Montréal, se livre à des 
observations fort judicieuses 
sur un rôle nouveau et im- 
portant que le Canada peut 
jouer dans le monde, sur le 
plan politique, à la condition 
d'exploiter son caractère bi- 
culturel, un des éléments es- 
sentiels de sa vie nationale. 


Ces observations reposent 
sur deux faits, Le premier, 
c'est l'importance accrue de 
la langue française au point 
de vue international en ces 
dernières années. Ainsi que le 
souligne le ‘Bulletin du Cer- 
cle juif”, la langue française 
n'est pas seulement celle de 
la France, mais la langue de 
pays neufs, africains ou asia- 
tiques, noirs ou jaunes. Mal- 
gré leur promotion à l'indé- 
pendance ou leur achemine- 
ment vers l'autonomie, ces an- 
ciennes colonies françaises, 
même lorsqu'elles s'opposent 


politiquement à la France, en- 
tendent garder la culture et 
la langue françaises comme 
leur héritage propre, parce 
que ce sont celles de leurs 
élites. ; 

Le deuxième, c'est que, bien 
que ces pays né peuvent se 
passer de la culture française, 
plusieurs d'entre eux redou- 
tent, à tort ou à raison, que la 
pee culturelle de la 

rance chez eux ne serve à 
des fins politiques contraires 
aux leurs: ce qui plonge çer- 
tains des gouvernements de 
ces pays dans des situations 
uniques et même contradictoi- 


res. 

Dans les circonstances, on 
comprend quels avantages le 
Canada, qui est, en réalité, un 
pays dépourvu d'ambition im- 
périaliste, mais dont le. visage 
est déformé et l'influence/mo- 
rale est amoindrie en e et 
en Afrique par le caractère 
trop s de sa représenta- 
tion à l'étranger, peut jouer 
auprès des pays asiatiques ou 
africains dont la culture et la 
langue françaises sont celles de 


leurs élites, S'il exploitait à . 


fond son caractère biculturel, 


de, Il pourra être le centre 
français de l'Amérique du 
Nord, sur lequel des pays de 
culture française À lon pan 
s'appuyer dans leurs dévelop- 
pements social et DOaTAUs 
sans cräindre que son influen- 
ce se transforme en pénétra- 
tion colonialiste, Tous les 
pays de langue française qui 
hésitent à demander l'aide 
technique et culturelle de la 
* France et qui ne peuvent pas 
bu ne veulent pas demander 
celle des Etats-Unis peuvent 
avoir recours à cette puissance 
désintéressée qu'est le Cana- 
da.” Voilà qui est fort juste. 

Mais, pour que.le Canada, 
sur le plan international, tire 
tout le parti possible de son 
caraotère biculturel de puis- 
sance désintéressée, if importe 
d'abord que le gouvernement 
canadien et notre ministère 


des Affaires extérieures se 
rendent comple de cet avan- 
tage placé entre leurs mains 
et qu'ils l'utilisent, 

En second lieu, il importe 
que le Québec comprerne 


l'importance du rôle que le, 


Canada français peut ainsi 
jouer et qu'il adopte une vi- 
oureuse politique de culture 
rançäise entendue dans son 
sens le plus général. 

Ya-t-il dans le gouverne- 
ment Diefenbaker et au mi- 
nistère des Affaires extérieu- 
res, ainsi que dans le gouver- 
nement de Québec, des hom- 
mes de vision et d'action qui 
apprécient, à sa juste valeur, 
l'importance internationale du 
fait français au Canada? Nous 
attendons la réponse à cette 
question. 

Camille L'HEUREUX.. 
(Le Droit) 


Lutte anticommuniste et lutte sociale 


Au récent congrès anticom- 
muniste de l'Amérique du Sud, 
Son Exc, Mgr Rossel Y, Arella- 
no, archevêque de Guatémala, a 


fait la déclaration 


suivante: 


“Malheur aux anticommunistes 


arisiens qui ne songènt qu'à 
a défense de leurs revenus, ga- 
gnés souvent de façon disre 


et maculés du sang et des 


mes de travailleurs honteuse. 
ment exploités; malheur à ceux 
anticommunistes 
que pour mieux briguer des 


qui ne sont 


fonctions ou des prébendes; mal- 


eur aux anticommunistes 


h dont 
l'attitude même amène des cen- | cée 


taines d'adeptes au communis- 


me. Ceux qui défendent leurs 
paire profits aux frais de l'an- 


communisme sont les plus mi- 
sérables des hommes, car ils ca- 


chent leur action ant 


isociale 


sous le drapeau d'une noble lut- 


te. C’est depuis quinze ans que 
je répète comment il faut lutter | sables 


contre le 1 e. 


“Ti faut atiaquer le mal à sa 
er AUX peu- 


racine: il faut 


es, soumis à la misère, le bien- 
matériel et l'éducation mo- 
de 

l'A- 


que 
fonciers et les indu 

déclarent anticomm 
päient des salaires de famine 
exigent des. 


mière 
vous serez vous- 


les atteintes à la 
anticommun 


pauvres dans le besoin. 


“Si les riches ne cessent d'ex- 


ploiter les pauvres, le commu- 
nisme mettra le continent, qui 
vit dans l'injustice sociale, en 
feu et en flammes. Si vous ne 
parvenez pas à convaincre les 
gouvernements et les institu- 
tions qu'ils doivent 
leurs droits lég 
vailleurs de l'agriculture et de 
l'industrie, vous auriez mieux 
arf de ne pas tenir votre con- 
grès. 


arantir 


itimes aux tra- 


“Si vous ne criez pas sur les 


toits que l'Amérique est mena- 


Énepeubes 
s riches, k LÉ es 
e 


s 
et 


respon- 


de l'avance du commu- 


nisme que vous prétendez com- 
battre. j 


“Et la même chôse vau 


t 
4 ms se c 


A 

pontificat et qui vient de célébrer sa 78e fête de naissance, continue 

a donner au monde Arias cp d'une vie débordante d'activité et 
i 


d'amabilité, 11 vient de pub 


ment.) 


TRIOTE 


ptantete Jean XXL, qui a complété sa première année de 


er sa quatrième lettre encyclique, un 
document de 10,000 mots qui traite des Missions étrangères. (Or | 
publiera un résumé de ce document dans ces colonnes, incessam- 


Billet du vendredi 


On rappelle le souvenir 
de François Coppée 


(Spécial à ‘’La Liberté ot le Patriote'') 


François Coppée élait le 
meilleur des hommes. Poète 
délicat et de formation par- 
nassienne, dramaturge a p- 
plaudi, Parisien de Paris — 
ce qui est rare —- il fut jeune 
comme tout le monde, débuta 
sans fracas, fit son chemin peu 
à peu, jusqu'au succès écla- 
tant de son Passänt, pièce d'un 
charme inoui, d'un seul acte, 
qu'il donna à l'Odéon. Elle le 
mit sur la route de la gloire. 
Cette gloire, qui le conduisit 
jusqu'à la fortune et l'Acadé- 
mie, ne lui tourna pas la tête, 
Au plus se permit-il d'acqué- 
rir une maison de campagne à 
Mandres, qu'il appelait La 
Fraizière, où il se reposait et 


travaillait pendant les mois 
d'été, en cultiyant avec sa 
soeur Annette “un immense 
jardin. y 


Sa bourse était ouverte Aux 
pauvres et ses charilés ne se 
comptaient pas, Au point qu'il 
lui fallut un jour se permet- 
tre un secrétaire dans la per- 
sonne du jeune écrivain Clau- 
de Couturier, qui le représen- 
tait auprès des malheureux et 
aussi des tapeurs, ayant soin 
d'éconduire ces derniers, Il 
disait qu'il vaut mieux ig- 
ner sur-le-champ quarafe 
sous à un pauvre diable, que 
de lui faire attendre pendant 
huit jours une pièce de dix 
francs problématique, Car, 
lorsqu'un homme a faim, il ne 
peut. s'emplir l'estomac de 
promesses, Quand les dames 
et demoiselles de son temps 
lui présentaient un album 
d'autographes, il y écrivait 
souvent ce auatrain qui est 
comme son portrait: 

Donnez sans savoir qui de- 
mande, 

Donnez sans savoir qui re- 
çoit; 

Le plus noble geste qui soit, 

C'est d'ouvrir la main toute 
grande! 

L£ L2 

. Coppée mourut en 1908, à 
l'âge de 66 ans, d'une maladie 
qui le tordit sur un lit de dou- 
leur. Il disait: ‘Celui-là qui 
est mon Dieu a souffert au- 
tant que je souffre! Puis-je 
me plaindre en songeant à 
lui?” Car il était revenu à la 
foi de son enfance et il s'en 
alla avec les secours de la re- 
ligion, Dans sa jeunésse, se 
laissant engluer par les habi- 
tudes et la mode de l'époque, 
il avait donné dans cette in- 
différence religieuse, jugée 
élégante, qui paraissait obli- 
toire à une certaine élite. 
1897, à la suite d’un mal 

ui le terrassa à Pau dans les 
nées, il réfléchit et jugea 
fausse la voié prise, 

Peu à péu, il se remit à la 
religion. Il lisait l'Evangile. 
S'il resta toujours croyant, il 
eut des doutes et des hésita- 
tions devant le dogme, même 
certaines révoltes, comme il 
s'en explique dans La Bonne 

rance, II manda un jour 
l'abbé Bouquet, qui devait de- 
venir évêque de Chartres, lui 
expliqua son ou ses. problè- 
mes et rentra dans le giron. 


IL avouait à son secrétaire 
u'il avait toujours cru en 


François - Xavier, Les Alle- 
mands la déboullonnèrent pen- 
dant l'occupation, On vient de 
la remplacer au même endroit 
par un médaillon de Saupi- 
que, moins prétentieux, qui 
rappelle, mieux ses traits, Il 
fut inauguré au cours d'une 
cérémonie qui attira nombre 
de gens, dont de nombreux 
fidèles inconnus du poète, 'Y 
portèrent la parole: Emile 
Henriot, l'éminent lettré, Jean 
Valmy-Baysse, Pierre Varen- 
ne, Francis Didelot. Ce der- 
nier, président de la Société 
des Gens de Lettres de Fran- 


eu, en l’immortalité de l'â-° 


me, mais que sa tiédeur, son 
éloignement des pratiques re- 
ligieuses, devaiént tenir à un 
lâche et stupide respect hu- 
. main. I] arr 2 Me Lx 
sure lo ouce € 
rdv 8 continua de 
vieillir, : célibataire : endurci, 


au de cette soéur Annette 
lui servit à la fois de gou- 
Se Ce Er 
* in car r 
à lui die enfant. 


ce, rappela l’exquise bonté de 
Coppée, sa douceur et sa sim- 
plicité, même quand il eüt at- 
teint les sommets, On parla de 
son ton, de sa manière, de sa 
prosodie, qui jamais ne s'élé 
gnèrent du peuple dont il sor- 
tait, 

Disciple de Musset et de 
Sainte-Beuve, il tenait plus 
du dernier dans sa façon pres- 
que naïve d'envisager les cho- 
ses et de les dire, Du Sainte- 
Beuve, auteur des Poésies de 
Joseph Delorme, plustôt que 
du célèbre critique, Mais avec 
plus d'art, une plus solide 
connaissance du métier, C'est 
surtout dans ses vers que 
Coppée homme se retrouve, Il 
y est l'ami des enfants, des pe- 
tits, des humbles, des ouvriers, 
dé la plèbe et dé la foule, qui 
n'ont pas à se mettre martel 
en tête pour le compréndre, 
tant il parle pour eux, com- 
me eux, sans recherches, ou 
avec des recherches qu'ils ne 
voient pas et ne déroutent 
point. Jules Clarétie écrivait 
de lui en 1868: ‘Je lui sais 
gré de n'avoir pas cherché son 
inspiration dans les bizarre- 
ries de l'école nouvelle ou 
dans les niaiseries des cise- 
leurs de riens, mais d'avoir 
puisé aux sources éternelles, 

L'ILLETTRE 


Le Prix Champlain 


le Prix Champlain 


pense littéraire de cinq cents 
dollars est offerte par le Conseil 
de la vie française en Améri- 
que, Un auteur canadien-français 
hors du Québec ou Franco-Amé- 
ricain peut présenter une oeuvre 
en prose ou en poésie sur n’im- 
porte quel sujet. Les auteurs 
québecois peuvent aussi prendre 
part au concours, mais leur tra- 
vail doit porter sur les groupes 
français hors du Canada, au Ca- 
nada et aux Etats-Unis. 


L'oeuvre présentée peut être 
manuscrite ou imprimée. Elle 
doit être-postérieure à 1955 et 
compter au moins deux cents pa- 
ges, format 814 per 11, dactylo- 
graphiées double espace. L’au- 
teur doit la faire parvenir en 
trois, exemplaires au secrétariat 
du Conseil de la vie française, 
75, rue d'Auteuil, à Québec, a- 
vant le 21 décembre-1959, Un 
jury de trois membres examine- 
ra les guys es et fera rapport 
au Conseil de la vie française. 
Celui-ci rémettra le prix au vain: 
queur lors de sa session plénière, 
en septembre 1960, 
Le Prix Champlain à été: dé- 
cerné pour la première fois en 
957, à M, le‘ chanoine Lionel 
roulx, pour son oeuvre histo- 
rique. Il a. été mérité, l'année 
suivante, le R. P. Lorenzo 
Cadieux, S.J., de l'Université de 
Ontario. Cette an- 
js attribué au poète 
ur  franco-américain 
ion:Lévesque, de Nas- 


Îe 


QUEBEC -— Le concours pour 
1960 est} 
maintenant ouvert. Cette récom- 


20 et 21 novembre, du Cercle 
Linguistique du Manitoba et du 
Dakota-Nord, tenu à l'Univer- 
sité du Manitoba, M, 


Plusieurs patois 


D'où vient le parler canadien 
| français’ Evidemment, il a été 
importé de France au Canada 
par les pionniers, On dit ordi 
| nairement que ces pionniers sont 
venus surtout de Normandie et 
de Bretagne, et qu'ils parlaient 


les dialectes de ces régions, Cette 
affirmation n'est pas vraie, Des 
statistiques très récentes mon- 
trent qu'entre 1608 et 1700, 
4,894 colons sont venus de Fran 
ce pour s'établir au Canada, En 
1713, il y avait au Canada 18, 
119 habitants et, selon le recen 
sement de Murray, 69,275 en 


1765, dont seulement 300 pro- 
testants. Le régime anglais fut 
inauguré en 1763, l'immigration 
française cessa, l'augmentation 
de la population vint des nais- 
sances 

Il est très important, pour 


mieux comprendre cette. ques- 
les 4,894 premiers colons ne ve- 
naient pas tous de la même ré- 
gion de France, Seulement 958 
étaient Normands, et 175 Bre- 
tons; 621 venaient des centres 
ruraux de l'Ile-de-France, au- 
tour de Paris; 569 du Poitou, 
524 de l'Aunis, 274 de Saintonge, 
96 de Picardie, etc, Ils venaient 
{ous d'au moins 40 districts ou 
provinces de France, surtout du 
Nord et du Centre Ouest, Et cha- 
que groupe apporta un patois 
{différent au Canada, son patois, 
|pas celui qui devint le français 
len France, ; 

Ne nous faisons pas illusion 

au sujet de la suprématie du 
grand français classique du 17e 
(siècle, du pur langage de Boi- 
leau, Racine et Corneille, Aussi 
tard qu'en 1790 un rapport offi- 
ciel montre qu'il y avait en Fran- 
ce environ 25,000,000 d'habi- 
tants. Le rapport ajoute: au 
{moins 6 millions ignorent com- 
|plètement le français: 6 millions 
Âne le savent pas. suffisamment 
{pour le parler; 3 millions au plus 
{le parlent correctement, et beau- 
{coup moins sont capables de l'é- 
Icrire correctement, Vous n'avez 
tqu'à considérer l'épellation de 
La Fontaine pour comprendre 
|ce qu'il en était, il y a un ou 
|deux siècles, quand les colons 
sont venus au Canada, 
{| La langue de France n'était 
|pas homogène, La Fontaine écri- 
|vait: “‘Au-delà de Montmorillon, 
|à environ 100 milles de Paris, 
{le français n'est pas parlé”, Rä- 
cine fit un voyage: ‘De l'autre 
côté de Lyon, j'ai commencé à 
ne plus comprendre le langage 
des gens et à n'être plus com- 
pris par eux". Il ajoute que dans 
les milieux ruraux il avait ku- 
tant de besoin d'un interprète 
qu'un Moscovite à Paris, En Pi- 
cardie, Louis XIV fut reçu par 
le maire d'une localité , . , en 
un langagé qui ne pouvait pas 
l'offenser, parce qu'il n'en com- 
prit pas un traitre mot, 


| 


La langue de l'élite 


C'était là le pur français du 
17e siècle, ces 40 patois inintel- 
ligibles à l'élite cultivé de Vér- 
sailles pour qui écrivaient Ra- 
cine, Corneille et Molière. Ces 
patois ont été transportés en 
Nouvelle-France par les colons, 
dont les deux tiers étaient des 
gens du petit peuple, des arti- 
sans, des soldats, des paysans, 
ou encore des hommes d'affaires 
connaissant le français, mais par- 
lant le patois. Le français clas- 
sique était d'abord et avant tout 
la langue d'une ciasse, la classe 
aristocratique, Quand un Cana- 
dien français vous dit, avec émo- 
tion dans la voix, qu'il parle la 
pure langue de Boileau, il de- 
vrait se rappeler ce que Brune- 
tière disait: “Boileau est pro- 
bablement le seul qui parle la 
langue de Boileau”. En dehors 
de sa classe, il n'était pas com- 
pris: Le parler canadien-français 


douzaine de patois, formes de 
langages dans lesquelles des dia- 
lectes homogènes se sont désin- 
tégrés, langzges parlés, non é- 
crits, souvent intelligibles seu- 
lement dans une certaine région. 
Voilà pourquoi on trouve au- 
jourd'hui, dans le parler rural, 
des centaines de mots que Rabe- 
{lais et Montaigne-et des écri- 
vains du moyen âge ont em- 
ployés, mais pas de mots de Ver- 
sailles. 

Ce n'est pas tout, Les admi- 
nistrateurs, les officiers, les 
membres du clergé qui sont ve- 
nus au Canada étaient des hom- 
mes de distinction, Ils parlaient 
le français de l'élite, Et de nou- 
veau le dialecte de l'Ile-de-Fran- 
ce eut à se soumettre ici $es ri- 
vaux. Lé mode de vie particu- 
lier des centres éloignés aména 
l'extinction des patois; ils s'in- 
fluencèrent mutuellement ou fu- 
rent vaincus par les mc 
d'intercommunication et ! 


Le professeur Meredith Jones | Ÿ qu j} 
Le. parler régional du Canada français 


A l'occasion du congres, les! seur Meredith Jones a donne | blier, en traduction assez libre, 


le profes. | 


Ition de langage, de savoir que! 


lest le résultat d'une couple de 


lune conférence sur ‘L'état nac-! de très larges extraits de cette 
| tuel des études de la langue ca: | conférence, en trois tranches, 
| nadienne-française”, 


Il nous semble utile de pu-l En voici la deuxième; 


gé parlait le français aristocrati.  nadiens français n'aimaient pan 

que, Ils étaient les éducateurs|la seule source qui aurait pu 

du peuple, En 1625, les Jésuites ! enrichir leur parler, la France 
ouvraient une école à Québec; | qui avait failli à son devoir d'en- 
Len 1632, un séminaire à Port | ri hir culturellement sa colonie 

Royal; en 1639, la première éco- | Leur parler subit une réelle dé- 

{le des filles, Dans tous ces éta- | génération aux 18e et 19e siè- 
blissements le, français était en- cles, et il ne s'en est jamais re- 

seigné par des Français de Fran-! mis, L'élégance du parler a subi 

ce, Ce fait et la vie commune! un déclin, le vocabulaire cessa 

dans les forts, l'isolement par!de s'enrichir, On commença à | 
groupes durant l'hiver, les affai- chérir ses archaismes comme de "A. 
res et l'administration , tout saintes reliques du passé, sans 

|cela a produit rapidement une |considérer leur inutilité, Et sur- 
lhomogénéité de langage qui a tout l'anglais prit de l'emprise 

justifié les visiteurs susmention- | sur le parler canadien-français | 
| nés à dire qu'en Nouvelle-Fran-! Après tout, l'enrichissement ne : 
{ce on parlait un meilleur fran-} pouvait venir désormais que de’ ‘À 
|çais, classe sociale pour classe|l'anglais, La langue française | 
| sociale, qu'en France, En 1713,! survécut lout de même, surtout 

La Potherie disait qu'il avait! parce qu'elle était la langue d'E- 
[trouvé dans le parler des Cana glise, la langue du catholicisme, 
| diens français un mélange de! mais elle survécut de façon ané- 

tous les dialectes de France, mais, mique, affaiblie par la négligen 

ne pouvait en distinguer aucun.!ce, déchue dans sa structure et 
| Les patois avait laissé le champ | ses formes, amante du passé com 


me passé, incapable d'exprimer 
aisément et de son propre fond 
les idées d'un âge pour lequel 
elle n'était plus faite 

Ce que je viens de dire n'est 
pas de moi seulement, Cela a 


libre à la langue dominante de! 
l'Eglise et de l'administration, 


Après la conquète 


Après la conquête, les choses 
ont changé. Non pas à cause de 


[la répression britannique. Les | été dit et redit par les meilleurs Â 
|ultranationalistes Bourassa et|intellectuels canadiens-français, pu 
|Groulx eux-mêmes n'ont rien!les hommes d'état et les publi- Î 


| dit d'autre que ceci: les conqué- |! 
|rants ont agi avec équité à l'é- 
gard de la langue des conquis. | 
ILa constitution George III de} 
11763 tendait évidemment à fai-| 
re de l'anglais la langue prépon- | 
| dérante et elle fut aidée par les 
Lagissements des marchands el 
des administrateurs, Mais l'Acte 
de Québec accorda le droit à la 
langue française et, à l'excep- 
tion d'actions individuelles occa- | 
sionnelles, on peut dire que cet} 
Acte fut appliqué en faveur de! 
l'usage du français dans les éco- 
les et les assemblées législatives. | 
En 1791, le Canada fut divisé! 
en Bas et Haut Canada; après 
quelques luttes les deux langues | 
obtinrent force égale dans les) 
assemblées. En 1841, Lord Dur-| 
ham brisa l'Acté d'Union et éta-| 
lblit comme règle que seul l'an-| 
|glais aurait: droit de cité dans 
les documents officiels, et dé- 
|fendit l'usage du français dans! 
|l'assemblée du Bas Canada, Les en France, bien qu'il n'y ait pas 
| protestations de Logd Elgin ne de contact direct avec la France, 
furent entendues qu'après sept! Parce qu'il y a mélange de dou- 
lans et, en 1848, l'usage normal zaines de patois, les habitudes 
des deux langues fut restauré.| phonétiques actuelles des habi- 
|L'Acte de l'Amérique Britanni-|tants, leurs habitudes de voca- LS 
que du Nord en 1867 a établi! bulaire, d'anglogies sémantiques ! 
la position actuelle, Aujourd'hui, | et d'expressions pittoresques ont 
les deux langues sont permises à | souvent leurs semblables dans 
termes égaux dans le parlement | les patois modernes de Sainton- 
fédéral et dans les cours: leur!ge, du Poitou, de Normandie, 
emploi est obligatoire dans les! mais non à Paris. Pourquoi pas? 
documents officiels. Cela est sur-| C'est qu'un patois n'est qu'un 
prenant sans doute, mais cet acte | parler populaire local. Toutes les 
confédératif peut être considéré | langues s'enrichissent en em- 
comme une mauvaise influence | pruntant du vocabulaire et de ‘ 
à l'égard du parler canadien-|la phonologie locales. Je suis 
français. certain que Cicéron ne parlait 
5 " pas à sa femme avec le langage 
L'éfnentien en parairses qu'il employait en cour, Il n'in- 
vitait pas sa femme à se pro- 
mener sur un ‘“equus'; il ne 
s'extasiait pas devant les fos- ne 
settes de sa bouche (‘os’), Ils 
allaient tout simplement sur un ne | 
“caballus'” et il aimait sa “buc« x 
ca”, Et ce sont ces mots “cabal- 
lus” et ‘“’bucca’”, non les termes 
classiques, qui sont à l'origine 
des mots français ‘cheval” et 
“bouche. De la même manière, + 
le: mot authentiquement populai- 
re inventé de quelque manière F, 
par le petit peuple a souvent ; 
survécu dans le milieu rural ca- 
nadien-français. 


Voici deux exemples de pho: 
nologie. Durant la période d'é: 
volution de presque toutes les 
langues de romance, la combi: … 
naison de la voyelle plus “l! 
tend à produire la vocalisation |: 
du ! en u; l'écriture et éventuels 
lement les règles d'une Acadé- 
mie mettront fin à cela, en au> 
fant que l'élégance du langage 
est concernée. En français, che: 
val devient chevaux au pluriel. 
seulement, le 1 a été vocalisé, 
Mais pourquoi pas aussi au sin 
gulier? Puisqu'en français on aC* | 
cepte salvum-sauf, L'habitant. 
canadien-français est souvent. 
plus logique; il vocalise plus lars. 
gement et dit chevau au singus. à 
lier; et canau, animau, RASE 
Cela va habituellement un peu … 
plus loin, quand une consonne 
suit: salcitia — saucisse-souc 4 
saupoudré-soupoudré. Tout 
est très intéressant, par 
ça arrive encore au Cani 
nos jourset parce qu'un tel 


cistes, Lionel Groulx, Henri ! 1 
Bourassa, Jean-Marc Léger, Da- À 
viault, Laurence, Vous pouvez 
écouter Laurence qui emploie 
de tels mots chaque semaine à 
Radio-Canada, Mais quand on 
les emploie, je le répète, il ne 
faut pas oublier les ‘‘couches"” 
dont j'ai parlé auparavant, Au- 
cun de ces témoignages ne s'a- | 
dresse à toutes les couches du 4 
parler canadien-français. Peut- | 
être serait-il utile ici de revenir À 
à ces ‘couches’. 1 


Le parler des ‘‘habitants" l 


Les ruraux, qu'on appelle les 
habitants parlent un français du 
Canada qui, dans les régions ru- 
rales éloignées, a conservé et 
conserve encore bien qu'à un de- 
gré moindre les forces du parler 
authentiquement développé sur \ 4 
ce continent, Quand il y a chan- É 
gement phonétique, cela se fait 
selon l'esprit du français, comme 


Le Canada français est pro- 
fondément figé dans le traditio- 
nalisme, Et, si, étrange que cela 
paraisse, cette tradition inclut 
une certaine hostilité envers la 
France, mère-patrie qui l'avait 
abandonné après la conquête. Le 
premier bateau français à reve- 
nir n'arriva que 92 ans après 
le Traité de Paris, le 13 juillet 
1855, I1 n'y avait plus de chefs 
de France. L'éducation était pa- 
ralysée, car les instituteurs é- 
taient peu nombreux, l'argent se 
faisait rare, et les possibilités 
d'avancement peu attrayantes à 
ceux qui avaient de l'éducation, 
{Les Anglais occupaient les bon- 
nes positions Le parler cessa 
d'évoluer normalement, ne pou- 
vant s'enrichir à sa vraie source, 
1 perdit du prestige, se détério- 
|ra. Lionel:Groulx dit qu'aûx en- 
|virons de 1800 personne ne li- 
sait de livres; on les tenait en 
lhorreur, des gens se vantaient 
de leur ignorance, Au couvent 
des Ursulines à Trois-Rivières, 
on ne possédait qu'une seule 
grammaire française. Elle était 
placée sur un lutrin et précieu- 
sement encadrée, Les fillettes 
venaient lire, l'une après l'au- 
tre, mais seulement l'institutrice 
|avait la permission de tourner 
les pages. Où il n'y a pas de lec- 
ture, le vocabulaire s'appauvrit, 
La prémière imprimerie françai- 
sé ne fut fondée qu'au milieu 
du siècle, Ce qui empécha le 
langage de mourir, fut le travail 
sans relâche du clergé qui réu- 
nit les familles autour de l'église 
paroissiale et identifia la survi- 
vance du parler français avec 
le maintien de la foi catholique, 


# 


St-Boniface, le 4 décembre 1959 


LASLIBURTE ET LS PATRIQTE Je 


Prix et diplômes français à 
l'Institut Collégial St-Joseph 


Après la distribution des di- 
plômes aux élèves des 6e, 7e, 
Be et fe années, le rideau se leva 
sur un décor sobre et élégant re“ 
présentant un vieux manoir 
moyenâgeux, Des fillettes en 
costumes du temps présentérent 
un saltarelle- (petite danse) gaie 
et gracieuse, Les danseuses é- 
taient: Estelle Chabidon, Juliet. 


PETITE NOTE 

M, et Mme Paul Rajotte, de 
405, rue Aulneau, sont heureux 
d'annoncer à leurs parents et 
amis, la naissance d'une fille, 
Jacqueline-Marie, née le 3 dé- 
cembre, Une petite soeur pour | 


son grand frère Georges. 
PTE ennennn reg 


CHapel 7-2789 
Ferblanterie 


Beaulieu & Souchon Co. 
General Sheet Metal Contractors 
160, avenue Frovencher 


L, BEAULIEU 


FIDES présente un choix varié de 
Cartes de Noël 


profanes, religieuses, artistiques 
(en français et en anglais) 
{prix à la portée de toutes les bourses) 


3 8 ve grd et enfants 


 COADONNERIE 

| ALP, GUAY 

| :196, ave Provencher, $t-Bonitace 
Téléphone: CEder 23-1119 


Le mercredi 2 décembre, les 
parents et amis des élèves de 
l'Institut Collégial St-Joseph ont 
| assisté à une pièce en un acte, 
prépantee par les religieuses et 
| leurs élèves, en marge de la dis- 
| tribution des prix et des diplô- 
[mes du concours de français 
| écrit en müi dernier, La lecture 


aussi du papier emballage et rubans de couleurs et 
de tissus variés pour vos cadeaux de Noël 


Tél 


Venez voir! C'est un plaisir, 


Librairie FIDES Bookstore 


135, ave Provencher, St-Boniface Chapel 7-1735 


JEANNE"S 
Beauty Parlor 


106, avenue Frovencher 
Téléphone CEdar 3-3030 


M, 


Nouvelle permanente 
à la crème 55,50 et plus 


Tél, (Rés) Globe 2-2016 


JR. PICHÉ 


Pointre-décorateur 
112, Crawtord 
Norwood, Man, 


Monuments 
BRUNET 
PIERRE BRUNET, prop. 


405, rue Bertrand, St-Bonitace 
Tél, CHapel 7-1864 


Delannoy's Electric 


436, rue Louis Riel, St-Bonitoce 
Téléphone: CEdor 3-5258 


installation et réparation 


Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


Park Confectionery 


412, ave Taché 
Téléphone CHapel 7-3891 


Fruits trois — Fleurs 
Contiseries et mogazines 


Téléphone CEdor 3-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre coitteut français 
vous offre taus les soifis de beauté 


236, rue Marion, Norwood. Man. 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


Norwood Cleaners 
and Tailors 
288, rue Taché 

Téléphone CEdar 3-5610 


SERVICE DE DEUX HEURES 


Le Nettoyeur et Tailleur 
de votre ville 


Repas complets — Mets excellents 
à des prix populaires 


RESTAURANT 
“Joe & Gerry” 
395, avenue du Portage 
entre les rues Edmonton et Kennedy 
Joe De Gagné, prop. 
“On parle français” 


Acheteurs d'outomobiles 
Notre Service d'Assurances et de Fi. 
nances à taux modiques vous aidera 
à faire une meilleure transaction 
Avant d'acheter, consultez-nous, 

Goorges-J. Forest 
250, rue Marion, St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1323 


POUR VOS FOURRURES 


voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone CHapel 7-8182 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND, prop, 


161, ave Provencher, St-Bonitace 
TELEPHONE CHapel 7-3319 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD, 
Portage et Hargrave 
Téléphone WhMitehall 2-5108 
Ouvert tous les: jouts de 9 h. à 6 h, 


Taché Hardware Co. 


298, AVENUE TACHE 
Peiñture, quincaillerie et 
vccessoires: électriques 
ARTHUR TOUGAS. propriétaire 
Téléphone CHapel 7-1047 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un service complet pour toutes les 
marques de postes de radio et d'ap- 
parells de télévision, tourne-disques 
radio d'automobiles, accessoires 
M3, rue Marion, Norwood 
Téléphone CHapel 7-9964 


ÇCusson Lumber 
Co., Ltd. 


Renseignez-vous sur nos prêts 
pour améliorations aux maisons 
— jusqu'à 53,000 — sans verse- 
ment initia) 

Estimés fournis gratis 


© Matériaux et bois de construe- 
tion de tous genres 

© Amoublements d'église faits sur 
commande 


Ly diplômes fut faite par 
René Préfontaine, officier de | 
Y | liaison de l'Association d'Educa- 

tion des Canadiens français du 


540 De la Morénie, tél, CEdar 35-1993 


H, SOUCHON 
M1 Edgewond, tél, CHapel 71-0443 


te Dion, Joanne Grégoire, Lu- 
cille McCarthy, Diane Raineault, 
Rachel Rémillard, Elaine St-Hf- 


Pharmacie St-Boniface 


354, rue Marion, Norwood 


Tél: CHapel 7-3522 


Nous remplissons avec 
soin et promptitude toutes les 
ordonnances de médecins 


Nous payons les frails de poste 


Téléphone CHapol 7-7468 
Agents de pneus DUNLOP 


BARIL'S Tire Service 


Vulcanisation 
Halancement des roues 
Entretien complet des pneus 


Prop, N. BEAULIEU 
164, ave Provencher, $t-Bonitace 


Pour travail de qualité, appelez: 
NOËL ÉMOND 
ROOFING & SIDING 


M, rue Champlain 


Pose de toiture d'asphaite, 
de revêtement de toiture neuve 
et de bardeaux de tous genres 


Tél: CEdar 3-1081 st-Bonitace 


Plaques commémoratives en bronse 


installées dans tous les cimetières 
par 


MEMORIALS EN 
BRONZE LTD. 


200, rue Osborne Nord 
Winnipeg T, Manitoba 


NELSON"S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Merion - CEdar 3-3724 


Service de ventes et de réparations 


Scies, Ciseaux, Couteaux et Haches 
aiguisés — Soudage et Brasage 


Patins niguisés et réparès 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE + ACCESSOIRES 
PNEUS + REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 houres 
Gérard Privé — propriétaire 
TELEPHONE CEdor 3-4654 


Poils disgracieux 
enlevés du visage 


ot des extrémités 


Enlevés sûrement et de façon per- 
manente, Consultation gratuite 
Etabli en 1936. DERMIC INSTI- 
TUTE, 203 Norlyn Medical Bldg, 
309, rue Hargrave, Winnipeg À 


Téléphone WHitehall 2-4110 


Industrial Hose Lines Co. 


lournissant à l'industrie manitobaine 


AEROQUIP-—tuyaux flexibles et 
ferrures remployables 


RARMANReeS Cine industriels 
MERE à 
GENERAL LOGISTICS—-équipement 
pour le contrôle des cargaisons 
Téléphone: CHapel 7-3793 
449, ave Provencher, St-Boniface 


WESTERN 
Plumbing & Heating Co. 
541, rue des Meurons, $t-Bouitace 


Plomberie —— Chauffage 
Réparations de tous genres 


Téléphones: 
A. Neyron, CHapel 17-3603 
Roger Fourneaux, CEdar 3-1367 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, rue Taché, Norwood, Man, 
Téléphone CHapel 7-7145 
Réparations générales 
‘’Service qui plait” 

/ 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 
Brüleurs et tourñaises à l'huie 
97, Place Knudsen, Norwood 


Téléphones: Bur.: CHaçel 7-2356 
Rés.: CHapel 7-1568 


DeGagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envoyez-nous vos générateurs, ré- 

gulateurs de voltage, démarreurs, 

carburateurs, pompes À carburants 

essuie-glace, pour révision complète 
et entretien 


Angie Marion et des Meurons 
CHapel 71-3041 CHapel 17-1018 


LEO’'S 


ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise — Posage de fils 
Réparation 


Téléphone CHapel 7-1694 


St. Boniface 
Messenger Service 


laire et Juliette Vincent, élèves 
de la 7e année, " 

Puis la pièce “Les Sabots du 
diable”, mystère de Noël au 
Moyen Age se déroula sous les 
yeux ravis des spectateurs, Les 
actrices remplissaient leurs rôles 
avec tant de naturel et d'expres- 
sion que le spectateur se croyait 
vraiment rendu huit siècles en 
arrière avec Dame Hermengarde 
(Dolorès Hébert), la jeune A- 
gnelette (Louise Délorme) et les 
jeunes filles du château: Mague- 
lone (Lorraine Chaput), Paque- 
rine (Annette Chénier), Catuche 
(Denise Savoie) et ” Lucenette 
(Raymonde Beaudry), Les deux 
| petites servantes étaient Jean- 
|nette Laurin et Elaine St-Hi- 
laire, 

Les ménestrels, élèves de la 
lle année, vinrent chanter au 
tout début trois chants émou- 
vants et rendus avec âme et ex- 
| pression: ‘Beau Réssignol"” et 
“Je me suis levée”, de G, Ritas 
let “Nous étions trois bergeret- 
tes’, de Samson, Ces mêmes mé- 
| nestrels, transformés en anges 
aux ailes somptueuses revinrent 
| à la fin avec la 

M, Pierre Raimbault, de St-' Noël”, de R, Quignard, Etaient- 
Boniface, vient d'être nommé |ce vraiment les élèves . . . ou 
membre à plein temps du nou- [les Lu eux-mêmes descendus 
veau bureau des Utilités Publi. | du ciel? ,,, 
ques, a annoncé l'hon. John Car- 
roll, ministre des Utilités Publi- | ge (Lucienne Beaudry) au rire 
ques qui expliqua comment on | infernal et aux cornes dorées, on 
Venu de sredhvr 0 T AN vit un petit Jésus mignon (Pa- 
cien bureau des aires Muni-|tricia Desaulnier) à là voix an- 
mr LAN PUAEAUES gélique Me AUX patte ue à 

. E, F, Bole est le chef du bü- | ses côtés: Suze e et Ma- 
reau des Utilités publiques; NE, | 2e Sue SuEnne De ee" 

R, L, McDonald, celui du bureau |. Après la pièce on distribua les 
des Affaires Municipales, diplômes aux élèves des 10e, 11e 
NAT TT US v Hors à & ie annees vs Fa A: vi 

d 9 4|tes les lauréates. Le R. P, Ra- 
l'âge de 12 ans. Il fit ses études | maekers, SJ, présenta aux 
à l'école Provencher. Membre | cjasses qui se sont distinguées 
pendant 16 ans de la commis-| bar leurs efforts pour bien par- 
sion scolaire de St-Boniface, | ler la belle langue française, les 
dont quatre à titre de président, | {rophées du ‘Bon Parler Fran- 
il fit partie de l'exécutif de la | cajs”, Puis, Denise Archambault 
MSTA de 1952 à 1955 et fut|6{ Danielle Blanchette s'avancè- 
l'un des représentants de cette | rent pour recevoir leurs prix de 
association au comité des avi-| composition sur “Les Arts au 
seurs du département d'Educa-| Canada français”, offerts par la 


| Manitoba, et les diplômes et 
| prix. furent remis aux élèves | 
| par le président de l'Association, 
M Léo Rémillard, 


tion, Ancien membre de l'exé-| Société Historique de St-Boni- 
cutif de l'AECFM et ex-prési- | fare \ 

dént de l'association des com- AVE NN EE 

missaires d'écoles de langue, Pour clôturer cette soiree a- 


gréable, le Père Ramaekers, vi- 
siteur des écoles, prononça une 
allocution très brève et fort 
goûtée par tous. 11 fit d'abord 
les éloges de la pièce, félicitant 
les actrices et particulièrement 
Angnelette et le Grand Diable. 
Si l'orateur se dit heureux et 
charmé d'avoir vu une si belle 
pièce, il avoua l'être éncore plus 
d'avoir été témoin de la remise 
de tant de diplômes et de prix. 
C'est une preuve que le français 
est un fait et que les élèves font 
des efforts pour ‘conserver leur 
langue! ‘mais, dit-il, il faut fai- 
re encore davantage." 
*L'Auditoire se dispersa après 
un chant en hommage à Notre- 


française du Manitoba, M. Raim- 
bault a consacré aussi beaucoup 
de son temps à diverses oeuvres 
sociales: refuge Sir Hugh John 
Macdonald, association catholi- 
que de bien-être, Plage Albert, 
| bureau aviseur de l'hôpital St- 
Boniface, unilé sanitaire de St- 
Boniface, membre du comité 
aviseur de la ‘cours de délin- 
ve juvénile de St-Boniface. 

e 1929 à 1944 il fut le secré- 
taire-trésorier du Cercle Ou- 
vrier St-Joseph, 

M, Raimbault est membre du 
Municipal and Public Utility 
Board depuis 1955 et, aupara- 
vant, il était le gérant de la com. 
pagnie Cusson Lumber à St-Bo- 
niface, 


ch 


Réunion de la Commission 
du Musée de St-Boniface 


Le lundi 30 novembre avait | nald Hart, président, M. Joseph 
lieu à l'Hôtel de Ville, à 7 h. 30 | Vermander, vice-président, M. 
p.m., la première réunion de la | Maurice Prud'homme, secrétai- 
Commission du Musée de St-|re-trésorier. MM. Marius Be- 
Boniface, M. le greffier Maurice | noist, Joserfh Vermander et Fred 
Prud'homme présida à l'ouver-|J, Murray ont été élus pour un 
ture de cette assemblée et as-|terme de deux ans; MM. Louis- 
sermanta les membres présents. | M. Besont et Georges-J, Dema- 
On procéda ensuite À l'élection | re, pour un terme d'un an. Mgr 
de l'exécutif, Antoine d'Eschambault, prési- 

Furent élus: M. l'échevin Do-| dent de la Commission des Sites 

; ; —— | et Monuments historiques d'Ot- 
|tawa et président de la Société 
Historique de St-Boniface, ain- 


| Vente de timbres-poste 
en enveloppes de $1 


OTTAWA — Le ministre des | 
Postes viént d'annoncer que la | s'occuper dans les prochaines se: 
vente de timbres-poste en en-|mainés sera la possibilité de dé- 
veloppes de $1, lancée à titre] ménager la vieille Maison Pro: 
d'essai l'an passé au temps des|vinciale des Soeurs Grises (la 
Fêtes pour la commodité du pu-|plus vieille maison de l'Ouest) 
blic, sera reprise et étendue cet-| et de l'aménager en musée: il 
te année, Lest question d'un octroi impor- 

M. Hamilton a déclaré quel|tant du gouvernement fédéral 
cette façon dé vendre les tim-| pour ce projet. 
bres faisait partie d'une campa- | La nouvelle commission tien- 
ne en vue de mieux servir le! dra ses séances régulières 
public et d'alléger le travail des | deuxième jeudi de chaque mois. 
&uichetiers dés Postes durant la | 
période de presse de Noël. ‘‘L'es- 
sai de 1958, a:t-il affirmé, a dé\ 
montré que c'était là un moyen 
d'épargner du temps aux usà- 
gers et d'éviter l'encombrement 
des bureaux de poste." 

Le ministre a signalé qu'a- 
vant Noël, le volume des corres- 
pondances triplait. 11 fallait donc 
tout faire pour éviter d'incom- 
moder le public et pour lui ac- 
corder un service efficace mêé- 
me durant ce temps de l'année, 
C'est pourquoi il encourage tout 
le monde à faire ses emplettes 
de Noël et provision de timbres 
aussitôt que possible, 

Cette année, dans les grands 
bureaux, les timbres se vendronl 
dans des enveloppes spéciales, 
reñfermant chacune $1 de tim- 
bres: cinquante timbres de 2c si 
le texte sur l'enveloppe est vert: 
| vingt de 5€ s'il est bleu. 

Cependant, rien n'empêchera | 
une personne d'acheter ses tim- | 
bres par feuilles ou à l'unité.| 
“Ce qui compte, de dire le Mi- 


| choisis comme aviseurs-conseils, 


M, John P, Labatt 
M. J. H. Moore, président de John Labatt Limited, annonce 


{si que M. Henry Lane ont été| 


A côté d'un grand diable rou- | 


“Pastorale de | 


Vendredi et samedi derniers, des représentants de toutes les 


institutions et écoles dirigées par 
coins de l'Amérique du 


vanie, pour étudier ‘La vie chrétienne étudiante” 
le thème du congrès, L'on peut voir ci-dessus les 
titut CHEN Provencher qui ont assisté à ce congrès: (de gauche 

bert Mousseau, David Waters, Borden Petriw, Paul 
Léveillé et le R, F, James Mueller, S.M, 


à droite) 


En vue de préparer le grand 
ralliement des Bernier à des fé- 
tes frantiouse qui se dérouleront 
l'été prochain à Cap St-Ignace, 
P.Q, endroit où s'établit l'ancé- 
tre Jacques Bernier et où il éle- 
va la famille qui perpétue son 
nom en Amérique, il y aura une 
réunion des familles Bernier à 
Québec le dimanche 6 décem- 
bre, Le programme comporte 
une réception à J'hôtel de ville 
par S. H. le maire Wilfrid Ha- 
mel, et un diner-causerie à l'hô- 


tel St-Louis (Causerie par M. 
l'abbé J.-Adrien Bernier: Notre| 
Ancètre), 


L'ancêtre Jacques Bernier dit | 


Jean de Paris, marié le 23 juil: 


TRIBUNE LIBRE 


Samedi dernier paraissait 
dans un grand quotidien de Win- 


nipeg, une nouvelle avec photo |" 


concernant un facteur du bu- 
reau de poste dé St-Boniface. 
Comme l'article alléguait que 
ce facteur portait un lourd far- 
deau et qu'il lui fallait en plus 
marcher une grande distance 
avant de pouvoir commencer sa 


llivraison, une enquête fut lan- 


cée lundi matin par les autori- 
tés postales du District de Win- 
nipeg. 

Or il s'ensuit que le facteur 
en question n'a fait aucune dé- 
claration au reporteur du jour- 
nal en question, mais que les 
questions et réponses ont été 
fournies par des membres de 
l'exécutif de l'union des em- 
ployés des postes. 

H est malheureux que l'union 
ait choisi un employé exémplai- 
re du bureau de poste de St- 
Boniface qui s'est prêté de bon- 
ne foi à ce manège de l'union. 

Voici les faits exacts: lorsque 
le facteur a une charge trop 
lourde, il peut envoyer l'excé- 
dent pour être déposé dans une 
boîte de relais, et s'il marche 


une distance considérable avant | 
| de 


commencer sa route, c'est 
parce qu'il le veut bien, puis- 
que l'autobus le descend en face 
de l'endroit où il doit commen- 
cer. Les heures excessives de 
travail dont parle le journal ne 
s'appliquent pas à ce facteur, 

Il est regrettable que l'union 
emploie de telles faussetés pour 
promouvoir sa campagne pour 
l'obtention d'augmentation de 
salaires. Le directeur du dis- 
trict, M. Georges Foard, assura 


les employés que s'ils ont des| 


griefs réels ils n'ont qu'à s'a- 
dresser à l'officier en charge de 
leur bureau ou à lui-même, pour 
y remédier sans faire les man- 
chettes de journaux, 
Henry LANE, 
agent des postes 2, 
St-Boniface. 


A l'usine .. , les écoliers! 


La Radio Bulgare a annoncé 
une réforme scolaire basée sur 


; [le modèle soviétique, La prin- 
La question dont ils auront à! 


cipale préoccupation des autori- 
tés a été de ‘‘rapprocher la jeu- 
nesse de la production”, A par- 
tir de l'année scolaire 1959-60, 
les élèves des classes supérieu- 
res, des écoles moyennes ont un 
jour par semaine ‘de produc- 
tion” — c'est-à-dire qu'ils doi- 
vent travailler dans les usines, 
Autre nouveauté dans le pro- 
gramme des écoles moyennes: 


le | l'étude du Russe devient obliga- 
P.C.) 


toire , ,. (S, 


Nominations à l'exécutif chez Labatt's 


se 


Roar orage amant 


2 M | 


M. D. G. MeGill 


Hounion à Québec 
des familles Bernier 


{la vie française, ancien président 


les Marianistes, venus des quatre 


ord, se sont réunis à Pittsburgh, Pennsyl- 


sujet qui était 
délégués de l'Ins- 


{let 1656 à Michèle Treuillet par! 
le Père Jérôme Lalemant au lo- 
gis du gouverneur en présence 
de Messire Jean de Lauzon, gou- | 
verneur, et du Sieur d'Auteuil, 
s'établit à Cap St-Ignace. Il y 
a donc plus de trois siècles, Sur 
ces terres ancestrales qui se sont 
transmises en héritage à la lignée 
directe de Jacques Bernier, les 
Bernier d'Amérique érigeront 
un monument pour honorer l'hé- 
roïque ancêtre, Aujourd'hui, 
Louis-T, Bernier et son fils, Jac- 
ques, sont fiers de ce magnifi- 
que et historique domaine qu'ils 
ont en mains, 

(Le nom des Bernier est très 
illustre au Manitoba, les mem- 
bres de cette famille ayant bril- 
lé dans la vie publique, dans le 
journalisme et dans l'enseigne- 
ment, Aujourd'hui encore, on 
compte un juge, un prêtre, un 
écrivain, un musicien, etc.) 


Le R, P, Oscar Boily, JS, 


QUEBEC -— L'avenir du grou- 
pe français au Manitoba dépend | 
en bonne partie de la formation | 
qui est donnéé à la jeunesse ca-| 
nadienne-française au foyer et 
à l'école. L'enseignement donné 
à l'école primaire a son couron- 
nement au degré supérieur dans 
le Collège de St-Boniface. Cette 
maison d'enseignement classique 
est partie intégrante de l'Univer- 
sité du Manitoba. Elle est diri- 


|à 11 h. 


sante . . . 


gée par les RR, PP, Jésuites, 


Le Conseil de la vie française! 
a invité le R. P. Oscar Boily, | 
S.J. recteur du collège, à son | 
| émission mensuelle sur le réseau 
| français de Radio-Canada, Il se- 
{ra présenté par M. le Dr Paul-| 
Emile LaFlèche, du Conseil de! 


de l'Association canadienne-fran- 
çaise d'Education du Manitoba. 
M, Valmore Gervais, annonceur | 
au poste CKSB, de St-Boniface, | 
dirigera l'entrevue. L'émission ! 
| passera sur le réseau français, le | 
5 décembre, de six heures moins 
quart à six heures, | 


ana: | 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Goulet no 3681 


Un membre me disait qu'il re- 
cevait, mardi passé, une carte 
lui disant qu'il y avait une as- 
semblée la journée auparavant. 
Les membres du comité de télé- 
phone devraient y voir. 

J'apprends d'autre source que 
l'assemblée fut de courte durée. 
Le club St-Vincent tenait une 
assemblée. en même temps que 
le conseil. Des membres ont dû 
faire un choix; le choix alla en 
faveur de la paroisse, 

Le soir même de l'assemblée, 
le frère J, A. partit de chez lui’ 
à la course pes s'y rendre. Ren- 
du dehors il se mit à parler avec 
un copain et l'heure passa. Après 
l'assemblée, le bon frère’ H. B, 
se rendit à la demeure du frè- 
re J. A. pour s'informer de sa 
santé, ‘‘car ce ne peut être que 
la maladie qui l’a retenu”, pen- 
sa-t-il, “Mais mon mari est parti 
à l'assemblée!” ‘Non madame, 
il n'était pas à l'assemblée.” Elle 
pâlit d'abord puis elle reprit 
courage. Le frère H. partit et peu 
après notre frère Jurentra à la 
maison et il dut s'expliquer pa- 
rait-il! 

Le 7 décembre nous aurons la 


Voici le point de vue d'une, 
auditrice octogénaire sur nos 
émissions du dimanche: ‘Le di- 
manche matin, c'est beau, la 
mésse au collège, les Pères 
Blancs, ‘Pour nos malades!,,,, 
après on n'entend que des gre- 
nouilles!" 

“L'Ami Pierre’ finit vendredi 
de cette semaine, Ce roman aù 
long cours a fait une belle car- 
rière, avec un caractère réaliste 
qui plaisait aux auditeurs fati-| 
gués de feuilletons rosacés et| 
enguirlandés, Puisque l'Ami 
Pierre est défunt, Christian an- 


| nonce que le programme ‘A vo- 


tre choix", prolongé d'un quart 
d'heure, commencera désormais 
15, 

Nous nous apprétions lundi 
dernier à aller enregistrer une 
interview avec une dame . . . 
À la dernière minute, comme 


on cherchait son adresse, on ap-| 


prit qu'elle était morte depuis 
deux ans. Pour une fois, le chef! 
de l'information n'avait pas eu 
la primeur! Mais ne soyez pas! 
surpris si vous voyez, un soir, | 
dans le cimetière de St-Boniface, 
un micro se promener à la Jueur 
d'une chandelle: ce sera la véri- 
fication de la ‘liste noire”, …, | 

Nos deux derniers reportages | 
vous faisaient assister à une soi- 
rée de fête chez un vieux de St- 
Boniface et à la réception des 
Blue Bombers à l'aréna de Win- 
nipeg dimanche dernier, Nos 
prochains reportages seront: une 
visite à la librairie Fides, et une 
visite à la nouvelle salle St-| 
Amant au sanatorium de St-Bo-| 
niface, 

Nos félicitations à Maxime 
Desaulniers, ancien annonceur 
et nouvelliste à CKSB, qui vient 
d'être promu président de l’As- 
sociation des anciens du collège; | 
à Mme J, De Cruyenaere, ga-| 
gnante du concours Norwood 
Television. Le prix était un ra-| 
dio, mais s’il y avait eu une preu- 
ve d'achat dans sa lettre, le prix| 
aurait été un téléviseur, Le mé- 
me concours est repris pour le] 
mois de décembre. Félicitations | 
aussi aux gagnantes du concours | 
de Noël, Leur modestie nous em- | 
pêche de publier leurs noms. | 

Encore des félicitations? Oui, | 
aux copains Lafrenière et Fiola, | 
réalisateurs de la pièce qui al 
remporté un grand succès au 
collège en fin de semaine. , . 
à Yves Rémillard, qui a échangé | 
sa bagnole . . . à Flore, qui a 
étrenné une nouvelle robe, sen-| 
sationnelle, absolument sédui- 


Et terminons cette semaine 
par cette définition rimée de! 
l'annonceur à CKSB: 

Qu'est-ce que l'annonceur? 


Que chacun ne regarde pas ce 
qui lui convient, mais ce qui} 
convient aux autres. 

S. PAUL, 


Chronique de CKSB 


1050 Kilocyeles 


C'est tout! C'est l'âme-soeur 
Qui console les coeurs, * 


Qui souligne les fêtes, 
Qui prévoit les tempêtes, 
Et qui remplit la tête 


De musique sans fin, 
Et du soir au matin, 
De Trenet à Chopin; 


Qui distrait au labeur, 
Qui donne aux acheteurs 
Des conseils en primeur; 


Et qui, sans voir personne, 
A tout le monde donne 
La peur du microphone, 


Tirestone 


pour roulement deville ou de campagne 
MEILLEUR RENDEMENT et 
DUREE que n'importe quel 
autre pneu de traction 
fabrique a date! 


© NI VIBRATION- NI BOURDONNEMENT 


© FLANCS NOIRS OÙ BLANCS EN TOUTES 
LES GRANDEURS POPULAIRES 


Voyez ce pneu chez 


E. Labossière 
et Fils 


353, ave Provencher—St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-3970 


AGENCE 


DUMAS 


ASSURANCES 
AUTOMOBILES — IMMEUBLES, ETC. 


275, rue Taché, St-Boniface 


Tél.: CEdar 3-5384 


BOCKSTAEL 
CONSTRUCTION LIMITED : 


Ingénieurs et Entrepreneurs Généraux 


St-Bonitace 


DUFFY'S TAXI 


SPruce 2-24351 


- DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Tél.: CHapel 7-1135 


JOS. PIERSON 


Vendeur pour 


National Motors Ltd. 


des autos Mercury, Meteor 
et de la NOUVELLE FRONTENAC 


Aussi automobiles usagées 
en bon état à prix. spéciaux 


276, rue Colony, Winnipeg — Téléphone: SPruce 2-2411 


SALON DE BEAUTÉ 
FREDA'S 


est maintenant chex 


nistre, c'est de se les procurer |}; 55mination de M. John P. Labatt comme vice-président en char: 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 


ARE toujours CHapel 1-1245 
JA, rue Aubert. St-Boniface 


J.-J, Robitoille, prop. 


MeCullough's Drug Store 
Angle des rues TACHE st MARION 


© Portes, châssis, moulures, ete. 


CHapel 7-4833 


Provencher et des Meurons 
St-Boniface, Mon. 


Autmobis PAUL PAQUIN 


Accidents Agent général Ettets personnels 
ASSURANCES — FINANCES — POLIO 

989 Autumnwood Drive, Windsor Park, St-Bonitace 

Tél.: Alpine 3-9805 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitace, Man, . 


d'avance.” visite 4 député du district, M. 


Robert’ Turenne, lors de notre 
réunion générale. 11 présidera la 
cérémonie d'installation des of- 
ficiers. Prière à ceux-ci de s'y 
rendré, Il y aura aussi un fo- 
rum d'instruction religieuse, 
donc apportez vos questions. 
H serait préférable que cer- 
lains frères ‘écoutent moins 
CJOB et plus souvent CKSB! 
Félicitations au Frère R. 


LR RE ARS PSE TN |ge du marché au siège social de London, M. Labatt était aupara- 
Prophète de malheur |‘2nt président de la brasserie manitobaine de Labatt Ltée, On 
L "Aloke ti et content dd'lèn 's'attend à ce que sa nouvelle fonction lui permettra de rester en 

nouveau médecin? relations suivies avec le Manitoba, M. Labatt est descendant de la 
_— C'est un véritable pro- |auatrième génération de la famille qui a fondé la fameuse compa- 

phète. | gnie de brasserie. 


1 agree Le Ds à ji M. Moore annonce aussi la nomination de M. D. G. MeGill 

pr, A VO 11,8% | comme président et gérant général de la brasserie manitobaine de 
art Pr A IR |Labatt Liée. M. MeGill a été au service de Labatt Ltée durant 20 
sâuter au plafond, un mois plus | ans, ÿ compris ses services durant la guerre avec la Marine Royale | Blanchette à l'occasion de sa 
tard. I] avait raison: aujour- | Canadienne. nouvelle promotion. 


d'hui, j'ai recu son compte! D ab 


Tous les lundis: Shampooing 
et mise en plis pour $1,00 
Spécial de Noël 
REDUCTION DE 20% 
sur permanentes et teintes 
Pas de rendez-vous nécessaire 


Téléphone: CHapel 7-8214 


A l'Alliance Française 


St-Boniface, le 4 décembre 1959 


Une visite au Palais-Royal 
grâce à M. de Villefosse 


Les membres de l'Alliance 
Française ont passé une soirée 
mémorable le jeudi soir 26 no- 
vembre dans un des grands sa- 
lons de l'hôtel Royal Alexandra, 
quand M, René Héron de Ville- 
fosse, conservateur des Musées 
de: la ville de Paris leur parla 
des ‘'Enchantements du Palais- 
Royal”, 

Le distingué visiteur est né à 
Paris en 1903, Ses ancêtres ont 
vécu à Paris depuis le 13e siè- 
cle et sa famille est si étroite- 
ment liée à l’histoire de la capi- 
tale de France que, sur la nef du 
vaisseau représentant les armoi- 
ries de la ville, se trouve le bla- 
so de Villefosse, Archiviste-pa- 
léographe, conservateur succes- 
sivement de nombreux musées 
et actuellement conservateur gé. 
néral, M, de Villefosse est sur- 
tout connu, comme le rappelait 
M. le comte Serge de Fleury, 
consul de France à Winnipeg, 
par ses nombreux ouvrages, 
dont l'ensemble forme une docu- 
mentation précieuse et inédite 
sur l'histoire de Paris et a été 
couronné par un grand prix de 
l'Académie Française, 

M, de Villefosse, conférencier 
officiel de l'Alliance Française, 
était donc tout désigné pour fai- 
re revivre à ses auditeurs le pas- 
sé du Palais-Royal, Causeur 
agréable, d'une érudition remar- 
quable, doué d'un sens histori- 
que inoubliable, le conférencier 
se plaça au milieu de l'auditoire, 
donnant vraiment l'imnression à 
tous de se retrouver dans quel- 
que salon parisien du grand siè- 
cle, Il rappela alors que le pa- 
lais avait été construit en 1629 
par Lemercier pour Richelieu, 
premier ministre de Louis XIII 
qui désirait être tout près de 
son souverain, Le roi hérita du 
Palais à la mort de Richelieu, 
Anna d'Autriche habita le Palais 
et son fils le jeune Louis XIV 
joua dans ses jardins, 

Le régent Philippe d'Orléans 
l'occupa pendant la régence, Mo- 
lière y avait eu son théâtre, et 
une troupe d'artistes y joua ses 
opéras, Un incendie éclata à cet- 
de époque. Moreau, l'architecte, 
rebâtit le palais, y ajoutant des 
appartements et une arcade sur 

. trois côtés où l’on ouvrit de 
nombreux cafés, car le café était 
devenu une boisson à la mode. 
Les clients y jouaient aux échecs 
et les mécontents s'y réunis- 

 #aient. C'est là que Camille Des- 
moulins a appelé les Parisiens 
aux armes pour aller démolir la 
Bastille. 

Sous le Second Empire, Jérô- 
me, frère de Napoléon, habita le 
Palais-Royal. En 1871, les com- 
munards y mirent le feu. Re- 
construit, le Palais est occupé 
aujourd'hui par le Conseil d'E- 
tat. 3 

Ce résumé trop succinet n'in- 
dique nullement avec quel char- 
me M, de Villefosse a parlé de 
pda nt en 


Zunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 


Chambre 204 
éd, Canadian Bank of Commefcs 


Angle Taché et Marion 
St-Boniface, Manitoba 


Téléphone WHitehall 3-6421 


HÔTEL YORK 


et YORK CAFE 
(en fhce de l'Hôpital St-Boniface) 
Chambres confortables à prix 
modérés — Taux réduits pour 
visiteurs à l'hôpital 
Terrain de’ stationnement gratuit 


394, rue Taché - Tél, CH 7-2034 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Manutacturiers d'appareils de 
chauffage automatiques 


8635, boulevard St-Laurent 
Montréal 


“’son'' Palais et comment N sut 
faire revivre avec enchantement 
trois siècles d'histoire parisien- 
ne, mêlant constamment les 
grands faits historiques et les 
anecdotes pleines d'humour, de 
gaieté, parfois d'un rien de ridi- 
cule, Les auditeurs se rensei- 
gnaient en s'amusant, Le confé- 
rencier n'avait-il pas dit, dès le 
début, que sa causerie serait 
aussi un repos pour l'esprit? 

La soirée fut présidée par 
Mme E,-T, Etsell, et M, le con- 
sul présenta le conférencier, 
C'est le professeur Marcel Ri- 
chard, de l'Université du Ma- 
nitoba, qui remercia M, de Ville- 
fosse au nom de tous les audi- 
teurs. Tous pouvaient ensuite 
déguster une bonne tasse de ca- 
fé, comme autrefois les Pari- 
siens au Palais-Royal, tout en 
causant entre eux en français. 
Plusieurs entourèrent le confé- 
rencier pour apprendre de lui 


Ste-Famille 


L.F,0, 

La Ligue Féminine Catholi- 
que de la paroisse de la Ste-Fa- 
mille tiendra son assemblée an- 
nuelle et sa ‘fête de Noël" le 
mardi 15 décembre à 8 h, 30 
p.m,, dans la salle paroissiale, 
140, rue Archibald, On prie les 
membres d'apporter un cadeau, 
car on échangera des présents 
de Noël, 

La présidente du comité sc- 
cial, Mme Gilles Bérubé, prie les 
membres d'apporter des dons 
comprenant aliments, jouets et 
linge propre usagé pour des pa- 
niers qu'on donnera aux parois- 
siens nécessiteux. Ces paniers 
seront préparés et délivrés la 
veille de Noël, Toutes person- 
nes désirant avoir d'autres in- 
formations sont priées d'entrer 
en contact avec Mme G. Bérubé, 
9, Echo Bay (ALpine 3-0757), 


Filles d'Isabelle du 
Cerde St-Boniface 


A notre assémblée sociale le 
23 octobre nous avons eu la vi- 
site de M, l'abbé Deniset-Ber- 
nier, curé. I1 nous a parlé de la 
charité, Cela nous a fait bien 
plaisir. Sincères remerciements. 

Merci à Sr Alice Loiselle qui 
a bien voulu encore se charger 
du comité de bienfaisance, Nous 
avons déjà commencé à ramas- 
ser nos provisions pour faire 
des paniers pour nos familles 
pauvres. Alors toutes celles qui 
auraient encore d'autres choses 
sont priées de les apporter à la 
poses assemblée qui aura 
ieu le 7 décembre. 

À une récente assemblée, no- 
tre régente nous fit une surprise 
en faisant la présentation d'une 
épinglette, l'insigne des Filles 
d'Isabelle, à Sr Geneviève Ro: 
wan, qui n’a manqué aucune as- 
semblée durant l'année 1958-59, 
Nous nous joignons à notre ré- 
gente pour la féliciter. 

Nos sincères condoléances à 
Sr Audette et à Sr Paillé, affli- 
gées du décès de leur mère, 

Sr Angélina Genest nous a 
quittées pour rencontrer Celui 
qui lui avait donné la vie. Il est 
venu la chercher, sachant que sa 
couronne était prête. La mort 
donne une leçon de détachement 
et de courage, Elle doit nous 
faire voir Dieu comme un bon 
Père plein de miséricorde pour 


nos fautes, 
ISABELLE, 


St-Vital 


Décès de Gisèle Durand’ 
Gisèle Durand, fille de’ M. et 
Mme Denis Durand, de St-Vital, 
est décédée à la demeure de ses 
parents, le dimanche 22-novem- 


re. 

Elle laisse dans le deuil, ou- 
tre ses parents, un frère, Clau- 
de; deux soeurs, Mariette et Li- 
se: ses grands-parents, MM. et 
Mmes Reré Durand et Léo Des- 
auiniers, 

La messe des funérailles fut 
chantée en l'église de la Ste- 
Famille le mardi 24 novembre. 
L'énterrement eut lieu dans le 
cimetière de St-Boniface, 


157, ave Provencher, St-Boniface 


Pharmacie Paquin 


A.-E, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


M. E SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1351. 


- BOIS ET CHARBON - 
| MATÉRIAUX'DE CONSTRUCTION 


Frank BOISSELLE, représentent — Téléphone (rés) CEder 3-3453 


Téléphone CHapel 7-3863 


prit sa retraite en 1954. 
11 laisse dans le deuil un fils, b 
Mmes 


des détails supplémentaires sur 
les grands musées de Paris, 

Ce soir-là les membre de l'Al- 
liance avaient répondu nom- 
breux à l'invitation, On remar- 
quait ppeoalenen dans l'audi- 
toire Mme de Meaux, de Sau- 
mur, France, et M. Klein, repré- 
sentant à Montréal de lu SN, 
CF, 

L'Alliance Française du Ma- 
nitoba a appris avec fierté que 
M. le comte Serge de Fleury, 
consul à Winnipeg, était l'invité 
de l'Alliance Française de l'Al- 
berta le ler décembre dernier, 
Diplomate depuis la fin de la 
première guerre, M. de Fleury 
a voyagé beaucoup dans le Pro- 
che Orient, dans les Balkans, 
dans les pays scandinaves, en 
Amérique du Nord et du Sud, 
dans presque tous les pays d'Eu- 
rope de l'Ouest, accomplissant 
partout sa tâche de diplomate 
avec doigté et multipliant les 
conférences sur les sujets de lit. 
térature, de philosophie, d'his- 
toire, de peinture, etc. A Edmon:- 
ton, il a parlé de “La diplomatie 
d'hier et d'aujourd'hui”, 


CECILE DAOUST 


Mile Cécile Daoust que l'on 
voit sur cette photo s'est vu dé- 
cerner la bourse pour piano du 
National Council of Jewish Wo- 
men, Mile Daoust est étudiante 
en lle année à l'école Tec-Voc | 
de Winnipeg et au département 
de musique. de l'Institut Collé- 
gial St-Jaseph, Elle est la fille | 
de M, et Mme Charles Daoust, 
2178, rue, Dumoulin, St-Boniface, 


Scouts catholiques 


Diocèse de St-Boniface 


Concours 

Mercredi soir dernier, la trou- 
pe Provencher, à son tour, a 
jugé les coins de patrouilles pré- 
parés par les Eclaireurs de la 
troupe, Le local était comble, 
car les invités s'étaient rendus 
en grand nombre, En effet, en 
plus des parents, on y retrou- 
vait les juges, des représentants 
d'une nouvelle troupe et aussi 
un petit contingent venu de St- 
Malo. 

Après une longue soirée, on 
donna les résultats du concours. 
Et c'est la Patrouille Frontenac, 
avec le C.P, Pierre Couture, qui 
a remporté les honneurs, Félici- 
tations à toute la patrouille et 
bons souhaits pour le grand 
concours de coins diocésain qui 
doit avoir lieu bientôt, 

Réunion diocésaine 


Dimanche soir, 33 convives 
ont pris part au souper diocé- 
sain annuel tenu au local, Ils 
sont venus nombreux, mais il 
en manquait quelques-uns, A- 
près un bon souper, a eu lieu la 


Décès 
MLLE ADRIENNE MARION 


Mlle Adrienne Marion, de 361, 
Place  Cabana, est décédée le 
mardi 24 novembre à l'hôpital 
de la Miséricorde, à l’âge de 68 
ans. Elle vécut à St-Boniface 
toute sa vie, Elle enseigna à l’é- 
cole Provencher durant 34 ans 
et pris sa retraite en 1952, Elle 
enseigna alors à temps partiel à 
l'hôpital St-Boniface durant 
cinq ans, 

Lui survivent: deux frères, 
Thomas, de St-Boniface, et Eu- 
gène, de Vancouver; a soeurs, 
les Rév. Srs Valade, S.G.M, de 
St-Boniface, Marie-Roger et Ma- 
rie-Adélard, S.N.J.M., de l'Aca- 
démie Ste-Marie de Winnipeg, 


Mmes Hal Heberling, d'Oak- 
land, Cal, et Delphis St-Mars, 
de Winni 


£. 
Les in Pa eurent lieu ven- 
dredi soir, à 8 h., au salon mor- 
tuaire Park Lawn, et les funée 


railles samedi à la basilique de |' 


St-Boniface, avec enterrement 
ay cimetière de St-Boniface. 

Les porteurs honoraires fu- 
rent S. H. M. le juge Alfred 
Monnin, le R. F, J. Bruns, S.M, 
l'inspecteur C. Muller, MM. 
Pierre Raimbault, Cyrille Mul- 
ler et Gabriel Marcoux, 

Les porteurs actifs furent les 
neveux de la défunte, MM. Tho- 
mas-E. Marion, Roger Marion, 
Julien, Joseph, Guillaume et Ro- 
ger St-Mars. 

. 


MME M.-L, DIONNE 


Mme Marie-Louise Dionne, de 
224, rue Dumoulin, est décédi 
le samedi 28 novembre à l'hos- 
pice Taché, à l'âge de 69 ans, 
Elle vint de la province de Qué- 
bec en 1912. 

Elle laisse dans le deuil son 
époux, Joseph; un fils, Robert: 
trois filles, Mmes Antonio Beau- 
lieu, Norbert Gauvreau et Gé- 
rard André, et une soeur, Mme 
Joseph Robitaille. 

Le service fut chanté le mardi 
ler décembre en la basilique de 
St-Boniface, L'enterrement eut 
lieu dans le cimetière paroissial. 

L1 L2 


L 2 
MME CELINA VERMETTE 


.Mme Célina ‘Vermette, de 
224, rue Kitson, est décédée le 
lundi 23 novembre à l'hôpital 
St-Boniface, à l'âge de 58 ans: 
Elle était membre des Le rl de 
Ste-Anne, Son époux, Jules, est 
décédé en avril. . 

Elle laisse dans le deuil un 
fils, Clovis; une fille, Mme Carl! 
Morrison, et une soeur, Mme 
P.-M. Carrière, “ 

Le service fut chanté le jeudi 
26 novembre en l'église du Pré- 
cieux-Sang. L'inhumation eut 
lieu dans le cimetière de St- 


Boniface. 
“070 


M. ALLEN BEAUDETTE 


M. Allen Beaudette, de 83, rue 
Marion, est décédé le jeudi 26 


rissette, 
la maison après s'être fait enle- 


première réunion de tous les 
chefs du diocèse pour l'année 
scoute 1959-60, 

Les rapports des différentes 
unités nous ont montré l’immen- 
se travail, et les nombreuses ac- 
tivités des derniers six mois. On 
constate en effet que le Scoutis- 
me commencer à se développer 
rapidement, et qu'i; apporte des 
résultats très encourageants. 


La paroisse-cathédrale À, 


LE PATRIOTE 


dépasse son 


La campagne de la Part-à- 
Dieu bat son plein dans plusieurs 
paroisses de l'archidiocèse de St- 
Joniface et les nouvelles qui af- 
fluent de partout sont bonnes, 
dit un des membres de la com- 
pagnie Spes, 

C'est ainsi que la paroisse de 
la cathédrale est heureuse d'an- 
noncer qu'elle a dépassé son 
objectif de $390,000, Le comité 
de parachèvement a déjà revu 
plusieurs paroissiens et rencon- 
tre les nouveaux paroissiens qui 
entrent dans la paroisse au ryth- 
me de plusieurs par semaine, Il 
semble bien que l'on atteindra 
finalement $400,000, ce dont la 
paroisse pourra être fière, 

Les paroissiens de Ste-Famil- 
le devaient atteindre un objectif 
de $110,000; ils ont promis $140,- 
000, Ceux de Powerview font 
avec enthousiasme leur Part-à- 
Dieu: leur objectif a été fixé à 
$30,000, mais ils découvrent eux- 


Au cours de la réunion, on 
nous apprit trois nouvelles heu- 
reuses, La première, attendue 
depuis longtemps, c'est la con- 
firmation officielle par Son Ex- 
cellence de la fondation de la 
troupe de St-Malo, Ensuite, on 
nous annonça que notre Com- 
missaire diocésain, M. H. Dubé, 
a été nommé pour une autre pé- 
riode de deux ans, Nous en som- 
mes très heureux, car il a ac- 
compli un travail gigantesque 
au cours des deux dernières an- 
nées, Le commissaire à la bran- 
che éclaireur, M. Arthur Proulx, 
a aussi été nommé pour deux au- 
rs années à cette responsabi- 

On,a discuté d'une program- 
me pour fêter le 25e anniver- 
saire de la Fédération en 1960, 
On sait, que l'Accord de la Fé- 
dération a été contresigné à 
Québec, en 1935 par 
Powell, 

Promesses 


Au cours de la semaine, 
troupe Provencher a eu une cé- 
rémonie’ de la promesse scoute, 
Dans l'Unité Foulard - Rouge, 
trois nouveaux garçons ont pro- 
noncé leur promesse. 

TOUJOURS PRET 


C2 


L4 LD 
Précieux-Sang 
Réunion de l’APM 

Lors de la réunion de l'APM 
M. Gérard Lagacé a été nomm 
Late à en remplacement de 

, le Dr Jean Dupont, qui a 

uitté le Manitoba pour Regina 
il y a quelques mois. M. Lagacé 
était le président de la section 
paroissiale’ de St-Norbert. 

M. Georges Forest, de la pa- 
roisse du Précieux-Sang, en sera 
le délégué à la Fédération des 
sections françaises de l'APM. On 
sait que 21 associations pourront 
s'associer: d'ici. peu à Cette fédé- 
ration provinciale fondée l'an 
dernier, 


Cours prénatal 


Le troisième cours prénatal de 
la série d'automne commencera 


le‘ 11 janvier 1960, Ce cours, 
ouvert aux résidants de St-Bo- 
niface, .Norwood et Windsor 
Park, durera huit semaines et 
aura lieu les lundis à 2 h. p.m., à 


ée | l'Unité Sanitaire de St-Boniface, 


326, rue Taché, Lés futures mè- 
res sous les soins de leur méde- 
cin ou de la clinique d'hôpital 
sont invitées à suivre la série 
complète de ce cours. On peut 
s'enregistrer jusqu'au 15 décem- 
bre à l'Unité Sanitaire, en appe- 
lant CHapel 7-1186. 


Ste-Marie 


Patinoire 
C'est avec grand plaisir que 
parénts et enfants virent qu'on 
préparait une patinoire samedi 
dernier, Comme presque tous les 
projets à Ste-Marie, celui-ci est 
encore un effort paroissial. Il 
faut d'abord remercier M. l'ab- 
bé Lucien Rôy, curé, d'avoir per- 
mis”et lancé l'entreprise et les 
volontaires quisont donné leur 
samedi. Il faut encore des vo- 
lontaires pour l'arrosage et pour 
la surveillance, N'attendez a 
qu'on’aille vous chercher, offrez 
vos- services; même les dames 
utraient aider à la surveil- 
noce: 7" \ 
ess Malades 


Prompt rétablissement à M. 
Pierre Lemoine, patient à l'hô- 
pi e.depuis plus 


ver les’ amygdales. 
FC Ar Ru 


ROTI D'EPAULE 


objectif 


mêmes que leur potentiel est de 
887,000, Les 120 familles de la 
paroisse de Ste-Marie, à St-Vital, 
ont dépassé facilement l'objectif 
fixé à $45,000, 

Lors du banquet paroissial à 
Ilé-de-Chônes, dimanche der 


nier, les paroissiens ont reçu 
avec enthousiasme Son Exec, Mgr 
M, Baudoux et manifesté leur 
sincère désir de répondre aux 
besoins de la paroisse et du dio 
cèse, On sait que la campagne 
a reçu le même accueil] enthou 
slaste au Précieux-Sang, à Otter 


burne, à St-Eugène, etc, La quê 
te. dgminicale à St-Pierre, nor 
malement fixée pour les besoins 
de la campagne à $500, atteint 


déjà $550; à St-Malo, elle est 
de $330 au lieu de $300, La cam 
pagne vient d'être lancée dans 
La Broquerie et St-Georgc 
Quinze autres paroisses de 


l'archidiocèse seront entreprises 
après janvier prochain, 


LA OÙ LES PRIX : 
SONT BAS TOUS LES JOURS 


FRAIS NOURRI AU GRAIN 


PORC 


OEUFS FRAIS 


BREAKFAST GEM QUALITE "A" GROS 


TOWN HOUSE GROSSE BOITE DE 48 OZ. 


JUS D ORANG 


EMPRESS FRAMBOISES PURE 


CONFITURE 
CÉLERI 


DE CALIFORNIE CROUSTILLANT 
PASCAL VERT 
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* 
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48 oz. 
fluides 


e Winnipeg 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTÉE | 


Assurances Voyages Toutes Lignes 
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ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 
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Tél: CHapel 7-1447 
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ELECTRIQUES 
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Conseillers experts 
pour tous produits en peinture et décoration 


SERVICE — QUALITE — VALEUR 
messes mms tt 


= 


| à 


de D er me: 


la Ib 


LA DOUZAINE 


33 
nie 3 Qc|l 


- boite de 4 19 5 


Les préférées " 
| de tous 


erhaeghe. M 
Gustave Verhaoghe. F] 
Yvette nm lle de M, 
et Mme Jullien k 
La mariée entra à l'église ac- 
compugnée de son père, au son 
d'une marche jouée par Mm 
Art, Desjardins, père, 

lle était revètue d'une lon- 
ue tollette blanche de dentel- 
e de nylon sur satin avec cor- 
sauge ajusté et jupe volumineu- 
se et voile court retenu par une 
couronne de perles, Elle tenait 
un bouquet de fleurs rouges. 

La mariée étant Enfant de 
Mario, elle alla déposer la cou- 
ronne des enfants de Marie à 
l'autel de la Ste-Vierge, accom- 
pagnée de sa cousine, Mile Adè- 
le Verhaeghe et' de Mlle Anne- 
Marie Callewaert, Elle lut l'acte 
de consécration et ensuite les 
chantres entonnèrent ‘Bonne 
Marie" et ‘’Donnez-leur un beau 
jour’, De jolis cantiques furent 
chantés en français et en anglais 
pendant la messe. 

Les filles d'honneur étaient la 
soeur du marié, Mile Louise 
Verhaeghe, vêtue d'une longue 
robe jaune de dentelle sur tafte- 
tas et coiffée d'une plume de 
inême nuance, Elle tenait un 
bouquet assorti, Mlle Judy Fin- 
ney, amie de la mariéé portait 
une toilette bleu pâle avec pèu: 
me de même nuance et bouquet 
assorti, 

Les garçons d'honneur étaient 
M.. Gilbert Vandenbosch, frère 
de la mariée, et M. Léon Ver- 
haeghe, frère du marié. Le ma- 
rié était accompagné de son père. 

Un excellent diner fut servi à 
la salle Gay et M, l'abbé Char- 
les Vachon, invité à bénir la ta- 
ble, porta le premier toast en 
l'honneur des heureux époux. 

Les invités purent admirer le 
joli gâteau de noces, principale 
attraction de la table d'honneur 
chargée de mets succulents, aux- 
quels tous firent honneur tout 
en causant joÿeusement. Un sou- 

er froid fut æussi servi à la sal- 

e et une veillée dansante réunit 
une centaine d'invités charmés 
par la musique enlevante des 
“Trail Riders” de McCreary. 

Parmi les invités venus de 
l'extérieur pour l’heureux évé- 
nement, on remarquait, MM. et 


. 
Toutes-Aides 
, Décès 

M. Florido Adam, de Toutes- 
Aides, est décédé le jeudi 19 no- 
vembre à l'hospice Taché, à l'à- 
ge de 68 ans. Il vint au Manito- 
ba en 892 et demeura 54 ans à 
Toutes-Aides. 

Il laisse dans le deuil trois 
frères et sept soeurs. 

Le service fut chanté dans la 
basilique de St-Boniface et l'en- 
terrement se fit dans le cimetiè- 
re de St-Boniface. 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118 - 120, édifice Grain Exchange 
Winnipeg, Man. 
Téléphone WhHitehall 2-6634 


Dr Steven Sonya 
VETERINAIRE 


283, ave Elm 
{ancien local des R.C.M.P.) 
Steinbach, Manitoba 
Téléphone 154—1 


épouse 


aeghe à Ste-Amélie 


Mines Peu] Bouin et Maurice 
Gendron, de St-Bonitace, MM,IE 


Jos, et Léon Verhaoghe, de St- 
Boniface, ainsi que MM, et Mmes 
René Verhaeghe, de Dauphin, 
Norman Lupler et leurs deux 
filles, Louise et Marilyn, de Mc 
Creary, Mlie Lorraine Pinelte, 
institutrice à St-Eustache, et M, 
et Mme Raymond Therrien, de 
Dryden, Ont, 

À l'occasion de leur mariage, 
les nouveaux époux reçurent de 
nombreux et. jolis cadeaux, M. 
et Mme Adélard Verhaeghe ré- 
sideront à St-Boniface, 

Gù et là 

Félicitations à Mile Lilianne 
Pinette et à M, Hervé Grand- 
bols, gagnants lors d'un con- 
cours de compositions, 

Prompt rétablissement à Mme 
| Edouard Soucy patiente depuis 
| le 7 novembre à l'hôpital de Ste- 
Rose, et à Mme Ludger Soucy, 
|'aussi hospitalisée, 

Bonne chance à Mile Cordélie 
Denis et à ses deux frères ins- 
tallés à Ste-Rose depuis plu- 
sieurs semaines, 

M, et Mme Ed, Denis ef Ro- 
bert, ainsi que Mme Noël Ram- 


say  allèrent passer quelques 
jours à Winnipeg la semaine 
dernière. 


N'oubliez pas le bingo à la!j 


salle paroissiale le dimanche 6 
décembre. Bienvenue à tous! 


Letellier 


Semaine de la Messe 
A l'appel de Son Exc, Mgr M. 


Saint-François-Xavier 


Mme VI M BLD je, de PI 
me Virginie enis, de Pi- 
geon Lake test décédée le mer- 


credi 26 novembre à l'hôpital de 
la Miséricorde, à l'âge de 81 " 
le laisse dans le deuil un ‘le 
et trois filles, 

Le service fut chanté dans l'é- 
giue de St- François - Xavier, 

enterrement eut lieu dans le 
cimetière paroissial, 


| Ste-Rita 


Décès 

Mme Rosalie Bérard, de Ste- 
Rita (Craig Siding), est décédée 
le vendredi 20 novembre à l'h6- 
pital St-Boniface, à l'âge de 68 
ans. 

La défunte laisse dans le deuil 
trois -frères, Pierre, Alphonse et 
Joseph Desjarlais, et une soeur, 
Mme Albert Ducharme, 

Le service et l'inhumation eu- 
rent lieu à Ste-Rita le mardi 24 
novembre, 


Qù et là 
M. et Mme Edouard Dumes- 
nil, de Ste-Agathe, sont venus 
en fin de semaine rendre visite 
à leur fille, la Rév, Sr Ste-Lu- 


cienne, M,O,, du couvent. 
M, Benoît Légaré, de St, Ca- 
tharines, Ont, est venu, ces 


ours derniers, visiter sa mère, 
Mme Barthélémy Légaré, qui est 
malade depuis quelque temps, 
Il visitait en même temps les fa- 
milles Emile et Nazaire Légaré 
et Joseph Souyri où Mme B, Lé- 
garé reçoit des soins constants, 
| Heureusement qu'elle prend du 
| mieux et peut maintenant se le- 


Baudoux, de faire de la Semaine | ver pendant quelques minutes 
de la Messe une semaine d'étude | tous les deurs 

plus approfondie de la sainte] Mme Georges Paradis (Simo- 
messe et d'une participation plus|ne Fortier), d'Edmonton, Alta, 
active, les élèves de l’école ont|est en promenade chez M. et 


répondu avec un enthousiasme 
vraiment remarquable, 

11 fut touchant de constater le 
sacrifice d’un lever matinal pour 
assister à la messe quotidienne 
à 7h, 30. 

Les affiches nombreuses à 
l'entrée de l'école firent preuve 
que ja prière liturgique, dont la 
messe est l'expression la plus 
parfaite, était d'une importance 
singulière dans leur programme 
religieux pendant la grande Se- 
maine de la Messe, 

or Cà et là 

Les paroissiens de Letellier 
ont appris avec regret le décès 
de leur ancién curé, M. l'abbé 
Alphonse Laurin, dimanche der- 
nier, 

La patinoire est ouverte aux 
enfants depuis une semaine, Di- 
manche dernier avait lieu la 


première partie de hockey entre | Aurèle, fils de M. et Mme 


le Collège et Letellier avec un 
pointage de 9 à 3 pour Letellier. 

L'assemblée anuelle de l’As- 
sociation athlétique de Letellier 
fut tenue le lundi 30 novembre, 
Quarante membres étaient pré- 
sents. Les officiers sortant de 
charge: MM. Gérard Leclair et 
Joseph Dupuis furent réélus, Le 
rapport financier est sans doute 
bien satisfaisant Car . aucune 


«| plainte n'a été soumise aux di- 


recteurs. 

Des jeunes et des moins jeu- 
[nes se dévouent à préparer une 
belle messe de minuit à quatre 
voix mixtes. Tous les encoura- 


gent fortement et apprécient 
leur dévouement, 
Malades 


Mme Napoléon Comeault a 
passé une grande partie de la 
semaine dernière à l'hôpital de 
| Morris. 

M. Laurent Leclair est hospi- 
talisé à Morris depuis vendredi 
dernier. 

Félicitations à M. et Mme 


Paul Fortier à l'occasion de Ja 
naissance d’un fils le 30 novem- 
bre, 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis. hulles, 
blanc de plomb Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religieuses 


521, rue Hargrave — Tél. WHitehall 3-7395 — Winnipeg 


Salon funéraire Loewen 
Service complet pour funérailles et transport par ambulance 
Fondé en 1931 


Steinbach, Man. 


À. T. LOEWEN, prop. 


Mme Edmond Beaupré, Elle visi- 
itera aussi sa mère, Mme Joseph 
Gagnon, qui est revenue de J'hô- 
pital de Killarney, le 30 novem- 
bre, étant en bonne voie de ré- 
tablissement. 

Félicitations à M. Adélard 
Boulet, cordonnier local, qui fut 

favorisé du sort, le samedi 28 
novembre, en gagnant une belle 
automobile Pontiac. Il avait a- 
cheté le billet gagnant de M. Al- 
bert Girardin, de Swan Lake, 


Saint-Claude 


Baptèmes 
Le 15 novernbre: Joseph-Mi-' 
chel-Denis-Fortunat, fils de M. 
et Mme Albert Bellec, né Je 8 
novembre, Parrain et marraine, 
M. et Mme Luc Gautron. 
Le 15 novembre: Léo-Joseph- 
ac- 
ues Furet, né le 5 novembre, 
arrain et marraine, M. et Mme 
Aurèle Labossière, 
Partie de cartes 
Il y aura-le dimanche 6 dé- 
cembre, à 8 h. p.m., une soirée 
de cartes au profit de la pati- 
noire, Venez donc en grand nom- 
|bre encourager vos jeunes. | 
Soirée de bingo 


LA LIBERTE ET LE: PATRIOTE 


Semaine de la messe 


La semaine du 15 au 22 no- 
vembre fut, pour les Junioristes, 
une semaine importante, Tous 
répondalent avec tant de ferveur 
aux messes dialoguées que je 
suis certain que toute cette fers 
veur venait de ‘coeurs sincères 
et généreux, 

u nom des Junioristes, je 
remercie le R, P, L, Godbout qui 
nous a si bien préparés, par des 
méditations appropriées, à par- 
ticiper activement à chacune des 
messes de la semaine. 

Maurice CHAPUT, 
Méthode, 


Soirée d'amateurs 
Le 26 novembre eut lieu un 
concours dé chant, organisé par 
la Rhétorique, sous la direction 


du R, P, Laurent Godbout: Noug | niorat; 


étions très contents d'avoir conf» 
me juges, les RR, PP, 
Morin et Albert Lafrenière, Il 
y eut deux numéros spéciaux, un 
ar la classe de Rhétorique et 
'autre par la Versification, 

Les gagnants furent, chez les 

rofessionnels, Gérald Paquin et 

oger Fréchette; chez les amas 
teurs, Ovide Poirier et André 
Chaput, 

Remerciements sincères au co- 
mité des jeux qui a fourni les 
prix, ainsi que ke goûter, 

Roger COLLET, 
Versification, 


Une symphonie 

Jeudi dernier, vers une heure 
de l'après-midi, un groupe de 
Junioristes prenait place, dans 
une section réservée du théâtré 
Playhouse de Winnipeg, afin d'é- 
couter plusieurs extraits de sym- 
phonies, présentés par læ Winni- 


peg Symphony Orchestra, 


Après avoir présenté les mu-| mation, 


St-Adolphe 


Esprit missionnaire 
Le jeudi 26 novembre, le R; 


Au Juniorat 
de la Ste-Famille 


RESPONSABLES: Ovide Poirier et Camille Schaubroéck À \ 


Un M4) 14 a 


siciens et donné quelqués mots 
d'explication au sujet des diffé. 
rents rt à cordes et à 
vent, le directeur fit jouer un 
premier morceau de. Tchaïkow- 
sky et deux mouvements de la 
EL retrs “Jupiter” de Mozart, 

endant plüs d'une heure, les 
extraits: ‘Minuet Boccherinl’, 
“Water Music Suite”, “Change 
of the Guards” et d'autres en- 


core, se succédèrent ‘et tous fu-!\ 


réciés. 
ILAIRE, 
Méthode, 


Chronique sportive 

Le vendredi 20 novembre, les 
“Bantam'B'' de Provencher et 
du Juniorat se rencontrèrent sur 
la patinoire du Juniorat, La par- 
tie se termina 8 à 0 pour le Ju- 
à la prochaine partie, 
nous souhaitons mellleure chan- 


ent grandement.x 
ne Armand s1. 


Julien | ce à Provencher, 


Le 22 novembre, “L'Assiniboia 
School” vint rencontrer les Ja- 
guars, Cette partie fut chaude- 
ment disputée; à la fin de la 
première période, le Juniorat 
gagnait 2 à 1; à la deuxième pé- 
riode, le pointagé.fut 8 à 3; mais 
les Jaguars ne purent repousser 
plus longtemps les attaques de 
l'adversaire qui remporta la vic- 
toire par un point: à la prochai- 
ne! 

Le 27 novembre, de nouveau, 
les “Bantam B" du Jüuniopat dis- 
putèrent une, partie contre les 
Winnipeg, Black Hawks. Ils rém- 
portèrent l& victoire, 7 à 2. 

Le comité des jeux a organisé 
les ligues de façon que tous les 
élèves participent aux sports. 
Chaque élève, selon sès capaci- 
tés, est classé dans telle ou telle 
ligue, Donc tous profitent d'un 
entrainement nécessaire à la for- 


Gilbert SABOURIN, 
’ Belles-Lettres, 


Film 


Le vendredi 20 novembre, 
nous assistions à un film spécial: 


P. Aimé Aubin, O.M.I., quittait| “Captain Hotatio Hornblower”. 


de nouveau le Manitoba pour 
retourner à son champ d'aposto- 
lat, la Bolivie, Comme on le sait, 
c'est un enfant de la paroisse, 
et tous ici en sont justement 
fiers, 

Le dimanche précédent, le R, 
P, Aubin avait parlé en termes 
touchants de ses missions, fai- 
sant remarquer combien les se- 
cours spirituels, prières et sacri- 
fices des fidèles, étaient une aide 
puissante auprès des âmes des 
indigènes, I1 mentionna aussi la 
grande pauvreté dans laquelle 
vivent les gens de ce pays, qui 
manquent des choses les plus 
élémentaires et dont nous ne 
pouvons même pas nous faire 
idée, 

Cependant, pour le temporel, 
le R, P, Aubin ne demanda rien, 
Cela n'était pas nécessaire d'ail- 


|leurs. 11 connaissait trop bien le 


Les Dames Auxiliaires orga-|, grand coeur des paroissiens de 


nisent une soirée de bingo pour 
le mardi 8 décembre, à 8 h. pm. 
Les profit serviront à payer la 
vaisselle de la salle et, si possi- 
ble, à en acheter plus. C'est 
une bonne cause, donc au bingo 
le 8 décembre au soir, 
La Société d'Agriculture 

11 y eut une réunion de la So- 
ciété d'Agriculture le samedi 28 
novembre, M. Félix Bruneau fut 
nommé président et M. Yves 
Philippe, vice-président, La pla- 
ce de secrétaire est actuellement 
|vacante, On recevra des sou- 
missions pour cette position jus- 
qu’au 9 décembre, Envoyez vos 
soumissions à Mlle Gabrielle Ar- 
bez. Pour plus d'informations, 
adressez-vous au président, M. 
Félix Bruneau, 


Décès 

M. Alcide Gobin, de St-Clau- 
: de, est décédé le mercredi 18 no- 
vembre à l'hospice Taché, à l'âge 
de 72 ans. Il résidait au Manito- 
ba depuis 1902, 

| Il laisse dans le deuil son 
épouse, Ida; cinq fils, Alcide, 
Joseph, Placide, Antoine et Eu- 
gène; trois filles, Mmes J.-M. 
Gagné, Joseph Lucier et Jean 
Bonneteau: quatre frères, Louis, 
| Charles, Pierre et Benjamin: 
une soeur, Mme Joseph Ray, et 
14 petits-enfants, 


St-Adolphe, Aussi durant les 
quelques jours qui précédèrent 
son départ, on vit affluer à la 
demeure de ses parents, M. et 
Mme Philippe Aubin, des effets 
de toutes sortes: linges, vête- 
ments, ustensiles de cuisine, etc, 
Il y en avait des caisses! Mais 
ce n'est pas tout. Les enfants de 
l'école, ayant appris que les ma- 
lades de ce lointain pays n'a- 
vaient rien pour se soigner, se 


mirent à apporter des remèdes |}, 


en quantité, chaque élève se fai- 
sant une gloire de faire ainsi sa 
petite part pour secourir ces 
malheureux infortunés. 

Le KR, P, Aubin fut profondé- 
ment touché de ces contributions 
bénévoles et remercia chaleu- 
reusement tous ceux et celles 
qui se sont montrés si généreux 
envers sa chère mission, 

Fête de la sainte Catherine 


L'esprit de coopération et d’en- 
train était contagieux la semai- 
ne dernière lorsque les chefs de 
la J.E,C, décidèrent de fêter la 
sainte Catherine, Tous voulurent 
faire de cette fête un succès, 

Une gaieté générale régnait 
dans la salle du couvent lors- 
qu'une cinquantaine d'élèves des 
grades VII à XII se réunirent 

our cette 


C'est un film de guerre, romancé 
comme nos frères, les Américains 
savent le faire, Malgré les com- 
plications et le peu de leçons 
qui s'en dégageaient, ce fut un 
bon divertissement. 
Victor TETRAULT, 
Syntaxe, 


Fort Garry 


Les dames de la päroisse St- 
Vital, de Fort Garry, vous in- 
vitent cordialement à. venir 
prendre part au ‘Grand Kopper 
Karnaval'”’ et à la vente de Noël, 
qui auront lieu le.samedi 5 dé- 
cembre, dans la salle paroissiale. 
L'ouverture officielle se fera à 
2 h. p.m. Quantité de jolis prix. 
Vous pourrez aussi vous payer 
ün bon goûter et café, Venez en 
grand nombre, Vous serez les 
bienvenus, Merci, . 


St-Pierre-Jolys 
Décès 
M. Jean Lemire, 


tellement, au cours d'une partie 
de chasse le samedi 14 novem- 
bre, à l'âge de 33 ans, Le service 
et l'inhnumation eurent lieu à St- 
Pierre, le mercredi 18 novem- 


re. 

Le défunt était né à St-Pierre, 
I1 laisse dans le deuil son épou- 
se, Eveline; deux fils, Claude et 
Marcel; trois filles, Jeannette, 
Léona et Bernice; ses parents, M. 
et Mme Yvon Lemire; quatre 
frères, Laurent, René, Rosaire et 
Jules, et sept soeurs, Mmes A/ 
Lebleu, P. Larivière, G. Forest, 
Berthe, 
Monique, 


Pauline, Claudette et 


TRIBUNE LIBRE 


Ottawa, Ontario. 
Cher Monsieur, 

La direction de la campagne 
annuelle en faveur des charités 
papales, des victimes de la guer- 
re et des oeuvres d'assistance de 


soirée de plaisir, |l’épiscopat canadien est 'heureu- 


ersonne n’apporta d'objection! se de vous adresser ses remercie- 


de Greati. Les paroissiens 
Falls, Man, est décédé l'absence à cette soirée de M, 


Le service fut chanté le same- 
di 21-novembre en l'église de 
St-Claude, L'enterrement eut 


Téléphone 63 R 3 


quand on demanda 25 sous d'en-| ments les plus sincères pour la 
trée, car tous savaient qu'une|franche collaboration que vous 
belle soirée et un bon goûter | avez bien. voulu accorder à cette 


lieu dans le cimetière paroissial. 


les attendaient, 

La fête, gririose par Carmel- 
le LeGal, débuta par un chant 
entraînant. Après: un mot de 
bienvenue aux quelques ancien- 
nes présentes, on passa aux jeux. 
Les cris et les rires qui reten- 
tissaient dans toute .la salle é- 


belle oeuvre au cours des mois 
d'août et de septembre derniers. 

Les efforts de tous et chacun 
contribuent chaque année à sou- 
lager un peu plus de misère et 
du fait même à apporter une 
lueur d'espoir aux yeux de ces 
malheureux, 


“Ste-Agathe 


M. Edmond Guertin a assisté 
au congrès national conserva- 
teur à Uilawa, M, £dmond Guer- 
Un, de BSte-Agathe, comme on 
s'en souvient, à été élu vice-pré- 
sident de l'Association des con- 
servatèurs du Manitoba lors de 
leur dernier, congfès d'octobre, 


C'est a ce titre qu'il est un des 


délégués manitobains au congrès 
national du parti qui s'est tenu 
à Ottawa le 30 novembre et les 
ler êt 2 décembre, Après le con- 
grès, M: Guertin s'est rendu à 
Montréal ainsi qu'à Oakville, 
Ont,, pour rendre visite à des 
parents, 


La Broquerie 


Soirée missionnaire 
Le mercredi 18 novembre a- 


vait lieu à l'aréna de La Broque- 


rie, un film sur les missions d'A- 
frique, donné par le KR, P, Jean 
Tétrauit, P.B.. L'auditoire fut 
ému et édifié par le drame de 
“Katutu'" et tous applaudirent 
les exploits d'‘‘Abbott et Costel- 
lo" dans leurs aventures com- 
me apprentis pilotes, On pro- 
céda au tirage et les heureux ga- 
gnants des deux grands prix:iu- 
rent Mme G. Savard et M, Ovila 
Courcelles, De olis objets d'art 
fabriqués en Afrique furent don- 
nés à nombre d'autres chanceux. 
M. le vicaire fut l'encanteur dé- 
voué pour différents articles, 
Merci à tous ceux qui ont con- 
tribué à faire de cette soirée un 
succès, 
Fête paroissiale 

Le dimanche 22 novembre 
avait lieu à La Broquerie je 
souper de la Part-à-Dieu. Ce fut 
un magnifique succès, La salle 
de l'aréna était remplie de 230 
yinvités, Les paroissiens de Mar- 
chand étaient bien représentés. 
Cette mission est desservie de- 
puis septembre par M. le vicai- 
re, Son Exc, Mgr Maurice Bau- 
doux rehaussait cette fête de sa 
présence ainsi que MM, les ab- 
bés L, Bouvier, J, Choiselat, R, 
Bouchard ainsi que le R,. 
Jean Tétrault, P.B, M. Roland 
Gauthier, maître de cérémonies, 
présenta les orateurs suivants: 
MM. Louis Laurencelle, Laurent 
Dubé, Fernand Balcaen, Jos, Té- 
trault et Lucien Fafard, qui ex- 
pliquèrent les sujets suivants: 
Biens temporels et spirituels, 
responsabilité et méthode pour 
le succès de la Part-à-Dieu. 

Mgr M. Baudoux prit ensuite 
la parole et dit que cette cam- 
pagne était.surtout une campa- 
gne d'éducation pour placer 
Dieu premier dans notre vie. 
L'intelligence est donnée pour 
connaître Dieu, le coeur pour 
l'aimer et les biens temporels 
pour le salut des âmes et le bien 
ne des missions, Il de- 


manda de réciter la prière tous 
les jours pour le succès de Ja 
campagne. 

M. l'abbé Bouchard, vicaire, 
en termes brefs, remercia Son 
Excellence pour ses bonnes pa- 
roles, 

Un merci sincère aux dé- 
vouées cordons - bleus, Mmes 
Hector Normandeau et Arthur 
Balcean pour le succulent: repas 
qu'elles ont servi et qui leur va- 
lut l'éloge de Mgr Baudoux. 

Leur renommée est. faite 
maintenant puisqu'à chaque no- 
ce, banquet, etc, leurs servi- 
ces sont demandés et appréciés. 

déploraient 


l'abbé L, Senez, curé, malade à 
l'hôpital St-Boniface. Il fit par- 
venir des mots d'encourage- 
ment par Mgr Baudoux. Espé- 
rons que sa santé s'améliorera 
dans un avenir rapproché. Qu'il 
soit assuré de la prière fervente 
de ses paroissiens. 
Filles d'Isabelle 


Le cercle “Notre Dame de Fa- 
tima”’ de La Broquerie avait le 
plaisir de recevoir le 17 novem- 
bre dernier, la visite de la Ré- 
gente d'Etat, Mlle Madeleine 
Gary, de St-Boniface, 

Elle fit l'installation des nou- 
velles officières et chacune écou- 
ta attentivement les directives 
et lés devoirs que leur incom; 
be leur nouvelle charge. Elle 
s'adressa ensuite à toutes, disant 
sa joie de connaître les membres, 
espérant qu'en les connaissant, 
elle pourrait revenir les voir 
assez souvent, 

Vers la fin de la soirée un dé- 
licieux goûter fut servi. Rien ne 
manquait et on dégusta tout en 
causant. Ensuite on se sépara 
vers 11 h., encore une fois heu- 
reuses de faire partie d’une as- 
sociation dont les principes sont 
les suivants: Unité, Fraternité, 
Charité. 

Baptêmes 

Le 29 novembre: Mariette- 
Florence, fille de J.-A. Kirouac 
et d’Annette Vielfaure, née le 
21 novembre. Parrain et mar- 


p.|casion dé se rencontrer et de 


St-Boniface, le 4 décembre 1959 


Institut Pédagogique du Manitoba 
La Relève Normalienne 


Rédactrice: Gisèle Dubé, 


Assistants: Rév, Sr St-Charles, M.O,, Dolorès Gosselin, 
\ Denise Bilodeau, Richard Gamache et Louis Gosselin, 


Soirée des normaliens 


S'il vous avait été donné de 
pénétrer dans la salle du Club 
St-Michel, le mercredi soir 18 
novembre, vous seriez demeurés 
abasourdis par les chants, la mu- 
sique, les bruits de tous ces pieds 
martelant le plancher, car là é- 
taient réunis une cinquantaine 
de normaliens et de Gais Mani- 
tobains, 

Eh oui, grâce à la générosité 
de l'Association d'Education, la 
soirée annuelle des Pédagogues 
battait son plein, La gaieté était 
l'invitée d'honneur! Et ce n'est 
pas difficile d'être gais quand 
on a vingt ans et qu'on est heu- 
réux de vivre, La soirée com- 
mença vers 8 h. 30 et se déroula 
sous la direction des Gais Mani- 
tobains, Danses carrées, polkas, 
grandes valses, tout le répertoi- 
re défila entrecoupé de chants 
et d'histoires, Nos artistes étaient 
Marie Maynard qui chanta “La 
Paloma’; Lorraine Beaudette 
qui, avec beaucoup d'à propos, 
exécuta ‘“Amusons-nous”, Louis 
Gosselin, pensionnaire au Collè- 
ge Pédagogique, nous fit enten- 
dre “Sous les ponts de Paris”, 


I ne faut pas oublier non plus 
le troubadour des Gais Manito- 
bains, Laurent Lamontagne, qui 
chanta de ses propres composi- 
tions en s'accompagnant à la gui- 
tare, En somme on s'amusa fer- 
me durant toute la soirée qui 
se termina par un délicieux goû- 
ter servi par la pâtisserie Pel- 
land, 

Aussi, tous nous voulons re- 
mercier l'Association d'Educa- 
tion de nous avoir procuré l'oc- 


s'amuser ensemble. Nous remer- 
cions aussi le R, P, G, Hacault, 
S.J., MM. les abbés P, Raymond 
et L, Couture, ainsi que les mem- 
bres de l'exécutif e l'Associa- 
tion, qui rehaussaient la soirée 
de leur présence, 

Merti à Yvette Aimé, notre 
dévouée présidente, et aux Gais 
Manitobains qui vinrent semer 
l'entrain et la gaieté et qui con- 
tribuèrent à faire de cette soirée 
un succès, 

Vive l'Association, les norma- 
liens et les Gais Manitobains! 


Cours de français 


Le mardi, et le jeudi de- 
puis le 24 novembre, de 4 h. à 
5 h., on donne à l'Ecole Normale 
des cours de français. Ces cours 
donnés par Mlle Elise Comte, 
principale et institutrice à l’'éco- 
le Taché, sont Suivis par la plu- 
part des Pédagogues canadiens- 
français. Il existe aussi deux au- 
tres cours donnés simultanément 


Pinewood 


: Remerciements : 

Mme Thomas Boily et les 
membres de sa famille remer- 
cient sincèrement tous ceux qui 
leur ont exprimé leurs condo- 
léances à l’occasion du décès ré- 
cent de M. Thomas Boily. Les 
services rendus avec grande 
bienveillance par des parents ou 
des amis ont été une source de 
consolation et de réconfort dans 
l'épreuve, 


Transcona 


«Cours prénatal 

Les résidants de Transcona 
son invités à ‘suivre le cours 
prénatal qui commencera le 6 
janvier et aura lieu chaque mer- 
credi à 2 h. durant huit semaines 
consécutives. Les leçons seront 
données à l'Unité Sanitaire de 
Transcona, 304, rue Bond. Les 
futures mères sous les soins de 
leur médecin ou de la clinique 
d'hôpital sont invitées à parti- 
ciper à ce cours gratuit. On peut 
s'enregistrer jusqu'au 15 décem- 
bre en appelant CAstle 2-0271. 


par deux professeurs canadiens- 
français aux étudiants de lan- 
gue anglaise de l'Ecole Normale. 


Encore une fois — et c'est 
heureux pour nous -— l'Associa- 
tion fit des démarches et entra 
en pourparlers avec M, Brisbin, 
principal du collège, afin d'obte- 
nir un professeur de français 
pour remplacer M, Corriveau 
professeur l'an dernier, mais Î 
fut nommé inspecteur d'école, 
cette année, 

Toute notre gratitude va donc 
à l'Association et à M. Brisbin, 
qui nous fournissent une fois de 
lus l'occasion d'enrichir notre 
Jagage de français, en vue de 
l'enseigner avec succès l'an pro- 


chain, 
G. D, 


‘Le folle 


Mariage Girardin-Laurendeau 


Le samedi 7 novembre en l'é- 
glise de St-Norbert fut bénit le 
mariage de M Léonard Girar- 
din, de La Salle, avec Mille 
Yvonne Laurendeau. 

A cette occasion, la soeur du 
marié, Mme Yves Emond, de 
Minneapolis, Minn,, assistait à 
la cérémonie religieuse, Ne pou- 
vant se rendre, le frère du ma-, 
rié, Denis, de l'aviation améri- 
caine, stationné en Caroline du 
Sud, E.-U. transmit par télé- 
phone à l'heureux couple, un 
message de félicitations. 

Depuis leur retour de leur 
voyage de noces à Minneapolis, 
Minn., M. et Mme Léonard Gi- 
rardin résident à La Salle, Fé- 
licitations à ces nouveaux ma- 
riés! ; - 
35e anniversaire 

Une réunion intime et fami- 
liale eut lieu chez Mme Oscar 
Lagacé le samedi soir 21 no- 
vembre, à l'occasion du 35e an- 
niversaire de mariage de ses pa- 
rents, M, èt Mme Archie Schau- 
broeck, anciennement de 
Salle et qui demeurent actuelle- 
ment à St-Boniface, L'on remar- 
quait parmi les proches parents, 
plusieurs des enfants de M. et 
Mme Shaubroeck. Une magnifi- 
que lampe torchère leur fut 


- | présentée, Un délicieux goûter 


clôtura cette agréable veillée, 
Cà et là 

Les 14 et 15 novembre, M, et 
Mme Ernest Rochon et quatre de 
leurs enfants se rendirent à 
Dunrea, Man., où ils visitèrent 
M. et Mme Alphonse Boulet, 

Récemment, M. et Mme Paul 
Rivard et leur famille, de St- 
Boniface, étaient en visite chez 
M. et Mme Aimé Cormier, 

Le dimanche 29 novembre, 
M, ét Mme Félix Cormier et 
leufs "enfants, de St-Boniface, 
rendirent visite à Mme Rober- 
tine Cormier et ses filles, 

M. et Mme Elphège Lavallée 
sont heureux d'annoncer à leurs 
parents et amis que leur fille, 
Rolande (Mme Clément Boulet), 
de Norwood, a donné naissance 
le 15 novembre à des jumeaux 
qui furent baptisés le 22 en l’é- 
glise du Précieux-Sang. Ils fu- 
rent les parrain et marraine de 
Robert, alors que M. et Mme 
Martial Boulet, également de 
Norwood, assumèrent ces mêmes 
fonctions pour Norbert, 

Voeux de prompt rétablisse- 
ment à M. Louis Hogue et Mme 
Marcel Lagacé, hospitalisés ré- 
cemment, 

Mme Denis Cormier et la pe- 
tite Michelle, enfant de M. et 
Mmé Armand Schaubroeck, fi- 
rent aussi un stage à l'hôpital 
pour soins médicaux. 

Vous êtes cordialement invi- 
tés par la commission scolaire à 
assister à l'ouverture officielle 
de l'école St-Hyacinthe, le di- 
Érte 6 décembre 1959, à 3 

. pm. ù 


Municipalité de Sainte-Anne 


Rural Municipality of Ste. Anne 
Manitoba 


! 


Public Notice 


Under the provisions of The Municipal Act, and the 
Public Schools Act, notice is hereby given that By-law 
Number 1-59 of the Consolidated School District of Ste, Anne 
No. 2379 will be submitted to a vote of the resident electors 


raine, Guy Vielfaure et Florence 
alcaen, 

Le 29 novembre: Marie-Doris- 
Laurette, fille de Vézina Martel 
et de Gracia Champagne, de Gi- 
roux, née le 11 novernbre. Par- 
rain et marraine, René Vande- 
Keere et Doris Champagne. 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél. WHitehell 2-3452 


Prix déchargéà Fort William ou Port Arthur 
«PRIX COMPTANTS À WINNIPEG | 


of the said school district, entitled to vote thereon at the time 


taient une preuve que tous s'a- 
© and place herein named and described. 


musaient bien. Quand un jeu 
était fini, un chant mettait en 
forme pour le prochain. Les ri- 
res redoublèrent quand Edouard 
et Bernard Pere pour leur 
lune de miel avec leurs jeunes 
épouses, Une valise de vêtements 
à la dernière mode leur avait 
été préparée. Les deux couples 
avaient bien hâte de partir, mais 
leur voyage ne fut pas long. Et 
c'est parmi les applaudissements 
que les nouveaux mariés retour- 
nèrent dans l'assemblée. 

Après deux heures et demie de 
eux et de chants, rien de meil- 


Encore une fois merci et soyezi B 
assuré de nos sentiments les 
meilleurs, 

François GRANGER, 
chef de secrétariat, 
dela Conférence 
Catholique Canadienne, 


The purpose of the said By-law is to provide for the cost 
of erecting a new twelve-room glementary school and audi- 
torium equivalent to four rooms at a total cost of $240,000,00, 
by the issue and sale of Debentures bearing interest at 6% % 
per annum, repayable in twenty consecutive annual instal- 
ments of $22,216.01, The debentures shall be dated December 
ist, À. D. 1959, and shall be payable on December 1st, in 
each of the years 1960 tô 1979, both inclusive, 


The vote of the electors entitled to vote on the said 
By-law shall be taken on re à the 18th day of. December 
A. D, 1959, between the hours 0 9:00 o'clock in the forenoon, 

. Central Standard Time and 8:00 o’clock in the afternoon 
Central Standard Time, 6£ the said day, and the polling À ps 
the Village of Ste, Anne, 


“La modération 


est le trésor 


eur qu'un bon goûter! Les yeux APN ee A Lundi Mardi Merciedi Jeudi Vendredi os DE 8e CR RURINQRE AL 
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Sage. hacun Mer gone le gs ORGE — Rae 714 716 72 134 72 on Thursday, the 17th day of December, À. D. 1989, between 
pure sg Len “he M. n0:88 roagi 20.2 il Ai ER ss the hours of 11:00 o’clock in the forenoon and 12:00 o'clock 
p 8 CW. no 36 anse 109 © 1094 | 108 noon to appoint persons to attend at the polling place and 
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pr reg Caterine, jar . ARMES RE OUNE A % 115 1154 il the number û | he by-law. 
er Per ER D D ME pe M ot 0 MDP Meg fie n de Muni 
ous tiennent à remercier les prenne Tan M6 7% in Manitoba EL. " of Ste, Anne at Ste. Anne, 
grénpiniriees,, Joannètie. Be CR si by interested: parties before the Vote thercon ls taken. 
deur, Lucille LaRivère, : Lorrai- MY MY, 0: :N4 én, taken. 
ne Berthelette et Carmelle Le- L'on, 100 ee in Province of 


Gal. Un gros merci aussi à tous 
les élèves qui ont si bien oo D 
ré à rendre cette petite je 

+ 


- Dated at the Viliag Anne, 
Manitoba, Lis 274 day at November, À. D. 1950, 


È ER BS8 3 


M, l'abbé Alphonse - Hervé 
Laurin est décédé à l'hôpital St- 
Boniface le dimanche 29 novem- 
bré, à l'âge de 71 ans, Né à Ste- 
Béatrix, PQ. le 22 avril 1888, 
il vint avec ses parents à Loret- 
te, Manitoba, fut élève du Col- 
lège de St-Boniface, fit ses étu- 
des théologiques au Grand Sé- 
minaire de Montréal et fut or- 
donné prêtre dans la paroisse de 
Lorette par Son Exc, Mgr Bé- 
liveau Je 2 juillet 1916, 


St-Boniface, le 4 décembre 1959 


Décès de M. l'abbé A. Laurin 


prêtre-vétéran du diocèse 


M. l'abbé Laurin devint pro- 
fesseur au Petit Séminaire de 
St-Boniface en 1916, puis ensui- 
te curé de Woodridge en 1917, 
En 1918, il fut nommé curé de 
Pinewood, Ontario, puis revint 
au Manitoba en 1929 comme cu- 
ré de St-Adolphe, poste qu'il 
occupa jusqu'en 1935. En novem- 
bre 1935, il devint curé de Le- 
tellier et en 1936 on lui confiait 
en plus la chapellenie d'Emer- 
son. Il fut nommé curé à La Sal- 
le en 1956, puis se retira le 30 
juin 1958, 


Messe pontificale 


Son Exc, Mgr Maurice Bau- 
doux chanta une messe pontifi- 
cale de requiem à la basilique, 
mercredi matin matin à 10 h,. 
assisté de M. l'abbé J.-M. Ga- 
gné, curé de St-Claude; MM, les 
abbés R, Bélanger, curé de Lo- 
rette, et L, Bédard, curé de Hay- 
wood, agissaient comme diacres 
assistants, 


Avaient pris place au choeur: 
Son Exc. Mgr Paul Dumouchel, 
O.M.I, vicaire apostolique du 
Keewatin, Mgr J.-Z. Robert, 
V.G., Mgr C, St-Amant, P.D, 
Mgr C. Paillé, P.D., Mgr A. d'Es- 
chambault, P.D,, Mgr C.-J, De- 
sorcy, C.S., ainsi que 59 prêtres 
et séminaristes, Les autrés sé- 
minaristes chantaient le service. 


LES FRANÇAIS DANS L'OUEST CANADIEN 


par DONATIEN FRÉMONT 


Articles sur le rôle des pionniers de France dans l'établissement des 
paroisses, des oeuvres, des familles dans les provinces des prairies et 


Un officier piémontais 
sera peut-être béatifié! 


ROME (CCC) — Un officier 

+| piémontais que se battit sous les 
murs de Rome en 1870 et fut 
blessé par lee solcats ontificaux 
sera, peut-être, bé . La Con- 
Les porteurs ont été MM, les a de À 4 LE 
abbés- L, Turcot, curé de St-Eu- |exnminé les écrits du Serviteur 
gène, L, Morin, curé de St-Geéor- | de Dieu Carlo Amorante, né en 
ges, R. Baxter, curé, et N, Dela-|1851 à Catanzaro et décédé à 
quis, vicaire, de Christ the King, | Naples en 1985, En 1868, le jeu- 
L. Roy, curé de Ste-Marie, et R.|\ne Amirante s'était engagé din 
de Roo, de l'archevêché, l'armée piémontaise qui luttait 
Les membres de la famille du | pour la chute du 
défunt avaient pris place dans |porel des Papes; il avait parti- 
les premiers bancs dans la nef:|cipé à la campagne qui aboutit 
sa soeur, Mme L.-J, Granger, de | à l'occupation de Rome et à la 
La Broquerie, sa belle-soeur, | disparition des anciens Etats 
Mme Arthur Laurin, ainsi que |pontificaux, Lors du 
11 neveux et nièces. Rome, il eut une conduite par- 
‘ Un second service et l'inhu- |ticulièrement brillante et coura- 
mation eurent lieu à Letellier le | geuse il était officier et 
jeudi 3 décembre à 10 h, a.m, |contribua de façon essentielle à 
me la capitulation des troupes pon- 
tificales. Plus tard, il fut reçu 
par le Pape Ple IX et sollicita 
son pardon et sa 
qu'il obtint. Entré dans les or- 


Giroux 


La famille Mousseau remer- 
cie sincèrement toutes les per- 
sonnes qui lui ont témoigné de 
la sympathie soit par offrandes 
de messes, bouquets spirituels, 
etc., à l'occasion du décès de sa 
mère, La famille remercie spé- 
cialement les RR, PP, À. Fer- 
land et L, Gagnon, C.Ss.R, et 
les RR. PP, Z, Magnan et A. Gi- 
rard, O.M.I, 


AECFM 


Le Club des 200 


La première liste de membres du Club des 200 a été publiée 
le 25 septembre dernier, Chaque semaine, dépuis ce jour lointain, 


une vie exemplaire, se dévouant 
dans un apostolat infatigable 
parmi les habitants des quartiers 
populeux et les plus déshérités. 


tères: celui qu'il a, celui qu'il 
montre et celui qu’il croit avoir. 
Alphonse KARR. 


l'Association d'Education a fait paraitre une autre liste partielle, | 


multipliant en même temps sous toutes les formes son appel aux 
généreux, aux enthousiastes, aux convaincus. Les réponses sont 
venues , .. pas toujours en nombre suffisant, puisqu'après onze 
semaines le nombre de 200 semble encore un idéal éloigné. Sera- 
t-il dit que les 70,000 Franco-Manitobains en 1959 ne peuvent 
trouver in leurs rangs au moins 200 généreux, enthousiastes et 
convaincus? Il en manque encore 77. 

Pour que ces 77 aient le temps de s'enregistrer aux bureaux 
de l'Association d'Education, 577, rue Des Meurons, St-Boniface, 
on ne publiera pas de nouveaux noms de membres la semaine 
prochaine, Dans le numéro du 18° décembre paraîtra la liste com- 
plète des membres du Club pour l'année 1959-60, Avis aux inté- 


ressés, 
ONZIEME LISTE 
(Contribution de $200,00) 
M. Jean Boux, St-Boniface ) 
(Contributions de $25.00) 
Mgr Antoine d'Eschambault 
M. le Dr Gérard Létienne, Précieux-Sang 
Le R, P. Ludger Guy, S.J.,, Collège de St-Boniface 
M. et Mme Alexandre Perreault, Somerset 
M. le Dr R.-L, Gendreau, Ste-Rose-du-Lac 
RR. PP, Oblats de Marie Immaculée, Ste-Rose-du-Lac 
M. Auguste Pineau, Ste-Rose-du-Lac 
Pâtisserie Pelläand; St-Boniface 
M. Raynald Labossière, St-Léon 
M. l'abbé Albert Brunet, St-Adolphe 
Huot Tailleur, St-Boniface 
M. Antoine Neyron, St-Boniface 
M. Joseph Chabalier, St-Adolphe 
MEMBRES INSCRITS A DATE: 123 


ouvoir tem- | 


siège de! 


bénédiction, | 


dres, il fut curé à Naples et mena | 


Chaque homme a trois carac- | 


LALULDPEERTEE LR PATRIOTE 
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M, J, Froese 


| 


Election d'un créditiste NME chez sa fille, Mme 
dans le comté de Rhineland 


Lors des élections complémen-,le nouveau député, fermier de 


| 

|taires du 26 novembre dernier 

|dans les comtés de Cypress, 
Turtle Mountain, Rhineland et 
Arthur, dans le sud-est de la 
province du Manitoba, les élec- 
teurs ont élu membres de la lé- 

| gislature deux conservateurs, un 

| libéral et un créditiste, 

| Mme Thelma Forbes, de Rath- 


| well, a conservé aux conserva-| 


teurs le siège détenu aupara- 
| vant par ‘feu l'honorable Marcel 
Boulic, avec une majorité de 724 
{sur son adversaire libéral, M, 
Les Sundell, 

M. E. Dow, maire de Boisse- 
|vain, a gagné au parti libéral 
Île comté de Turtle Mountain au 
dépens du parti au pouvoir: on 
{sait que ce comté était repré- 
| senté à la législature depuis 1936 
{par l'hon. Errick Willis, minis- 
tre des Travaux publics, qui a 
résigné comme député en octo- 
|bre dernier et qui deviendra le 
| lieutenant-gouverneur. à partir 
du 15 janvier prochain. 

Le premier créditiste à obte- 
nir un siège au Manitoba depuis 
1953, M. J. M. Froese, rempla- 
|cera à la législature l’ancien dé- 
{puté libéral et l'ex-ministre de 
l'Education, feu M, W. €, Miller: 


Woodridge 


Cà et là 

Le 11 novembre, la salle pa- 
roissiale fut réduite en cendres. 
Le feu se déclara vers. 6 h. 30 
p.m. La cause de l’intendie est 
due à une fournaise surchauffée. 
Cette salle fut construite en 
1954. Les pertes sont couvertes 
| partiellement par l'assurance, 
M, et Mme E. Doell et leur 
| fils, Ronald, de Winnipeg, é- 
|taient en visite chez leurs pa- 
rents, M. et Mme A. Girouard. 
La famille Doell est arrivée de 
l'Allemagne il y a environ un 
mois. Le soldat Doell y était 
stationné depuis deux ans. 

M, et Mme Henri Ross, de 
{Winnipeg, ont rendu visite à 
| leurs fils et bru, M. et Mme Oc- 
tave Ross. 

M. et Mme Marcel Poiron, de 
St-Boniface, ont rendu visite à 
leurs frère et belle-soeur, M, et 
Mme Gérard Poiron. 

M. et Mme Léo Lebleu, de 
Los Angeles, Cal., ont rendu vi- 
site à leurs parents et amis, du 
ler au 7 novembre. Ils étaient 
accompagnés de leurs fils et gen- 
dre, M. et Mme Arthur Johnson 
et leur fille, Judy, également de 
Los Angeles. 

Prompt rétablissement à MM, 
Laurent Flamand et Raoul Mon- 
chand qui ont été hospitalisés, 
ainsi qu'à M. A. Charrette et 
Mme Steve Gyulai, actuellement 
à l'hôpital St-Boniface. 

MM. et Mmes Wilfrid Chatel 
et Maurice Gauthier, MM. Nor- 
man Harrison et Gilbert Vri- 
gnon ont rendu visite à leurs pa- 
rents et amis, 


| 


de la Colombie-Britannique. 


Publiés en série au cours de l'année 1958 dans La Liberté et le Pa- 


triote, ces articles ont attiré un très grand nombre de lecteurs en- 


thousiastes. 


Un beau volume de 162 pages, format 8" x 10”, avec couverture 


illustrée par Mme Pauline Boutal, préface de M. le comte Serge de 
Fleury, cartes des provinces de l'Ouest et appendices. 


En vente au bureau de La Liberté et le Patriote, 619, avenue McDermot, Winnipeg, 
et Chez Fides, 135, avenue Provencher, St-Boniface, 


BULLETIN POUR COMMANDE PAR LA POSTE 
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Editions de La Liberté, 


ns 
Loumn 
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Li 

619, avenue McDermot,  ‘. , 

! Winnipeg 2, Manitoba 

je Veuillez trouver ci-joint un mandat au môntant de 5... 

! Envoyez-moi exemplaire (s) du livre ‘’Les Français dans l'Ouest 

i Canadien” de M. Donation Frémont au prix (par la poste) de $3.25 

! f'exemplaire. { 
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93 évêques indigènes 
pour l'Afrique et l'Asie 


Pour que l'Eglise prenne. dé- 


finitivement raciné dans un 
pays, les évêques autochtones 
doivent remplacer graduelle- 


ment les étrangers, Sur ce point, 
les progrès sont consolants: d'oc- 
tobre 1958 à septembre 1959, en 
une année, 14 nouveaux autoch- 


tones ont reçu la consécration 
épiscopale, si bien que les évê- 
ques indigènes de rite latin, en 
excluant ceux des pays commu 
nistes, sont au nombre de 93 
(septembre 1959), dont 25 en 
Afrique et 68 en Asie. j 
Ajoutons encore un chiffre 
de première importance: celui 
des catéchistes. Il est possible 
de suppléer provisoirement au 
ed de prêtres en multi- 
pliant ces admirables aides laïcs, 
Or, actuellement, il y a 18,000 
catéchistes ep Afrique et 22,- 
000 en Asie. Mais il faudrait 
pouvoir multiplier leur nombre 
ét leur donner une longue for- 
mation intellectuelle et morale 
qui leur assure gene png | 
ils ont besoin pour remp le 


re, 
En outre, il faudrait pouvoir 
assurer aux catéchistes un sa- 


laire familial, afin qu'ils puis: 
sent se consacrer entière t à 
leur fre A na tr rl 
tous les secteurs que l’aposto 
se complique d'une question 
d'argent, 4 


|saire libéral, M. Harry Patmore, | Jean-Paul Trudeau, né le 12 oc- 


| Ste-Anne-des-Chènes 


Assemblée des 


Dames Auxillaires 

Le lundi 23 novembre, eut 
lieu l'assemblée des Dames 
Auxiliaires de l'hôpital de Ste-| 
Anne à la salle paroissiale Une | 
quinzaine de dames étaient pré | 
sentes, L'invité d'honneur, le 
|Dr C, F, Doyle, adressa la pa 
role, En un petit discours très 


| bien réussi, il retraça les débuts | 
de l'hôpital, il y a sept ans, 11! 
souligna que l'hôpital commença | 
avec absolument rien, Grâce à| 
l'aide. de volontaires, il réussit 
à se maintenir «uoiqu'il n'eut] 
pas toujours la vie rose, Le Dr| 
[Doyle félicita les dames auxi- 


| valent apportée à l'hôpital et les 
encouragea fortement à conti- 
| nuer, I fit part aussi de quelques | 
changements dont l'intérieur de 
l'hôpital aurait grand besoin, 11 
répondit clairement aux ques 
| tions des dames et leur expliqua 
Ice qu'elles ne comprenaient pas 
entièrement, Le tout se termina 
| par un succulent goûter, Merci 
jau Dr Doyle pour avoir accepté | 
{l'invitation des dames auxiliai- | 
ires et félicitations à Mme Ed 

|mond Vandale qui depuis les dé- | 
| buts de l'hôpital en-est la cuisi- | 
nière remarquable, | 


M, E, I, Dow 


Ù | 
Les dames auxiliaires de l'hô 


pital de Ste-Anne auraient be 
soin de joujoux en plastique ou 
en celluloïd, Si vous en avez et 
désirez en faire cadeau à l'hô-| 
pital, adressez votre colis à Mme | 
Edmond Vandale, Ste-Anne, | 


Ca et là 
| Le KR, P, Armand Ferland,| 
C.Ss.R,, curé, est de retour dans 
la paroisse après un voyage de 
six semaines en Europe 

M. Eugène Perron, père, a été 
| transporté à l'hôpital St-Boni- 
| face 
Mme Grégoire Bérard est en 


M, J, D, Watt 


Léo Renault, de St-Vital, Mme 
Bérard a été patiente, dernière- 
ment, à l'hôpital de Ste-Anne, 

Le dimanche 22 novembre, la 
paroisse avait la visite de quatre 
|séminaristes, Ils ont fait la qué- 
|te aux messes, en faveur du 
| Grand Séminaire de St-Boniface 
|et ont parlé de l'oeuvre du sé- 
minaire, 


Reinfeld, est le vice-président de 
la Manitoba School Trustees' As- 
sociation. 

Dans le comté d'Arthur, M. 
Doug Watt, de Reston, conser- 
vateur, n'a eu qu'une faible ma- 
jorité de 66 votes sur son adver- 


Baptèmes | 
Le 25 octobre: Donald-Mar- 
|cel-Joseph, fils de M. et Mme 


|tobre, Parrain et marraine, Mar- 
cel Laberge et Mariette Tru- 
deau, de Fort William, Ont. re- 
présentés par M, et Mme Ubald 
Desautels. 

Le 25 octobre: Monique-Flo- 
ra-Marie, fille de Roland Frey- 
net et d’Yvonne Maurice, née le 
15 octobre, Parrain et marraine, 
Laurent Auger et Flora Maurice, 
de Neche, D.-N., E.-U, 

Le 25 octobre: Gisèle-Alice- 
bureau de votation: ‘| Marguerite-Marie, fille d'Eloi 
|Jolicoeur et d'Anna Desrosiers, 


de Pipestone, 


A la suite de ces élections 
complémentaires, la législature 
compte de nouveau 57 membres, | 
au complet, répartis ainsi: 35 
conservateurs, 11 libéraux, 10 
cécéfistes et 1 créditiste, 

Comme un groupe important 
de Franco-Manitobains résident 
dans le comté de Cypress, voici 
le résultat du vote, dans chaque! 


CYPRESS |née le 16 octobre, Parrain et 
à |marraine, Rosaire Desrosiers et 
+ = Alice Laurendeau, 
F nm Le 4 novembre: Suzanne- 
” m= 88 |Agnès-Marie, fille de Camille 
® 2 24 ]|Chaput et d'Alice Charrière, née 
L= À tel AY |le 29 octobre, Parrain et mar- 
ñ = “ raine, André et Maria Chaput, 
vote  anintnl 9 s|trère et soeur de l'enfant, 

a op de 23 541, Le 8 novembre: Paul-Henri- 
Has gun cd 144 4 Joseph, fils de Fernand Paquin 
st-Claude 207 173 et d'Yvonne Boulet, né le 3 no- 
Ne Dane der 240 103 vembre. Parrain et marraine, 
Rathwell 195 42 Denis Labelle et Aline Boulet, 
ay A Wilson 100 18! Le 15 novembre: Adèle-Lau- 
Treherne 247 148 | ence-Marie, fille de Léo Tru- 
rés. Turnbull 62 45 | deau et de Marie-Jeanne Tru- 
Holland 162  22g|deau, née le 5 novembre. Par- 
Cypress River g4 124 | rain et marraine, Laurent et Er- 
Rossendale 39 41 | nestine Trudeau, L 
Lavenham 60 35 Le 15 novembre: Marie-A- 
salle Rae 18 20! gnès-Suzanne, fille de René 
salle Arizona 25 * 40! Vandale «et de Jeannette Van- 
Castle Point 32 28 | dale, née le 8 novembre, Parrain 
Carberry 177 g7|et marraine, Alphonse Vandale 
Carberry 243 77 | et Agnès Gauthier. ; 
Shilo 9 39 Le 22 novembre: Denis-Ur- 
éc. Summerville 40 32 bain-Joseph, fils d'Urbain Filion 
Brookdale 57 56! ct d'Aurore Berthelette, né le 
Oberon 34 25|29 octobre, Parrain et marraine, 
Wellwood 77 67| Hilaire et Gisèle Berthelette. 
Eârans r. n | Funérailles 
ter d ; | Le 24 novembre à la de-| 
éc. Norfolk 20 14 meure de sa fille, Mme Rodol- | 

Total »,318 1,654! bhe Côté, est décédée Mme Vi- 
Ù taline Mousseau à l’âge de 85 


ans, après une longue maladie. 
Les funérailles eurent lieu le 
vendredi 27 novembre à 10 h, 
a.m., en l'église paroissiale, L'in- 
humation eut lieu au cimetière 
local. 


© Secret mal gardé 


— Le secret de ma bonne san- 
té, disait un vieillard à son petit. 
fils, c'est que je mange des oi- 
gnons. 

— Vraiment, dit le petit gar- 
con. Mais comment, dans le 
monde, une personne peut-elle 
garder un tel secret? 


Los marchés 


BEURRE, OEUFS ET VOLAILLES 
(Commission House Prices) 
Le 24 novembre 


| BEURRE 

Crémerie 627% 
Prix moyens payés par les commer- 
ants en gros Dour oeufs non €l 
ivrés à Winnipeg: 


OEUFS 


BARGAIN 
DAYS 


on the 


Grade 
Grade 
Grade 


larges 
moyéns 
petits . 
Grade 


A 
A 
A 
B 
Grade C 


TARIFS ALLER ET 


Renseignements de votre agent. 
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|missaires d'écoles de la 


St-Eustache 


Activités scolaires 
Le jeudi 26 novembre eut lieu 
une partie de hockey rapide et 
intéressante, mais 
grades 9 et 10 versus 11 et 12 


Un des bons joueurs reçut la 
rondelle en pleine figure et su-| 
bit une fracture au nez: Gilbert 
Beaudin passa un court séjour 
à l'hôpital St-Boniface, La par 


tie resta à l'avantage des plu 
vieux, Us gagnèrent par un poin 
tage de 8 à 1 

Le vendredi 27 novembre, 
l'abbé E,-U, Morand vint parler 
des vocations, Sa causerle fut 
très intéressante et visa à expli 


M 


|quer le sujet et à dissiper les 
ae * l : la C4 | { 
liaires pour l'aide qu'elles a-!| multiples préjugés qui pouvaient! 


De ces visites, il en 


faudrait plus souvent 

Les élèves viennent de (er 
miner leur couronne de l'Avent 
Pendant l'Avent, ils veulent 
préparer à la venue du Sauveur 
Cette couronne rappelle l'esprit 
de pénitence que tout chrétien 
doit manifester et aussi les priè 
res propres à chaque jour qu'il 
doit réciter 


l'entouret 


se 


Ca et là 

M, Philippe Perron et son pè 
arrivent d'un voyage en Sas 
katchewan, Ils assistèrent aux 
funérailles de leur oncle et frè 
re, M. Victor Perron, En reve 
nant, ils assistèrent aux fêtes du 
25e anniversaire de prêtrise de 
Mgr KR, McKenna, de Weyburn 

Le congrès régional des com 
région 
de la prairie du Cheval-Blanc 
eut lieu à St-François-Xavier le 
30 novembre, M. Léo Lacroix 
fut réélu président, M, Philippe 
Perron, vice-président et Mme 


[Ida Jones, secrétaire. 


Félicitations à M, et Mme Gil 
bert Gervais pour la naissance 
d'une fille, Marie-Simone-Pau- 
lette, Née le 19 novembre, elle 
fut baptisée le 29, Le parrain et 
la marraine furent M, et Mme 
Edouard Gervais. 


Le 
ministre 
du travail 


émouvante, | 


St-Laurent 


Va-et-vient 
Miles Colette Garand et 


Ma- 
| deleine Préfontaine, institutrices 


sont allées en fin 
dans leurs familles 


au couvent, 
de semaine 
à St-Pierre, 

M, et Mme Raoul Gosselin, de 
| 8t-Malo, sont venus rendre visi- 
te à Mme Elisabeth Gaudry, der 
nièrement 

Mme Pierre Combot et ses 
fils, Jean et André, de Dufres 
ne, Man,, visitaient M, et Mme 
François Gratton, Miles Moni- 
que et Rita Gratton, du couvent 
de Ste-Agathe, étaient aussi en 
visite chez leurs parents, 

Tableau d'honneur 

Grade 1: catéchisme, Norbert 
Langelier; français, Paul Du- 
mont; conduite, Léonide Fla- 
mand; application, Joyce Bruce, 

Grade Il: cat,, Yvette Combot; 
|\fr,, Gisèle Lavallée; con., Brian 
Bruce; appl,, Darlene Boyer, 
| Grade II B: cat., Georges Prai. 
| rie; con,, Bertha Guiboche; appl, 
Bertha Guiboche, 

Grade III: cat, Gilbert Bou- 
|cher; fr,, Lloyd Chartrand; con. 
|Sylvia Boyer; appl.,, Lacia Lu- 
| can, 


| Grade IV: cat. Melvin Gau- 
dry; fr, Pierre Ducharme:; con. 
Hector Léost; appl., Dorothée 
McKay, 

Grades V et VI (filles): cat. 


| Andréa DeLaronde; fr, Gracia 
| Guiboche; con., Agnès Connelly; 
|appl., Gabrielle Kerbrat, 
Grades V et VI (garçons): cal. 
[Napoléon Langelier; fr, Gilbert 
| Chartrand; con., Florian Duchar- 
|[me: appl,, Alexandre Chaboyer, 
Grade VII et VIII: cat, Ida 
Rainville: fr, Hilda Connelly; 
con,, Emile Guiboche; appl., Ma- 
\rie Boyer, 
| Grades IX et X 


cat, Myrna 


Bruce: fr. Elsie Devlin: con, 
Eileen Oliver; appl, Doreen 
| Bruce, 


Grade XI: cat., P, Chartrand; 
fr, Paul Chartrand; con.,, Gwen 
Tarn; appl,, Cécilia Lavallée, 


à 


fait lui-même 
tout ce qu'il peut 


La pose des contre-fenêtres rebelles ne constitue pas un 
problème insoluble pour ce ministre familial du travail. 


Laissant les tâches compliquées aux hommes de métier, 
il fait lui-même les petites réparations nécessaires à sa 


maison . .. et il veille à ce 
selon ses moyens. 


que sa famille’ Vive toujours 


A Ottawa, le budget du Ministère fédéral du Travail 
est de l'ordre de plusieurs millions de dollars . . . et notre 
gouvernement central compte plusieurs ministères. 


Cet argent vient du ministre des finances, qui l'obtient 
en grande partie de la population canadienne au moyen 
d'impôts. Lorsque le gouvernement dépense plus qu'il 
ne perçoit, il doit vous emprunter des fonds', . . ou en 
créer de nouveaux. La création de fonds nouveaux est 
l'un des facteurs qui mènent à l'inflation, dont les con- 
séquences sont que le dollar perd de plus en plus de 


sa valeur. 


Le gouvernement a dépensé plus qu'il n'a perçu ‘de 


vous en impôts. Pour équilibrer son budget, il lui a fallu 
prélever de nouveaux impôts. ; 


Il conviendrait donc de 


moins, de ne pas les augmenter, De nouveaux frais = 
pour la sécurité sociale, par exemple — compliqueraient 
la tâche de boucler le budget. Faites savoir à votre député 
fédéral que vous vous efforcez d'économiser et que vous. 
comptez que le gouvernement en fera autant. 


Vous" pouvez également lutter contre l'inflation em" 
épargnant davantage au moyen de l'assurance-vie, de 
comptes d'épargne et de l'achat d'obligations du 5 
vernement. Vos épargnes contribuent à ST. & 
le dollar et, ce faisant, à stabiliser la situation de !" 
au Canada, voire à l’améliorer, ve 


réduire les dépenses, ou du 


SE à Loan mt 


; 
1 


Sp 


} 


NTMARTRE — M, Victor: 
Perron, ancien pionnier 
nimartre, est 
al de Wolseley le vendre- 
novembre, après une lon- 
gue maladie endurée avec rési- 


#nation, 


ne | 


M. Victor-Joseph Perron 


M. Perron était né dans la pa- 
rolsse de l'Acadie à Ste-Margue- | 
rite de Blairfindie, P.Q., du ma-! 
riage de Ludger Perron et de| 
Joséphine Tremblay, IL est arri-| 
vé dans le Manitoba en 1892, 
dans le district de Ste-Agathe.| 
Ensuite il vint à Montmartre en 
1904 où il demeura jusqu'à sa 
mort, 11 se maria à St-Pierre, au 
mois de janvier 1911, Mile Char- 
lotte Gratton qui l'a précédé 
dans ‘Ja tombe le 29 mai 1938, | 
Us eurent treize enfants dont} 
deux fils sont morts à la guerre, | 

Le défunt laisse dans le deuil! 
six fils, Damien, Jean et Fran-| 
çois, de Montmartre, Laurent, de | 
St-Pierre, Man., Arthur, de Wey- 
burn, et René, du Yukon; cinq 
filles, Thérèse, de Winnipeg, 
Noëlla, de Montmartre, Aline 
(Mme Don Smith), de Grand} 


Rapids, Mich, Patricia, d'Ore-| 
on, et Laurette (Mme Alex, 
oisjoli), de Montréal; trois frè- 


res, Alcide, de Kelowna, C.-B, 
Elphège et Philippe, de St-Boni: | 
face, Man.; une soeur, Mme Ali-| 
ce Fournier, de Regina, Sask,; 
quatre beaux-frères, MM. Fran- 
ois, Victor, Antoine et Jean- 
arie Gratton, de Québec et 
Hearse, Ont; une belle-soeur, 
Mme Rose-Anna Gratton, de Ke- | 
lowna, C.-B,; 17 petits-enfants; 
plusieurs neveux et nièces, 

M. Perron fut syndic, commis- 
saire d'école, directeur de la | 
compagnie de téléphone, direc- 
teur de l'élévateur, 11 fut laitier | 
à Montmartre pendant quatorze | 
ans et prit part à un concours 
de crème pour la coopérative 
et fut champion. 

Les funérailles eurent lieu le]! 


Saskatoon 


Le Club Alouette 
Si l'on avait pu mettre dans 


un récipient, toute la sueur qui! 
a coulé dimanche dernier dans | 


la salle de l'Union des Fermiers 
à Saskatoon, on aurait été sur- 


l'on aurait pu ramasser, Jamais 
on ne vit tant de mouchoirs 
mouillés, tant de fronts ruisse- 
lants; jamais on ne vit tant d'é- 
nergie déployée au cours d'une 
soirée de danse, 

Les responsables de cette acti- 
vité débordante furent sans con- 
tredit les ‘Swingmasters” de 
Claude Rochon; filles et garçons, 
jeunes et vieux ne pouvaient ré- 
sister à l'allant de ces instru- 
mentistes. Tout le monde était 
entrainé dans le tourbillon de la 
danse, et quelle variété de dan- 
ses: quadrilles, jitterbugs, ron- 
des, valses, sWings, jigues, rocks 
se succédaient sans arrêt, 

Et que de monde, il y en avait 
de partout, de Vonda, St-Denis, 
Prud'homme, Vicomte et surtout 
de Saskatoon, au grand plaisir 


des directeurs du Club Alouette. | 


Les ‘calleurs” contribuèrent 
également à créer cette atmos- 
phère de gaieté: ils dirigaient les 
exercices de groupes, indi- 
quaient aux danseurs, par la 


voix, le bon moment pour tour- 
ner À gauche, à droite, pour mar- 
cher, sautiller, changer de par- 
tenaires, Il y eut évidemment 


quelques erreurs, des danseurs | 


qui tournaient du mauvais côté, 
qui se trouvaient avec 2 ou 3 
partenaires alors que d'autres 
n'en avaient pas, Mais tous ces 
petits incidents ne faisaient 
qu'ajouter à l'ambiance géné- 
rale. 


RU Due d'ouvres est disparu, 
M. V.-J. Perron, 


| Arthur 
| Susk., 
| Perron, de St-Pierre, Man, 


Montmartre 


23 novembre en l'église du Sa- 
cré-Coeur de Montmartre, M, 


à | l'abbé J,-A. Foisy officiait, L'en- 


terrement eut lieu dans le cime- 
tière local, Les porteurs étaient 
cinq fils du défunt et un petit- 
fils, MM, Damien, Jean, Laurent, 
François, Arthur et Gérard Per: 
ron, 
L'on remarquait au choeur M, 


l'abbé Léon Savoie, curé de Wol-} 


seley, 

L'on remarquait dans l'assis- 
tance MM. Elphège et Philippe 
Perron, de St-Boniface, MM. Al- 
phonse Perron et François Grat- 
ton, de St-Laurent, Man, 
Philippe-Arsène Perron, de St- 
Eustache, Man, Mmes Alex, 
Bolsjoli et Don Smith, de Mont- 
réal et Grand Rapids, Michigan, 
Miles Patricia et Thérèse Per- 
ron, d'Oregon et Winnipeg, M. 
Perron, de Weyburn, 


et et Mme 


Remerciements 


La famille de M, Perron dési-| 


re remercier parents et amis qui 
lui ont témoigné de la sympa- 
thie lors du décès de son père, 


L1 
Ponteix 
Noces d'argent 
Le vendredi 20 novembre, M. 

André Cyrenne et Mme Ray- 
mond Lacelle ont organisé une 
veillée-surprise pour fêter le 25e 
anniversaire de mariâge de leurs 
soeur et beau-frère, M, et Mme 
Roméo St-Cyr, On a présenté un 
beau fauteuil à M, et Mme St- 
Cyr, Mmes Raymond Lacelle et 
André Cyrenne ont servi un dé- 
licieux goûter, 

Le dimanche 22 novembre, un 
grand nombre de parents et amis 
se rendirent chez M. et Mme 
Herman Benjamin pour célébrer 


leur 25e anniversaire de ma- 
riage, Ar Dhs 
La veillée-surprise avait été | 


organisée par leur fille ainée et 
son mari, M. et Mme Jean Mon- 
dor, avec l'aide de Raymond, 
Laurette et Alice, Les quatre en- 
fants des jubilaires fétèrent aus- 
si gracieusement le 25e anniver- 
saire de leurs onclé et tante, M, 
êt Mme : Roméo St-Cyr, Deux 
jolis gâteaux, décorés par Thé- 
rèse, garnissaient la table. Après 


un délicieux goûter, une adresse | 


fut lue par Alice, fille cadette 


| de M, et Mme Benjamin, qui a 
aussi exprimé des félicitations et | 


bons souhaits à ses oncle et tan- 
te, M, et Mme St-Cyr,'de la part 


de tous les parents. M. Emery | 


Douville a exprimé les meilleurs 
souhaits de tous ceux présents. 


Les deux couples reçurent cha- | 


cun une bourse bien garnie, 
Çà et là 
Le dimanche 22 novembre, 
Mme Roland Vermette recevait 
chez elle, ses soeurs, neveux, 


| nièces et quelques amis, pour cé- 


lébrer le 77e anniversaire de 


| naissance de son père, M, Aldé- 


ma Lalonde, 


M, et Mme Reynald Brisebois, 
d'Otlawa, en voyage de noces, 
ont rendu visite à MM, et Mmes 


| Ernest et Antoine Giroux. 


| 
| 


| rents. 


Laurent | 


M. et Mme Arthur Tañguay, 
de Fairholm, ont visité MM. et 
Mmes Nap, Lemay, Alex. Pro- 
| vencal, Edouard Carignan, Hen- 
pris du volume de liquide que | ri et René Laillier et autres pa- 


Gravelbourg 


Fête des pionniers 

Le dimanche 22 novembre, à 
la salle pérpielis le, cercle lo- 
cul de l'ACFC, organisa une 
fête en l'honneur des pionniers 
de Gravelbourg, Le programme 
se déroula comme suit: un mot 
de bienvenue, par M, Paul Mar- 
chand, président; ‘’Attelle la gris 
se'', par M, l'abbé R, Ducharme, 
maitre de cérémonies; musique, 
|par l'orchestre Nadeau-Blouin; 
|numéro-surprise, par les Jean- 
nettes, sous la direction de Mlle 
Claudette Lemyre; chant, par 
| M, l'abbé R, Larivière; un numé- | 
|ro, par Miles Monique Piché et 
| Claudette Mailhot; un mot aux 
| pionniers, par M, Ernest Long- 
| pré; musique, par Blouin et fils; 
déclamation, par M, Guy Pari-| 
seau; danse carrée, par les pion- 
niers; récitation, ‘‘Jos, Montfer- 
\rant”, par M, Guy Pariseau; un 
mot, par M, l'abbé D, Dugas, 
curé, 

Après cette amusante soirée, 
un goûter comprenant pain de 
chez nous, dinde d'autrefois, tire 
d'érable, beignes de grand-mère 
fut servi, 


j Saint-Louis 


Distribution des prix 
de français 

Le mardi soir 24 novembre, | 
|eut lieu à la salle du couvent, 
la distribution des prix de fran- 
cuis pour les élèves qui ont con- 
couru au mois de juin dernier, 
L'assistance était bonne et sym- 
pathique, 
| Les invités d'honneur étaient 
M, l'abbé Arthur Marchildon, 
visiteur des écoles, MM, Ray- 
mond Marcotte, de Saskatoon, 
let Pierre Gareau, de Bellevue, 
| vice-président de l'A.C.F,C, pour 
le nord de la province, qui a- 
| dressèrent la parole, On remar- 
|quait aussi les abbés J, Proven- 
| cher, de St-Louls, À, Paradis, de | 
Bellevue, et J, Lang, du Collège | 
| Notre-Dame de Prince-Albert, 
MM, Emmanuel, Daniel et 
| Léonard Lavergne procédèrent 
[à la distribution des prix, En| 
|plus des volumes données par 
l'Association, des médailles (don 
|de Mme Jean Boscher) furent | 
décernées aux plus | 
Les gagnants de ces médailles 
furent: grade 3, Louise Benoit; 
grade 4, Suzanne Lavigne; gra- 
|de 5, Rita Vey; grade 68, Avis 
Laplante; grade 7, Jocelyne La- 
vergne; grade 8, Carmen Simo- 
not; grade 9, Marie Fauchoux et 
Madeleine Lamontagne; grade 
10, Cécile Gaudet; grade 11, 
Odile Valmont; grade 12, Emilie 
Dussault. 

Les élèves présentèrent un in- 
téressant programme: chants, 
musique, récitations et une co-| 
médie, 

Les étudiants de St-Louis dé- 
| sirent remercier, par la voie de 


| 


| La Liberté et le Patriote, l'A.C, | 


FC. qui les encourage ainsi à 
garder leur langue, Mme Jean 
|Boscher qui, depuis plusieurs 
| années déjà, offrent des médail- 


|les aux élèves qui se distinguent | 


spécialement aux examens, MM. 


| Marcotte et Gareau, qui ont lais- | 
sé leurs occupations pour venir | 


{leur parler à l'occasion de la 
soirée française, M, l'abbé Mar- 
childon dont le dévouement en- 
tier leur est assuré, enfin tous 
ceux qui sont venus les applau- 
dir et les stimuler, 


|ré par nos chères Petites Soeurs 


lrois et M. 


méritants. | 


| M, et Mme Alex. Provençal 
| ont eu la visite de MM. Emilien, 

Napoléon et Noël Laverdière, de 
| Wolseley, 

M. et Mme Arthur Sringer et 
|Mile Germaine Stringer ont vi- 
|sité leurs soeur et beau-frère, 
M. et Mme Alphonse George, de 
| Bellegarde, et autres parents, de 


Saint-Hubert 


Anniversaire de mariage 
M. et Mme Georges Brûlé cé- 
lébraient, le 21 novembre, leur 
25e anniversaire de mariage. Le 
matin de ce jour, ils avaient as- 


|Redvers et Storthoaks, sisté à une messe d'action de 
| Mme Eugène Bonneville et grâces, accompagnés des ainés 
{Mile Cécile Houde ont passé | de leurs quinze enfants, M. et 
quelques jours à Regina avec|Mme Brülé s'étant absentés au 
|leur soeur Annette, qui était | cours de la journée, leurs enfants 
hospitalisée à l'hôpital des !|en profitèrent pour préparer une 


fête-surprise, Un souper réunis- 
{sait la famille autour d'une ta- 
{ble bien garnie et décorée d'un 
gâteau de circonstance, 

Un peu plus tard dans la soi- 
rée, les parents et les frères et 
soeurs des jubilaires se joigni- 
rent à la famille, Une adresse fut 
lue aux héros de la fête par leur 
fille, Yvonne, Une couronne de 


étu. [roses dans laquelle se trouvait 


Soeurs Grises, 
| Le dimanche 22 novembre, à 
| l'occasion de la journée de l'A. 
|C.F.C. le R. P. B, Paris, pro- 
fesseur au collège de Gravel- 
bourg, a donné le sermon,. 
Bingo 

| Le 18 novembre avait lieu à | 
la salle paroissiale, un bingo 
géant pour venir en aide à l’As- 
des 


sociation  récréative 2” LS : 
diants, Les gagnants des prix |U" bouquet spirituel, ainsi qu'u- 
furent: M! Williard King de|ne table et huit chaises en chro- 
| Liu RARES 1e - ! |me, leur-furent présentées de la 
pe co à (poêle à, fire); Mlle part de leurs enfants. D'autres 
Agnès Douville (cafetière élec- | e | 
trique): M. D, Sloum (horloge | cadeaux leur furent aussi offerts 

5 | par leurs frères et soeurs et leurs 


électrique): Mme A. Longpré, de | 
Mankota (planche à repasser et 
une montre pour homme): M. D. 
Dychaisen (mets chinois pour| 
huit personnes); Mme Hubert 
| Jodoin (quatre tables de télévi- 
| sion); Mme B., Longtin (deux 
[lampes électriques); Mile Alice 
Rues (éventail électrique); M. 


familles, M. et Mme Brüûülé re- 
mercièrent avec émotion. 

La soirée se passa avec mu- 
sique, chants et danses. Les fil- 
les des ubilaires, Marie-Blan- 
che, Geneviève et Rose, de 
Moose Jaw, ainsi que leurs frè- 
res et belles-soeurs, MM. et 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE. 


_ Chronique du 


Collège de Gravelbourg 


SASKATCHEWAN 


Journée des Philosophes 

On en parlait déjà depuis 
longtemps du 25 novembre, fête 
de sainte Catherine, patronne 
des Philosophes, Quand vint Je 
jour tout éclata! Lionel Fournier 
{it jouer la radio ‘à tue-tête”, 
Josef Strohhofer se leva en sif- 
flant, Ernest Tremblay et Ri- 
chard Pashelka revinrent de la 
classe avec un gibier, On ne se 
fit pas prier pour se lever, pour 
s'habiller et se rendre à la cha- 
pelle, 

À 11 h,, une messe fut cé- 
lébrée par le R, P, W, Pléda- 


lue à l'intention des Philosophes; | 


tous les élèves ont assisté, Sous 
la direction du R, BR, P, Plamon- 
don, les Philosophes ont exécu- 
té des cantiques à trois voix éga- 
les, Is profitèrent: de leur jour- 


|née pour s'approcher de Ta sain: | 
|te table, 


La messe terminée, l'on dégus- 
ta un succulent banquet, prépa- 
et servi par les Humanistes. 
Pour les Phtlosophes, ces agapes 
leur permettent de se réunir 
avec le personnel du collège et 
avec les distingués Visiteurs, 
Parmi ceux-ci, l'on comptait M, 
l'abbé D, Dugas, curé, M, le Dr 
Morin, M. le Dr Piché,'Me Si- 
Daniel Couture, re- 
présentant la classe de Rhétori- 
que. 

Quelques discours appropriés 
furent rendus par le R. P, Supé- 
rieur, les RR, PP, H, Desrochers 
et W, Piédalue, MM. Daniel Cou- 
ture et Donald Sirois, Lionel 
Fournier, maître de cérémonies, 
remplit bien sa tâche. 

Après cet excellent repas, les 
Philosophes se rendirent au théà- 
tre du gymnase pour manifester 
leur joie avec de la musique, 


Mais cela ne dura. pas infini- 
ment, À 3 h, 30, ils se rendaient 
à là salle des Pères avec le fer- 
me espoir de lancer un défi à 


Va-et-vient 


Le 29 novembre, M, l'abbé D. | 


|Dugas, curé de Gravelbourg, 
remplaçait M. l'abbé J, Bernier, 
|curé, pour les offices du diman- 
| che, 
sur les obligations de l'A.CFC, 
M. l'abbé Adrien Chabot, curé 
de Vanguard, rendait visite à ses 
parents, M. et Mme Avila Cha- 
bot, 
| M, l'abbé Guénette, de Gra- 


| velbourg, a su intéresser les pa- | 
|roissiens en présentant un film 


| francais, le 30 novembre, 

M. l'abbé J, Bernier, MM. 
Louis et Charles Fournier, Paul 
Morin et Aimé Brisebois sont al- 
lés à Saskatoon pour l'initiation 
lau de degré des Chevaliers de 
Colomb. Mmes Fournier et Paul 
| Morin, MM. Aristide Fournier et 
{Noé Chabot les accompagnaient, 


|leurs enfants, de Regina, étaient 
en visite chez les familles H. Hé- 
bert et Nogues, ces jours der- 
niers, 
| M, et Mme Maurice Langlois 
[et leurs enfants, de St-Victor, 
Mile Marie-Paule Laberge et M. 
Bonneau, d'Assiniboia, visitaient 
M. et Mme Alex, Laberge, 
Mille Marie Morin, de Moose 
Jaw, est en congé chez ses pa- 


M. et Mme Alfred Tardif, de 
Bonnyville, Alta, étaient en visi- 
te chez les familles P, Morin et 
E, Tardif, 

Une veillée-surprise eut lieu 
chez M. et Mme Hector Massé 
à l’occasion de leur 20e anniver- 
saire de mariage, Des parents 
| de Meyronne, Gravelbourg, Pon- 
teix et Ferland sont venus pré- 
genter leurs voeux aux jubilai- 


Jeur famille sont allé® visiter M. 
et Mme Gérard Monette à Mey- 
ronne, ces jours derniers. 

Mmes À. Brisebois et E, Bouf- 
fard, MM. Jos. et Adrien Bouf- 
fard sont allés rencontrer leurs 
soeur, tante et cousins, Mme 
Charles Préfontaine et ses fils, 
Réal et Gilles, de St-François- 
Xavier, Man., de passage à Gra- 
| velbourg. 

M. et Mme Pauül-Emile Lacas- 
|se,. M. Wilfrid et Mlle Yvanne 
|Bouffard sont partis en vacan- 


| Colombie-Britannique. 


et Mme Louis Fournier} Prince-Albert, la semaine der- 


|sont allés visiter leurs filles et 
kgendres à Swift Current et 
| Webb, Sask. 

M. et Mme Marcel Brisebois 
let leurs enfants sont déménagés 


M. et Mme Arthur Nogues et} 


rents, M. et Mme Joséph Morin. | 


res. ÿ | 
M, et Mme Hector Massé et} 


leurs professeurs, Un délicieux 
goûter les y attendait, 
Après ce chaleureux accueil, 


les Philosophes se préparèrent 
pour le souper en ville, 

A B h,, nous assistions à un 
film comique, ‘Geisha Boy”, 
Une tasse de café au restaurant, 
puis nous rentrions au collège, 
enchantés de cette mémorable 
journée, Le lendemain, l'on re- 
marquait -des figures étirées, 
mais tous parvinrent à suivre 
les classes, 

Les Philosophes désirent pro- 
fiter de l'occasion pour remer- 
cier les Petites Soeurs, les Pères, 
les distingués visiteurs, la Rhé- 
torique, les servants (Humanis: 
tes), M, Henri Caron et tous 
ceux qui ont contribué d'une 
façon où d'une autre au succès 
de cette agréable journée, 

Wilfrid GIROUX, 

\ Arts IN, 


Dons Juan 

Tout dernièrement dans les 
classes de Rhétorique et de Phi- 
losophie, c'était toute une ques- 
tion à propos du plus beau gar- 
con, On se faisait couper les che- 
veux, on se rasait, et si quelqu'un 
avait eu une dent en or, je crois 
qu'il l'aurait polie, On se pré- 


| parait à prendre les photos indi- 


viduelles pour le Conventum et 
les Finissants, Inutile d'ajouter 
que ça fait de vrais beaux ca- 
deaux de Noël aux amis! et à 

prix modique, s'il vous plait! 
En tout cas, nous pouvons être 
fiers de nos deux belles classes. 
En avant, Rhélos et Philos pour 

un avenir prometteur! 
D.-P, LEPAGE, 
Arts IL 


Chronique sportive 

Après des heures en classe ou 
à l'étude, c'est le délassement 
qui nous préoccupe et, au son 
de Ja cloche, c'est vers le gymna- 
se que l’on se dirige. Ce n'est 
pas sans raison, car M, Gérard 
Archambault, notre secrétaire 
du comité des jeux, a certaine- 
ment une liste d'équipes qui se 
lanveront un défi au ballon-pa- 
nier, 

Deux patinoires enthousias- 
ment les esprits et c'est la mala- 


Î donna un beau sermon|die du patin qui se répand chez 


les petits comme chez les grands, 
A 3 h. 30, les Alouettes et à 9 h, 
15, les juvéniles font des exer- 
cices physiques afin d'être pee 
à tenir ‘‘mordicus” contre leurs 
adversaires de W.R.H.L. Nous 
attendons avec impatience la 
première partie des Alouettes 
qui eut lieu le 29 novembre con- 
{re les Hornets de Gravelbourg. 
Nous espérons que les choses 
changeront cette année. 

Afin de pourvoir à une meil- 
leure conduite et formation, cer- 
tains règlements ont été promul- 
gués, Ainsi le parler français 
sera définitivement propagé par- 
tout par suite du plan de la Cité 
Etudiante. Je suis certain que 
les parents peuvent être assurés 
que leurs enfants s'amusent dans 
une atmosphère telle qu'ils le 
désirent, 

Un mot du ballon-panier main- 
tenant: le club de Moose Jaw 
nous rendait visite samedi der- 
nier et il a battu les Alouettes 
|du collège; malgré une défaite 
de 54 à 40, les collégiens ont 
{certainement fait honneur par 
leur bonne conduite et tenue, 
Sur le théâtre, l'orchestre de Do- 
nald Sirois détendait nos nerfs 
par quelques morceaux entre les 
quarts. Dans un autre coin, la 
voix de Guy Lavallée enterrait 
les autres en exécutant du folk- 
lore. Chose curieuse, tous les 
collégiens quittèrent la télévi- 
\sion et la partie de Montréal- 
Toronto, pour cette partie de 
ballon-panier. 11 faut dire que 
l'on s'intéresse beaucoup aux ac- 
tivités intra-murales, 

Au point de vue sportif com- 
me en tout autre, nous sommes | 
satisfaits et nous tenons à vous 
remercier, chers parents, de nous 
permettre de faire nos études 
dans une aussi bonne atmos- 


phère, 
Jean-Paul GRIMARD, 


Pendant que les danseurs é-| 


| Mmes G. Brüûlé, de Lebret, et O.| 


voluaient sur la piste, Mme Mas- | Hubert Jodoin (grille-pain au- 


son, aidée de plusieurs person 
nes, préparait fébrilement 
‘chiens chauds” et café, Lorsque 


l'heure du goûter eut sonné, les| 


“chiens chauds” ne résistèrent 
pas à l'appétit de leurs acqué- 
reurs. 


En somme, une autre soirée | 
Les directeurs du| 


bien réussie. 
Club Alouette de Saskatoon re- 
mercient toutes 


des Fêles, un Joyeux Noël 
une Bonne Année, 


Rétraction des hémorroides 
sans aucun malaise: 


|Brûlé, de Regina, et leurs fa- 


les personnes | électrique); Mme Orian Liboi- 
ui contribuent, d'une facon ou|ron (fer à vapeur); Mlle Marie 
une autre au succès des soirées | Stringer (service à dépecer 
et leur souhaitent, à l'occasion | Sheffield”); 
et! ques 


tomatique); Mme M. Moen (en-|7, Prat 
l-emble de divans): Mme Geor- | Milles étaient venus pour cette 
| ges Rouleau (malaxeur électri- fête. g 

que); Mme Raymond Chabot PE 25 novembre, À eos AT 
| (perforeuse électrique); Mme E, amis: 40 réunissaient cnez $ 
| Léverne” (carabine : 22): Mme et Mme Brüûülé pour les fêter en- 
| Horace Desautels (coutellerie); | 4e cout jus pr Mrs te 
M. Antoine Mercier (ensemble bre ae u NAS Les jubi- 
de boîtes métalliques): M. E. | aires remércièrent gentiment et 
(appareil de radio |j3 soirée se passa gaiement, 


| Czuczwara 


Baptême 
Le 15 novembre: Guy-Robert, 
fils de M. et Mme René Paquin. 
Parrain et marraine, Alphonse et 
Octavie Istace, oncle et tante de 
l'enfant, 


c M. André St-Jac- 
(réfrigérateur ‘“Frigidai- 


|re”). 


Malades 
M. Francis Payot est revenu 
| chez ses parents après un séjour 
de deux semaines à l'hôpital de 
Whitewood où il subit une opé- 


au village, dans la, maison-de 
M. Claude Chabot, pour les mois 
d'hiver. 

M, et Mme Raymond Lizée et 
leur bébé, de Gravelbourg, é- 
taient en visite chez M. et Mme 
Aimé Fournier, 

M. et Mme Adrien Larose et 
leurs enfants sont allés à Dol- 
lard, dimanche dernier. 

M. et Mme Bonneville et leurs 
enfants, ainsi que M. et Mme 


{M. et Mme G, Desharnais, 
M, et Mme Antonio Turgeon 


| gendre à»Storthoaks. 

M. et 
fillette sont de retour de la Tur- 
quie après un séjour de deux 
ans et visitent leurs parents, M. 


famille. 
Mile Gloria Cooper, de Coro- 


Legault, de Ponteix, visitaient 


| sont’ allés visiter leurs fille et 


Mme B. Nelles et leur R 


et Mme Hector Hébert et leur 


ration urgente. nak, était en visite chez ses soèur 


Arts II, 


pe 


Périgord 


MM. et Mmes Médéric Caza, 


| ces à Champion, Alta, et dans la| Alfred DesRoches, ainsi que M. 


Wallace DesRoches, sont allés à 


| nière, pour assister aux funérail- 
|les de leur frère et beau-frère, 
M. Henri DesRoches. M. DesRo- 
ches était un ancien de la parois- 
se, Sincères condoléances aux 
familles éprouvées, 

Mmes Zenon Dubé est, reve- 
nuëé enchantée de son voyage à 
| Saskatoon, où elle a assisté à 
|'une retraite fermée. 

M. Louis Caza est parti pour 
LA «Ya Sask,, où ,il sera em- 


é, 

M. et Mme Don Martfelt et 
leurs enfants sont retournés à 
| Luseland, après avoir visité leurs 
parents, M.et Mme Adrien Côté 
et leur famille, 

Mme Médéric Caza est allée 
à Regina visiter ses enfants ain- 
si que sa soeur, Mile Edna Des- 


es. 
M. et Mme Paul Boutin et leur 
bébé, d'Eldersiey, ont visité 
leurs parents, M. et Mme Emile 
Fortin, dimanche dernier. 

M. Georges Pelletier, employé 
à Canal Flat, C.-B, est venu 
passer quelque temps avec sa fa- 


Découverte d'une substance ci 


catrisante qui soulage la douleur 


et la démangeaison tout en rétractant les hémorroïdes. 


Montréal, Qué. (P.M.)—-La 
écience vient enfin de mettre au 

nt une nouvelle substance cica- 
Bent qui agit avec une efficacité 
sans pareille dans le traitement des 
hémorroides. Cette substance a une 
double action: elle réduit l’enflure 
tout en soulageant la douleur et la 
démangenison. Des milliers de 
personnes ont bénéficié de ce remède 
peu coûteux dont l'emploi ne 

n inconvénient. 
fier le nouveau traite 


_ meht, les médecins ont suivi 


une vingtaine d'années, Ils ont noté 


Le bébé de M. et Mme J. Cot- 
tin a été hospitalisé quelques 
jours à Kipling, puis à Regina 
où il se remet d'une opération, 


et beau-frère, M. èt Mme Roger 


ar | 
Fournier, Mile Jeannine Plante est al- 


pour affaires. Ê 


leur fillette, ainsi MM. Ar- 
eur fillette, ainsi qué M. Emile Fortin, accompagné 


dans tous les cas une amélioration 
rapide: soulagement de la douleur 
doublé de la rétraction des enflures, 

Ces résultats ont été obtenus 
sans médicaments anesthésiques, 
astringents ou opiacés, mais avec la 
Bio-Dyne, nouvelle substance 
cicatrisante. 

On trouve le nouveau remède en 
onguent où su itoires, sous le 
fom de PREPARATION H, En 
vente dans toutes les ies, 
sans ordonnance, avec garantie de 
remboursement en cas de 
non-satisfaction. 


Va-et-vient 


M. et Mme J, Decelles et leurs 
jenfants, de Shoal Lake, Man, 
étaient en visite chez leur mère, 
belle-mère, et grand:mère, Mme 
S. Decelles, dimanche dernier. 

M. et Mme A. Swanson, de 
Percival, rendaient visite à M. et 
y d P, Jordens, dimanche der- 
nier: 

Mme H. Brüûülé est en visite 


O. Brûlé, de Regina, pour quel: 
(e semaines, \ 


chez ses fils et bru, M. et Mme, 


sène, Pierre et Xiste Bouvier, de 


| Gravelbourg, et Alfred, de Mey- 


ronne, étaient en visite chez M. 
et Mme Ephrem. Bouffard, 


w T derniers. Tous se rendirent 
Kincaid visiter Jeur frère et 


beau-frère, Honoré, gravement 


malade à l'hôpital. 


Pros 

Kim Denis, fillé de C. 

et de Denise Fournier, d' 
nium City, Sask, autrefois 
Ferland. Parrain et marraine, M. 


et Mme E. Kupchey, oncle et 


tante de l' 


lica | la br 4 
-| - M.set Mme Juies Langlois et 
"à jeurs Billes, Laurette et Lorraine 


fe 
# 


dé ses fils, Grégoire et Charles, 


Coderre 


Qh et là 


M, l'abbé Fernand Duchar- 
me, curé, a été absent une par- 
lie de la semaine dernière, 1] est 
allé à Winnipeg, assister au Con- 
grès de l'Immigration Catholi- 
que comme représentant du dio+ 
cèse de Gravelbourg, 

À la dernière assemblée des 
Dames de Ste-Anne, quelques 
dames seulement, avec leur pas- 
leur, ont bravé le froid et les 
mauvais chemins pour se ren- 
dre chez Mme Césaire Caron à 
quelques milles du village, L'é- 
tude du jour était sur l'évangile 
du dernier dimanche après la 
Pentecôte, M, le curé dit quel- 

ues mots sur l'immigration ca- 
tholique, Un bon goûter fut en- 
suite servi par l'hôtesse, Mme 
Caron, 

Concert H 

Le samedi 28 novembre, à la 
salle municipale, a eu lieu le 
concert de la fanfare de Coder- 
re, sous la direction de M, T, 
Toddington, de Moose Jaw. Les 
jeunes membres ont fait beau- 
coup de progrès au cours de 
l'année, Les quelque 20 numé- 
ros qu'ils ont donnés ont été très 
bien rendus, Mme Rita Huel ac- 
compagnait au piano, Claudia 
Coderre et Léa Kinch ont chan- 
té ‘Two Little Girls in Blue”, 
“Alouette” et  ‘‘Grandfather's 
Clock” qui ont été très applau- 
dis, Après le concert il y eut un 
bingo, Le grand prix, une mon- 
tre bracelet, a été gagné par 
Mme Jean Huel. Son fils, Gerry, 
a aussi gagné un prix pour avoir 
deviné le plus exactement Je 
contenu d'un bocal de fèves, Il 
| gagna une dinde, Plus tard il y 
eut aussi vente de gâteaux et 
goûter servi par les dames pa- 
tronnesses de la fanfare, Le tira- 
ge de $50.00 a été fait par Pau- 
line Perras et le billet chanceux 
a été celui de Ross Anderson, Il 
le donna immédiatement pour 
la fanfare, La soirée fut un réel 
succès, 

M. Patrick Coôssette a ouvert 
un nouveau magasin cette se- 
maine, après avoir acheté la 
maison de M, Paul Lépine, Il y 
eut une vente pour l'ouverture 
du magasin avec plusieurs prix 
spéciaux, Bon succès à M, Cos- 
sette et sa famille, 

M, et Mme Alfred Beaudetbte 
ont quitté Coderre pour aller 
demeurer à Québec, M. Paul 
Lépine a acheté leur maison et 
a déménagé tout de suite, lais- 
sant la place à M. Pat Cossette, 
Mme Jeannine Laberge a aussi 
déménagé dans sa maison neu- 
ve. M. Alexandie Fortin’ prend 
demeure à la placé vacante et 
M. Hervé Michel et sa famille 
ont réintégré leur domaine qu'ils 
avaient laissé à M. Alexandre 
Fortin après le feu qui avait 
brûlé sa maison le. printemps 


dernier, 
Malade 


M. William Marceau a été 
conduit d'urgence à l'hôpital de 
Gravelbourg où il a subi une 
grave opération, lundi dernier. 
Aux dernières nouvelles, M. 
Marceau prenait du mieux, 


Willow-Bunch 


Bapilèmes 

Le 15 novembre: Ronald-An- 
dré, fils de Raymond Fafard et 
de Germaine Bourdages, de 
Scout Lake, né le 6 novembre. 
Parrain et marraine, M, et Mme 
André Philippon (Evelyne 
Bourdages), de Willow-Bunch. 

Le 22 novembre: Laurette- 
Elisabeth-Marié, fille d'Adrien 
Marcil et de Gabrielle Bruneau, 
née le 11 novembre. Parrain et 
marraine, M. et Mme Euclide 
Bruneau. 

Le 29 novembre: Daniel-Jo- 
seph, fils de M. ét Mme Jean- 
Baptiste Gosselin, né le 19 no- 
vembre, Parrain et marraine, 
Urbain Gosselin et Mme Jeanne 
Gosselin. 

Çù et là 


Le 29 novembre était la jour- 
née de l'A.C.F.C., pour le dio- 
cèse de pe ch A cette 
occasion, le R, P. Wilfrid Pré- 
dalue, O.MI,, du Collège de 
Gravelbourg, est venu donner 
le sermoñ aux deux messes, 

Mmes Emile LeTilly et Inch, 
d'Assiniboia, sont venues visi- 
ter M. et Mme Frank Bellefleur, 
parents de Mme LeTilly, der- 
nièrement. 

M, et Mme A. Laberge sont 
allés rendre visite à Mme Henri 
Laberge, de Coderre, dernière- 
ment. 

Mlle Adeline Petule et Mme 
Léo Fitzpatrick allèrent à Re- 
gina le samedi 28 novembre, 
pour affaires. 

M. le docteur André Lizaire, 
M. l'abbé Alfred Bouchard, MM. 
Richard Cayer et Bruno Des- 
champs, sont allés à Saskatoon 
le dimanche 29 novembre, assis- 
ter à l'initiation des Chevaliers 
de Colomb. L'abbé Bouchard 
fut initié au 4e degré. M. B. Des- 
champs rendit visite à ses pa- 
rents, de Saskatoon, en même 
temps. \ 


Sintaluta 


Shower | 


Un shower organisé par les 
dames catholiques et les dames 


| dé la Légion a eu lieu le samedi 


28 novembre en l'honneur de 
Mile Joan Kelly, garde-malade 
à l'hôpital des urs Grises de 
Reginä, Soixante dames étaient 
présentes. Après plusieurs chants 
et comédies, une corbeille de 
bcaux cadeaux fut présentée à 
l'héroïne de la fête qui remer- 
cia gentiment, Un succulent goû- 


M. et Mmé Jos. Bouvier et lée À Saskatoon, cette semaine, | ter fut servi par les dames or- 


ganisatrices. 
Ca et là 
Le dimanche 29 novembre, M. 


sônt allés passer la fin de la se-|e{ Mme Henri Dolter et leurs 
maine à Gravelbourg, visiter | snfants, M. et Mme Bud Wrigth 
leur père et grand-père. let leur fils, Dougie, de Regina, 


: Dimanche dernier il y a eu 
une soirée de bingo dans la sal- 
Je paroissiale organisée par les 
| dames de la Ligue, au profit de 
sse 


d' lle, ainsi que que ues 
LE sont venus ile É rer de 


S 


"A 


d': 
ba 


‘M. et Mme G. Aleriey de Moose 
Jaw, et M. Emile Do {er se sont 
rendus chez M. et Mme Fred 
Dolter pour offrir des voeux de 
bonne fête à leur pre and- 
père, et frère, M. Fred Dolter, 
qui célébrait son 66e anhiversai- 
re de naissance. 


M. et Mme Marcel 
ont eu la visite de M. et 


&t-Boniface, le 4 décembre 1959 


RADIO GRAVELBOURG. 


CrAG—-710 Kiloe 
Légende: 


DIMANCHE 


9,55L-Ouverture, horais 
re at prévisions 
10,00L-La Voix du Cap 
10,16L-Le quart d'heure 
de Ste-Anne 
10.40L-La messe paroise 
siale dominicale 
1146L-Intermède de 


ques 
1156L-Hésumé des nou 
nouvelles de la 
semaine 
1200R-Claves et Maracas 
12,30R-1mages du Canada 
100R-Concert populaire 
2,00R-Par un beau 
dimanche 
300R-Panorama du jaur 
3.30R-Présence du 
chrétien 
400R-Radio-Journal et 


chronique sport, 
4Al0L-ACFC: Nos amis 
les livres 


415D-Regards sur le 
Canada français 
430R-Match intercités 
500R-Nouveautés 
dramatiques 
530R-Tour de chant 
6,00R-Théâtre Français 
1,00R-Discographie 
#.00R-Radio-Journal 
8,15R-Propos 
8.30R-Récital 
855R-Chronique sport, 
#.00L-La pensée du soir 
902-Fins des émissions 


x Du lundi au 
vendredi inclusivement 


655L-Ouverture, horal= 
re et prévisions 
700L-Soljeil levant 
7,30R-Radio-Journal 
143L-8olell levant 
7145L-Nouvelles locales 
et chronique 
sportive 
750L-Solell levant 
800L-La prière du 
matin 
8.15L- Variétés 
Swift Current 
8.36L,- Variétés 
Willow-Bunch 
8,55L-Nouvelles 
9.00D-Francine Louvain 


is| Francais 
Margueri 


9.15L-Pot-pourri 
musical 
9.30D-Fémina 
9.45D-Psychologie de la 
vie quotidienne 
1000D-Jeunesse dorée 
10,15R-Chansonnettes 
10,30D-Un, homme et 
son péché 
1045D-Les visages 
de l'amour 
11.00R-Radio-Journal 
11.10L-Chronique s 
1115L-Musique de danse 
11,30L-Chansons et suc= 
t cès (Assiniboia) 
11.55L-Bâtissons ensem- 
ble (C.C, de la S.) 
12.00L- Nouvelles 
1215L-L'ami Pierre 


ort, 


er R- 


réseau; D - 
1230D-Le réveil rural 
(premièr 
partie-ouest) 
1245L-Au hasard 
100L-Panorama 
féminin 
200R-Radio-Journal 
2151:Nos malades 
230Le4Requêétes et ré 
frains (Pontelx) 
#00L-Coeur À coeur 
{Val Marie) 
218L-Le carnet 
mondain 
35340L-Radio #.-Coeur 
345L-Tout me sourit 
400R-Radio-Journal, 
revue de l'AC, 


sport : 
S00L-Le colin des 

tout-petits 
530D-Don Quichotte 
400L-Angélus 
6.02L-Nouvelles 
610L-En dinant 

{Gravelboufg#) 
645L-Le chapelet 

en famille 
1#0-V, horaire du soir 
8,00R-Radio-Journal 
B15R-Commentaires 
830-V, horaire du soir 
10.30R-Nouvelles de 

St-Boniface 
1040L-La pensée du soir 
10,42-Fin des émissions 


LUNDI 


#L-L'heure de l'Est 
06L-Deux coeurs, 
* une valse 
30R-Reportages 
A45L-Marches 
militaires 
o0L-Lectures choisies 
40D-Vie ouvrière 
40D-Festivals 
européens 


MARDI 


1.30L-Meli-Mélo 
205L-Musique 
opulaire 
430R-Entre vous et moi 
S45L-Musique musette 
700L-Tombée du jour 
130D-Théâtre dans 
un fauteuil 
#30D-Des idées et 
des: hommes | 
#00D-Lied et mélodie 
9,30D-Concerts | 
symphoniques | 


MERCREDI 


130L-L'heure de l'Est 
206L-A votre santé 
4.30R-Reportages 
545L-Marches 
militaires 
100L-Tombée du jouf 
7.30D-Les petites 
symphonies 
8.30D-Festival du 
mercredi 


JEUDI 
1.30L-Méli-Mélo 
+00 LLS PUS 

opulaire 
s308 Le monde 
du sport 
545L-Musique 


] 
2 
4 
ÿ 
7 
u 
8 


musette 


CFRG— 


‘20 Kiloeycles 

ré 

LOC 

830D-8 ROUTE . 
(par demi-heure) 


VENDREDI 
1940L-L/heure de l'Eai 


elle répondre? 
830D-Petit ensemble 
vocal 


#.00D-Hors-sérle 
10.00D.Vie économique 


SAMEDI 


6565L-Ouverture, horais 
re et prévisions 
100R-Radio-Journal 
106L-Solell lévant 
145L-Nouvelles locales 


et sper 
750L-S0olell levant 
500L-La prière du 


matin 
8,15L,- Variétés 
wift Current 


B45L-80c. Can. Etablis- 
sement rural 
8,55L-Nouvelles 
900D-Musique de ballet 
9,30L-Le Maraudeur 
1000D-Les ondes 
enfantines 
10.30L-Dans le bon vieux 
temps et Vieux 
raconteur 
1100R-Radio-Journal 
11.10L-Chansons- 
vedettes 
11.30L-Chansons - vedel- 
tes (Assiniboiä) 
1200R-A la carte 
330L-Requêtes et 
refraîns 
400R-Radio-Journal et 
chronique. sport, 
410L-Le carnet 


mondain 
415R.La langue 

«bien pendue 
430L-Radio S.-Coeur 
445L-Tout me sourit 
500L-La période 

des jeunes 
530L-Blanc et Noir 
600L-L'Angélus 
602L-En dinant 

(Gravelbourg) 
6.25R-Radio-Journal 
6.30L-Nos missions 
‘ sur les ondes 
645L-Le chapelet 

en famille 
100L-Folklore 
1.30D-Quand l'opéra se 

donne des airs 
800D-Chronique 

canadienne 
8,30D-Revue de la 

semaine 
#.00D-Concert léger 
9.552-Musique 
10,00R-Nouvelles 

de St-Boniface 
10,10L-La pensée du soir 
1012-Fin des émissions 


RADIO PRAIRIES-NORD 


CFNS—1170 Kilocycles = SASKATOON, SASK. 


DIMANCHE 


10.55—-O Canada, 
ouverture 
11.00—Radio-Journal 
11.10—Intermède 
1115—Nos missions 
sur les ondes 
11.30—Petit concert 
12,00—Sur les boulevards 
arisiens 
12.25—Communiqués 
12.30—Image du Canada 
100—Concert populaire 
200—Par un béau 
dimanche 
2.45—Perspectives 
internationales 
3.00—Panorama du jazz 
3.30—Programme russe 
4.10—Intermède 
415—La violette 
double doublera 
430—Présence du 
chrétien 
5.00—Nouveautés 
dramatiques 
5.30—Tour de chant 
6.00—Heure du Rosaire 
7.00—Discographie 
8.00—Radio-Journal 
8.15—Propos 
8.30—Récital 
8.55—Chronique sport, 
9.00—Concert du 
dimanche 
10,00—Prévision de la 
météo et fin 


Du lundi au 
vendredi inclusivement 


68.55—0O Canada, ouver- 
ture et horaire 
700—Radio-Journal 
705LPrière du matin 
7,10—Bonjour, 
Compatriotes 
1.30—Radio-Journal 
1.344—Bonjour, 
Compatriotes 
745—Radio-S.-Coeur 
8.00—Nouvelles 
8.10—Bonjour, 
Compatriotes 
9.00—Francine Louvain 
9.15—Détente musicale 


9.30-—Au fil de l'heure ” 


10.00—Jeunesse dorée 
10.15—Folklore et 
bonne chanson 
10,30—Un homme et 
son péché 
10,46—Les visages 
de l'amour 
11.00—Radio-Journal 
1110—Intermède 
1115—Musique 
à trois temps 
1130—Apéritif musical 
11.45—Arc-en-ciel 
12.00—Musique en dinant 
1215—L'Ami Pierre 
1230-Le réveil rural 
1.00—Nouvelles 
110—Communiqués 
1.15—Prince-Albert 
sur nos ondes 
200—Radio-Journal 


205—Une demi-heure 
avec . , 
2,30—Programme 
des villages 
300—Aux malades 
3.15—Bienvenue 
Saskatchewan 
4.00—Radio-Journal 
5.00—Coeur à coeur 
515—Pour les enfants 
530—Don Quichotte 
5,45—Sérénade au 
crépuscule 
6,00—Nouvelles, sports 
68.30—Musique en dinant 
645--Chapelet 


LUNDI 


4,30—Reportage 
6.15—Le p'tit bal 
de l'Ouest 
1.00—Programme 
allemand 
8.00—Radio-Journal 
8.15—Commentaires 
8,30—Festivals 
européens 
10.30—Nouvelles de 
St-Boniface 
1040—Fin , 


\ MARDI 


430—Entre vous et moi 
615—Chroniquetmarialé 
7.00—Sur les boulevards ! 

parisiens 
115—Psychologie de la 

vie quotidienne 
1.30—Théâtre dans 

un fauteuil 
8.00—Radio-Journal 
8,15—Commentaires 
8.30—Des idées et 

des hommes 
9.00—Mélodies 
9.30—Concert 

symphonique 
10.30— 


ouvelles de 

St-Boniface 
10,40—Fin 

MERCREDI 
4.30—Reportage 
6.15—Le p'tit bal 
k de l'Ouest 
100—Sur les voulevards 

arisiens 
715--Psychologie de la 

vie quotidienne 
130—Les petites 

symphonies 
8.00—Radio-Journal 
8.15—Commentaires 
8.30—Festival 

du mercredi 
10,30—Nouvelles de 

St-Boniface 
1040—Fin 


JEUDI 


43%0—Le mônde 
du sport 
6.15—A votre santé 
7002-Sur les boulevards 
arisiens 
115—Psychologie de la 
vie quotidienne 


1.30—Place publique 
8,00—Radio-Journal 
commentaires 
8.30Soirée littéraire 
10.80--Nouvelles de , 
St-Boniface 
1040—Fin 


VENDREDI 


4.30--Reportage 
—Les affaires 
de l'Etat 
6.15—Programme 
hollandais , 
1.00—$ur les boulevards 
arisiens 
715— Te de la 
, vie quotidienne 
7.30—La science peut 
elle répondre 
8.00—Radio-Journal 
8.15—Commentaires 
8.30—Petit ensemble 
vocal 
9.00—Hors série 
10,00—Vie économique 
10.30=Nouvelles de 
St-Boniface 
10,40—Fin 


SAMEDI 


6.55—0 Canada, ouver- 
ture et horaire 
7.00—Radio-Journal 
105—Prière du matin 
L10—Bonjour, 
Compatriotes 
145—Radio-S.-Coeur 
8.00—Nouvelles 
8.10—Bonjour, 
Compatriotes 
9.00—Musique de ballet 
9,30—Visite à Ja 
discothèque 
10,00—Les ondes 
enfantines 
10,30—Tante Lucille 
11,00—Radio-Journal 
1 11.10-Commniqués 
11,15—Musique 
.des Pays-Bas 
11,30—Rien qu'une 
chanson 
1200—A la carte 
3.30—Pot-pourri 
4.00—Radio-Journal 
4.10—Intermède 
415—La langue 
bien pendue 
430—Bienvenue 
Saskatchewan 
6.00—Nouvelles 
6,10—Sports 
6.15—Programme 
hongrois 
6.45-Chapelet 
1.00—Programme 
ukrainien 
745—Valses variées 
8.00—Chronique 
canadienne 
8,30—Revue de la 
semaine 
9.00—Concert léger 
9.55—Intermède 
10.00—Nouvelles de 
St-Boniface 
10.10—Fin 


et 


Chronique de CFNS 


1170 Kilocycles 


>: . concours , , .|celle qui lui aura envoyé la re- 


la mode est aux concours à/|cette la plus originale. 


CFNS et si l’on en juge par le 
nombre de lettres reçues, les au- 
diteurs s'y intéressent, Mme Ma- 
rie-Antoinette Papen, animatri- 
ce du programme ‘“Au Fil de 
l'Heure” a organisé un concours 
dans le but de faire mieux con- 
naître les activités du Conseil de 
la Coopération. Le premier tira- 
ge a donné les résultats suivants: 
ler prix, Mme Clotaire Denis, 
fils, 2e prix, Mmé Jacqueline 
Leblanc, de Prud'homme, La po- 
pularité des recettes culinaires 


croit à 


pen a mis sur pied 
de recettes 


l'approche des Fêtes: 
c'est un fait reconnu. Les 
ères sont en duête de recettes 
nédites pour faire valoir leurs 
talents de cordons-bleus et pour 
épater leurs invités. Dans le but 
de leur venir en aide, 
un concours 
qui récompensera 


Un disque 


pus 


ména- | par.l'oncle 

icitations 

gnantes. 
Chants, 


Mme Pa- “Vers 


A 


La cagnotie de Jean Harden- 
ne, remplie par les 10 cents des 
auditeurs s'est vidée une fois de 

lus, cette fois-ci au profit de 
écile Forseille à qui Aline Ber- 
geron avait adressé des soûühaits. 


longue durée récom- 


pensera les efforts de Mme Per- 
ret, de Duck Lake, qui durant le 
mois de novembre a envoyé le 
grand nombre de lettres 
programmes 
Lionel Leblanc, de Vonda, a ins- 
crit son nom au palmarès du ler 
concours de la saison organisé 


de requêtes, 


Roger. Toutes nos fé- 
à ces gagnants et ga- 


contes, airs de Noël, 


voilà la teneur du programme 


éem', une émission 


ratoire à la grande fête de 
tivité qui revient en ondes 
cette année 


sous le patronage 


Pierre L.B. et de Mme Emile 
Souchotte, de Wolseley. 


M. et Mme Roch Fortin sont 


allés visiter leur fils, 
tient à l'hôpital d’Indian Hea 
la suite d’une pneumoñie, _: 
ond Loop de Lac 
te, aidé de Tudes 
parents et amis, est en 
démolir le bâtiment qu'il a ache- 
té à Sintaluta et de transporter 
le matériel sur sa ferme. 
M. et Mme Paul Français ont 


M. Ra 
Marguer 


eu la 
e-soéur, 


et 
te. 


du magasin Hendicraft Su k 
dé Sa n. mn 
Nous 


une fois 


À encourageons 
de plus les auditeurs à nous écri- 


ne re des 


ent à 
ain de 


‘et 


lettres 
pour le renouvellem 
ts et nous les 


d'appréciation 
des con- 


l pe 
Noël chez les marchands qui 
vendent de l'annonce 8. 


#4.) repaire p'alesres 
nos frères de ja 

de Québec nérosité 
de notre ur éroté 


_ 140 Mitehell Block 


St.Béniface, le 4 décembre 1959 


funérailles, au 


LAC PELLETIER — Une ré- 
sidante de la paroisse de Lac 
Pelletier depuis 1909, Mme Blan- 
che-Carmen St-Jacques, est dé. 
cédée à l'hôpital de Swift Cur- 
rent le 31 octobre, à l'âge de 
74 ans. 

Le service fut chanté à l'égli- 
se Ste-Anne de Lac Pelletier par 
M. l'abbé M, Pavlu, curé, le 2 
novembre, Les porteurs furent 
MM. Cléophas Métivier, Narcis- 
se Laverdière, Achille St-Denis, 
Aristide Unvoas, Alphonse Cha- 
bot et Auguste Unvoas, M. Ro- 
bert Alary, petit-fils de la dé. 
funte, portait la croix, 

La défunte était née à Letel- 
lier, Man. Elle enseigna à l'école 
publique pendant cinq ans avant 
son premier maridge en 1907 
avec M, Louis Alary qui la pré- 
céda dans la tombe en 1926, 

Mme St-Jacques laisse dans le | 
deuil son époux, M. Aquila St-| 
Jacques; deux filles, Marie (Mme 
J, Thériault), de Rigaud, PQ, 
et Lucille (Mme L, MacKinnon), | 
de Prince George, C,-B,; une! 


Debden | 


Soirée récréative | 
Le dimanche 22 novembre a-| 
valent lieu, dans le soubassement | 
dé l'église, une séance et un pro-| 
gramme de : or sous la di- 
rection de Mme Laurence Gib-| 
ney, au profit de l'église, Ce fut! 
un véritable succès, | 
On procéda comme suit: bien- 
venue, par M. Roger Fortier, | 
maitre de cérémonies, chant "O| 
Canada”; trio de piano, ‘Le 
Galop', par Mme Gibney, Miles 
Denise Gibney et Vivian Fon-| 
taine; chant ‘Winter Wonder- 
jand'”, par Milles Thérèse Char- 
pentier, Vivian Fontaine, Denise | 
Gibney et Lise Paquette; piano, | 
“Becky Calico”, par Mlles Anita 
Belair, Lise Paquette, Diane! 
Desrochers, Denise Gibney, An-| 
ne Paquette et Vivian Fontaine; 
trio, violon et piano, par Mme | 
Gibney, MM. Denis Paquette et 
George Gibney; chant, ‘Le Pe- 
tit Mousse”, par Milles Lepage, 
accompagnées au piano par Mme 
Gibney; piano, ‘'Allegretto en 
C”, par Mlle Anita Belair; duo 
de piano, par Miles Anne Pa- 
quette et Diane Desrochers; 
chant, ‘“Whispering Hope”, par 
M, Miles, accompagné au piano 
par Mme Gibney; pièce en qua- 
tre actes, “The Smiths at 
Home”, par Mme Lukan; piano, 
“Ouverture 1812", par Mlle De- 
nise: Gibney; chant, ‘Les Mon- 
tagnards”, par le choeur de 
chant, accompagné au piano par 
Mme Gibney; piano, “Rondo’,| 
par Mile V, Fontaine; “Swinging 
Along”, par M. George Gibney; 
pantomine, ‘Hisses, and Kisses”, 
ar MM. Laurence Gibney et 
eorges Tisserand, Mme Marga- 
ret Lukan, Mlle Alma Cyr et 
un groupe d'enfants; ‘J'ai tant 
dansé”, par le choeur de chant, 
accompagné au piano par Mme 
L. ‘Gibnéy; remerciement, par 
M. l'abbé E, Labbé, curé. 
Les gagnants au bingo furent 
Mile Lumina Cyr, Mme Marcel- 
le Croteau, Mme Glorien Cou- 
ture, M. Omer Bisson, M. D'As- 
sise Bisson, M. Henri-Paul For- 
tier, Mme Edgar Lajeunesse, M. 
Bernard Paquette, M. Léonard] 
Courchêne, Mme Urgel Brunet-| 
te, M. Pete Pouliot et Mme 
Mayo; à la loterie, M. Amédée 
Ruel, M. Henry Lukan, Mlle Do- 
rothy Collins et M. W. Zunpy; 
des prix d'entrée, Mme E, Beau- 
lac, Mlle Paulette Couture, M. 
Léo Couture et M. George Gib- 


Lette soirée était sous le pa- 

tronage des gens de langue an- 
laise et des membres du choeur 
îe chant. 
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MEDECIN-CHIRURGIEN 


| 


Lac Pelletier, 
| de deux anciens paroissiens 


|St-Boniface, et Vitaline 


|M. 


belle-fille, Mme Laurence Mac- 
Donald, en Allemagne; quatre 
fils, Paul et Arthur Alary,' dé 
Lac Pelletier, Fabien, de Winni- 
peg, et Adélard, de Vancouver; 
trois beaux-fils, Lucien St-Jac- 
ues, de Vadillac, Fernand, de 
ort Alberni, C,-B. et Michel, 
de Lac Pelletier; 23 petits-en- 
fants et quatre arrière-petits-en- 
fants. 

La défunte laisse aussi cinq 
frères, Wilfrid Péloquin, de St- 
Malo, Man,, Albert, de Ste-Aga- 
the, Man, Rodolphe, Adélard et 
Louis, tous de Californie; quatre 
soeurs, Mathilda (Mme D, Pel- 
land), de St-Boniface, Malvina 
(Mme M, Fenez), de Ste-Agathe, 
Man, Lucienne (Mme E, Du- 
mesnil) et Emilienne (Mme M. 
Normandeau), toutes deux de 
(Mme | 
Bernardin), de Californie, | 

Les soeurs et frères présents | 
aux funérailles étaient M, Wil-| 
frid Péloquin, M, Albert Pélo-| 
üuin et son épouse, Mmes D. 

élland, M. Fenez, FE. Dumesnil| 
et son époux et M, Normandeau. 

M. Joseph St-Jacques, d'Ed- 
monton, beau-frère de la défun- 
te, et M. et Mme Raymond St- 
Jacques y assistaient aussi. M, 
et Mme Calixte Magnon, neveu 
et nièce, étaient également pré- 
sents, 


Décès deM. P, Chénard | 


Le 14 novembre eurent lieu 
les funérailles de M. Paul Ché- 


|nard, décédé le 11 novembre à! beau-frère, M 


l'hôpital de Swift Current, Le 
service fut chanté par M, l'abbé 
Pavlu, curé, Les porteurs] 
étaient les neveux du défunt, 
MM. Jean et Emile Chénard, 
Marcel Duclos, Fernand Roy, 
Albert Létourneau et Jack Rei- 
diger, M. Lionel Carrière, petit- 
fils, portait le deuil, 

La maison funéraire Warren, 
de Swift Current, était en char- 
ge des funérailles. 

M. Chénard était né le 14 
mars 1891 à Lévis, P.Q. En 1909, 
il est venu s'installer sur une 
ferme, à Lac Pelletier, où il 
résida jusqu'à sa mort. Il fut 
précédé dans la tombe par son 
épouse, Laurentia, en 1956. M. 
Chéhard était ancien conseiller 
de la municipalité de Lac Pel- 
letier où il s'est dévoué pendant 
20 ans 

Le défunt laisse dans le deuil 
cinq filles, Mme Carrière (Ali- 
ne), de Val Marie, la Rév. Sr 
Marie-Laurent (Denise), de Val 
Marie, la Rév, Sr Marie-de-la- 
Passion (Alice), de Ponteix, Mme 
René Sénécal (Dolorès), de 
Frontier, et Mme Joseph Mehar 
(Yvette), d'Edmonton; six fils, 
Gérard, de Legal, Alta, Laurent, 
de al Marie, Jean-Paul, Gil- 
bert et Roger, d'Edmonton, et 
Michel, de Cadillae, et 14 petits- 
enfants. 

Tous les enfants étaient pré- 
sents aux funérailles. 

M. Donat Chénard, de Gravel- 
bourg, est venu aux funérailles 
de-son frère, M. Paul Chénard. 
M. Léo Chénard, d'Alberta, son | 
neveu, était aussi présent, ainsi 
que M. Armand, Monette, de St- 
Boniface, un autre neveu, 


Va-et-vient 
MM. et Mmes Cléophas Méti- 
viér et T. Studer sont partis à 
Swift Current pour les mois d'hi- 


E. | ver. 


r 
-Prompt rétablissement à Mme 
J. Monette, hospitalisée à Swift 
Current. \ 


. . 
Titanic 
Çà et là’ 

Le mercredi 25 novembre, les 
membres de la Société des: Da- 
mes’ de l'Autel eurent leur as- 
semblée annuelle chez Mme Ma- 
rius Fiolleau. Neuf membres é- 
taient présents, Mme Laurent 
Delisle fut réélue présidente 
pour le quatrième terme; Mme 
Marius Fiolléau fut élue vice- 
présidente et remplace Mme 
Berchmans Arcand qui s'est re- 
tirée de ce poste qu'elle occupait 
depuis trois ans; Mme Marcel 
Fiolleau fut réélue secrétaire- 
trésorière pour le septième ter- 
me, position qu'elle occupait de- 
puis la fondation de la société en 
novembre 1953. 

et Mme Auguste Merce- 
reäu, de Meacham, étaient en 
visite chez M, et Mme Laurent 
Delisle, il y a quelque temps. 

M. Léo Verreault, qui condui- 
sait le bac de Laird l'été dernier, 
est maintenant déménagé pour 
l'hiver, avec sa mère, sur la fer- 
me de son frère, Raoul. 

M. Edmond Mercereau, de 
North Side, est venu passer la 
fin de semaine chez ses parents. 

Une partie de cartes et un 
bingo organisés par les membres 
du ‘Club des Bons Chemins” 
auront lieu le 13 décembre dans 
la salle paroissiale. Bienvenue 


Jackfish 


Çà et là 

Mile Jeannette Bertrand, de 
Butte St-Pierre, est venue pas- 
ser la fin de semaine chez son 
oncle, le R. P. G. Roussel, O.MI,, 
avant de retourner à Vawn où 
elle va au couvent. 

M. et Mme Becotte, de Glas- 
lyn, étaient en visite chez leurs 
fille et pepdre, M. et Mme Denis 
os a S récemment. 

. ét Mme Régis Duhaime et 
leur famille se sont rendus à 
Prince-Albert, le dimañche 22 
novembre. Ils rendirent visite à 
Mme Blanchette, mère de Mme 
Duhaime, et autres parents. 

Le R. P, Georges Roussel, 
O.M., et plusieurs paroissiens 
se sont rendus au bazar tenu à 
Vawn le dimanche 22 novembre. 

Mme Muriellé Vorbeil et ses 
fillettes sont allées rejoin 
époux et père à 


bn 2er 
Plane de 


dre | quête red 
ait de M. et Mme 


M, Jerome J. Atrens, étudiant 
en droit à l'Université de la Sas- 
katchewan et ancien élève du 
collège" St, Thomas More où il 
était directeur social du Club 
Newman, s'est vu décerner la 
bourse nwKhodes pour 1960, M, 
Atrens est le fils de M, et Mme 
J., P, Atrens, de la paroisse St- 
François de Saskatoon, Il con- 
tinuera ses études en 
l'Université d'Oxford, 

(Photo Star-Phoenix) 


’ 
Prud'homme 
Va-et-vient 

M. et Mme A. Jeanneau sont 
de retour d'un voyage d'un mois 
dans la province dé Québec, 

Mme Emile Préfontaine est 
allée à Chalham, Ont,, où elle a 
assisté à l'enterrement de son 
B. Bateman 

M, et Mme Ludger Painchaud 
sont allés à Edmonton 
quelque temps. 

Mme Don Baril, de Vancou- 
ver, était en visite chez ses nom- 
breux parents et amis. 

Se sont rendus au congrès dé 
l'ACFC à Gravelbourg, M. l'ab- 
bé Paul Carrier, Mme Eva Billo, 
MM. Victorien et André Lepage. 

M. et Mme Frank Messier, de 
Prince George, C.-B., étaient en 
visite chez leurs grands-parents, 
M. ét Mme D. Labelle Ù 

M. l'abbé Bernard de Marge- 
rie a 
jeunes filles de la paroisse. 

Mmes Jos, Poilièvre, 
Fontaine, François, Normand et 


Louis Jeanneau ont suivi la re-!dix parties de bingo. Les prix| 


traite fermée des dames à Sas- 
katoon, 
Baptêmes 

Denise, fille de M, et Mme 
Charles Hannotte, née le 19- oc- 
tobre et baptisée par son oncle, 
M. l'abbé André Blondeau, 

Marie-Hélène-Céline, fillé de 
M. et Mme Hervé Poilièvre, née 
le 14 novembre. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Guy Masson, 
oncle et tante de l'enfant. 

Collette, fille de M. et Mme 
Claude Grimard., Parrain et 
marraine, M. et Mme P. Caron, 
oncle et tante de l'enfant. 


à Radville 


Çà et là 


droit à| 


Rédacteur: Martin Pelletier 


Soirée au collège 

Croyez-vous en la véracité de 
cette phrase: ‘Il y a plus de joie 
à donner qu'à recevoir", 

Moi, je ne sais plus très bien, 
Il est vrai qu'on doit éôhsidérer 
les circonstances , , . 

Quoi qu'il en soit, je suis sûr 
que le gagnant de’ notre ma- 
gnifique Chevrolet 59 était beau- 
coup plus heureux que nous qui 
la voyions partir avec regrets, 
Pourtant, c'est nous qui l’avions 
donnée, je veux dire le collège, 

Mais pourquoi ne pas tomber 
‘ex abrupto” dans le sujet. 

Oui, c'était le 25 novembre, 
jour tant attendu par les posses- 
seurs de billets, et aussi par les 
vendeurs, que devait prendre fin 
la campagne de billets au profit 
de la bibliothèque des arts du 
collège, La soirée devait débu- 
ter à 8 heures, C'est du moins 
ce que M, F, Boulet avait an- 
noncé lors de son interview à la 
télévision prince-albertaine, car 
il faut vous dire que nous n'a 
vons eu qu'une journée de publi- 


pour | 


Ernest | 


|cité, mais elle en valait plusieurs. 
| Nos élèves avaient préparé, sous 
|les ordres de M, l'abbé Lemay 
et de M, Boulet, une séance de 
| gymnastique, Grâce à l'influen- 
| ce de M. Boulet, cette séance a 
pu être télévisée au ‘Club Cinq”. 
| Ce fut très bien réussi, 

Mais, par suite du retard bien 
involontaire d'un fort groupe de 
Bellevue, nous avons retardé 
|quelque peu la soirée, et cela 
|avec un réel plaisir, afin de leur 
|permettre d'assister à tout le 
programme, 

Au son du gond, 8 h. 30, M. 
l'abbé Aimé Doyon, recteur, sou- 
[haita la bienvenue à tous et le 


| sistance plus que nombreuse in- 
itimidait un peu les crieurs, mais 
c'était sans doute de joie et de 


prêché une retraite aux | reconnaissance, 
| 


Bingo 
Le premier acte comportait 


étaient de $10.00 par partie. 
Voici la liste des gagnants: le 
R. P, J, Campagna, O.M.I, de 
St-Laurent; Mme Kush, de Prin- 
ce-Albert; Mme Cripps, de White 


Star; M, P. Gervais, de St-Lau-| 


rent; M. Isidore Gareau, de Bel- 
levue; M. Fred Paulhus, de Prin- 
ce-Albert; M. Jerry Chamber- 
lain, de Prince-Albert; M. Luc 
Bonneau, d'Ormeaux; M. M. Bel: 
leau, de Domremy; M. Louis 
Jean, de Debden, et Mlle Anne- 
Marie Gaudet, de Bellevue. 

C'est durant l'intermède que 
Son Exc, Mgr L,. Morin fit son 
| entrée. à 

Nous fümes tous très surpris 
de le voir, sachant déjà que, le 
matin même, il était à Victoria 


Le 25 novembre, un grand/pour les funérailles de Son Exc. 


nombre de personnes se réunis-! 


saient au théâtre Princess pour 
la représentation de films agri- 
coles et comiques donnée gra- 
tuitement par la compagnie John 
Deere, M. Albert Bourassa, agent 


pour cette compagnie, ainsi que}. 


le surintendant, souhaitèrent la 
bienvenue à l'assistance. Trois 
prix donnés. par M. M. Bourassa 
et fils furent gagnés par M. Hen- 
nefer, de Broking (un fer à re- 
asser), M. Fosonnier (un réveil 
électrique) et M. Henri Bouras- 
sa (un brûleur à l'huile), Après 
la séance, un goûter fut servi par 
le personnel de la compagnie 
John Deere, 

M. Raymond Rabin, de Cal- 
gary, est venu passer une semai- 
ne chez ses parents et amis de 
Radville et Ste-Colette, 


Grand tirage 
Voici les noms ‘des heureux 
gagnants au bazar paroissial: 
coupon d'achat d'une valeur de 


$50.00, Mme A. Campbell; ta-| 


bles pour télévision, M. Lucien 
Caron; deux lampes statuettes, 
Mile Victoria Faubert: veste de 
laine pour homme, M. Weldon 
Matte; coupon d'achat d'une va- 
leur de $10.00, Mille Lillian 
O'Rourke, de Montréal, 


Autres tirages 


Poupée, Mme J.-L. Himbeault; 
dessus de table broché d'or, Mile 
Blanche Paquet: montre-brace- 
let, Mme J.-L, Himbeault; veste 
de laine pour enfant, M. Marc 
Langlais: veste de laine pour 
homme, M. J.-L. Himbeault; din 
“ Mme René Rivière, de Rad- 
ville, 


Elèves franco-catholiques 


Voici les élèves franco-catho- 
liques à l'Ecole Normale de Re- 
ina: Albert et Wilbert Robil- 
ard, Dolorès Périgny, Margue- 
rite Apré, Eléonore Boucher, 
‘Marie-Rose Desautels, Lionel Cy- 
renne, Béatrice Creusot, Gérard 
Audette, Jeannette Béchard, Ro- 
bert Desnomie, Evelyne Du- 
reault, Jacques Fafard, Faye 
Longpré, Georges Mailhot, Gu 
Larochelle, Doris Lapaire, Al- 
bert Longpré, Raymond Touri- 
gny et Mme T, St-Cyr. 


Baptème 
Le 22 novembre: Jean-Marc- 
André-Marie, fils de Jean Debray 
et de Paulette Laurent. Parrain 
et marraine, M. André Debray, 
oncle, de France, et Mille Suzan- 
ne Martichoux-Harispe, amie de 
la famille, de France, représen- 
tés par M. et Mme Jean-Louis 
Dutheil (Monique Gohebel), 


Nouveaux et anciens # 


Une autre famille vient de si- 
ner sa formule d'adhésion et l'a 
dans le Fri de la 


. 1 s'a- 
vre. Ses 


1. 
Trois issiens viennent de 


es de la Fig oder ee 
sont A re 


la graduation| 


LA LLBERMTEUST LE PATRIOTE 


Collège Notre-Dame 


de Prince-Albert 


Secrétaire de rédaction: Paul Charpentier 


bingo commença, Au début, l'as-| 


Chroniqueurs: Les élèves 


Mgr 9. Charbonneau, Nous adres- 


sant la parole, il nous félicitä 
d'être si nombreux et nous dit 
sa joie de pouvoir être parmi 


| nous, Notre surprise se changea 
vite en allégresse et les applau- 
| dissements crépitèrent, Nous 
sommes fiers de posséder un tel 
évêque et nous lui sommes in- 
finiment reconnaissants pour 
l'intérêt plus que généreux qu'il 
accorde à son oeuvre la plus chè 
re: le Collège Notre-Dame 

Après les si affectueuses pa-| 
troles de Son Excellence, la soi- 
rée continua, 

Une autre liste d'heureux ga 
gnagts se place donc ici: M, N.! 
Dorion, de Prince-Albert; Mlle 
Paula Théoret, de Prince-Albert; 
M, l'abbé Renaud, de Prince 


| Albert: Mme Rose Daniel, de 
| St-Louis; M, Euclide Doré, de 
| Debden; M, Armand Gobeil, 


d'Albertville;, Mlle Jeannine 
Charpentier, de Prince-Albert; 
Mme Conrad Paquette, de Deb 


den; M, Gérald Gaudet, de Bel 
levue; M, l'abbé A, Coursol, de 
Prince-Albert, 

| Le tirage 

| Enfin, le troisième acte, tant 


attendu, le tirage du billet pour 
la Chevrolet, L'intérêt dramati- 
que avait été gardé, je vous l'as- 
sure 

L'annonce du tirage souleva |! 
{un cri de joie et d'appréhension 
| Les vendeurs couraient dans 
[les allées, des gens tentaient en- 
| core une fois leur chance. 
| Les derniers billets enfouis 
| dans le fond du baril, Mme Tru- 
deau, présidente des Dames pa- 
tronnesses du Collège, fut dési- 
gnée pour tirer le billet chan- 
| ceux. Souriante et gaie comme! 
| toujours, elle se laissa bander les 
|yeux et tendit sa main vers le 
| baril, 
Dans la salle régnait un silen- 
Ice sépulcral, c'en était terrible, 
Tous les veux étaient rivés sur 
cette main qui détenait l'espé- 
|rance de près de 5,000 person- 


(nes (pas toutes présentes) et qui 


reux, et laisserait les autres non 
pas malheureux, mais désen- 
chantés. 

La main s'enfoncait, s'enfon- 
cait, les yeux de tous suivaient, 


tes, se frappaient, se joignaient 
même , .. 

Et le billet sortit, 

Tous gardaient silence et sou- 
riaient, confiants et plein d'es- 
pérance. 

Mgr Morin se leva, consulta 
pendant quelques instants le rec- 


président du Collège, M. l'abbé 
Beaulac, le billet en main, Il 
monta sur la scène et lut: M, 
Edgar Preymack, de Domremy, 


| La salle remua., On entendit| 
l 


teur, M. l'abbé A. Doyon, et le|, 


| ” 
un ‘Ho’ de découragement, L'es- | 


pérance s'était envolée, car main: | 
tenant tous savaient, On applau 
dit, 

Le gagnant ne se leva pas, | 
était, absent 

Pay contre, un autre le fit, 11 
souriait, C'était M, Emilius La 
vertu, le vendeur du billet, On 
le récompensa en lui donnant! 
$10,00 

Ce fut alors la débandade gé 
nérale, On se rua sur le buflet| 
et on mangea beaucoup, car on! 
a un peu faim après de telles| 
émotions, Nos musiciens jouaient 
des morceaux entraïnants et gais 
pour continuer la franche galeté| 
qui avait régné toute la soirée 

Mgr Morin, bien que fatigué! 
d'une si longue journée, d'un 
interminable voyage aérien, sou-| 
riait et conversait avec tous, Il 
partit un des derniers, même si 
pour lui demain était proche et 
sa fatigue, lancinante 

Et demain, c'était 


le travail 


| journalier qui recommencçait 
|pour tous 


On était content d'avoir don 
né pour l'oeuvre la plus impor-| 
tante du diocèse, et cela se tra-| 


hissait par le sourire jovial et 
si bon de tous, Gagner l'auto 
mobile, c'était d'une importance 


relative, Ce qui comptait, c'était | 


nos sacrifices pécuniers pour le 
collège, Cela valait beaucoup 
plus, 


Jacques BARIL, 


Li 
St-Victor 
Va-et-vient 

Mme E, Balcaen, de Winnipeg 
est venue passer une semaine 
chez ses fille et gendre, M. et 
Mme Roger Lalonde, 

M. et Mme F. Caron et leurs 
fillettes se rendirent à Ponteix, 
le 21 novembre, pour une couple 
de jours, 

MM, et Mmes D, Eisner et T 
J. Marshall, de Moose Jaw, é 
taient en visite chez M, et Mme 
Deñis Lalonde 

M, André O'Reilly, d'Edmon 
(on, a passé une semaine chez 
Mme W., 


ses parents, M, et 
O'Reilly, 
MM. W. Farwell et D. Lalon- 


de se sont rendus à Saskatoon, 
en voyage d'affaires. 

Mme J.-D, Lalonde est partie 
pour une couple de semaines à 
Winnipeg chez ses fille et gen- 
dre, M. et Mme Cano, | 

M..et Mme Maurice Langlois 
et leurs enfants ont accompagné 


ypourtant ne ferait qu'un heu-|M, M. Bonneau et Mile Marie-| Palidar et ses deux fillettes, de| 


Paule Laberge à Ferland où ils| 
visitèrent M. et Mme A. Laberge. | 


Incendie 
La maison e M. S. Lazick, de 


Quelques autres mains, impatien-| Scout Lake, a été détruite par|Sacré-Coeur par M. l'abbé J.-A. 


le feu, le samedi 21 novembre, | 
Une partie du contenu de la mai-| 
son fut aussi perdue, M, et Mme 
Lazick (Liliane Vaudrin) et leurs! 
enfants sont déménagés dans la 
demeure de M. E. Vaudrin, père 
de Mme Lazick, 


Baptème 
Le 22 novembre: Marie-Deni- 
se-Yvonne, fille d'André O'Reil- 
ly et de Doris Lautier, née le 13 
novémbre. Parrain et marraine, | 
M, et Mme W. O'Reilly. | 


| goûter, Parmi les invités, on re- 


liers 
de Colomb 


Conseil Langevin no 4280 


(Régina, Sask.) 

Merci tout d'abord à Bistouri 
pour ses bons mots dans un ar- 
lcle récent 

Je tiens à remercier tout spé 
cialement tous les membres qui 


ont assisté, le 2 novembre, à la 


messe commémorative, célébrée 
pour le repos de l'âme de nos 
défunts, Ceux à qui il était im- 
possible d'assister, nous espé- 


rons les voir à l'avenir 

Je liens à vous rappeler 
le 20 décembre, à 2 h, 40, à l'é 
glise St-Jean-Baptiste, aura lieu 


le programme de l'Arbre de 
Noël pour les enfants, Ceci est 
fait à chaque année, J'espère 


que ce sera un succes comme par 
les années passées, 

La paroisse St-Jean-Baptiste 
a célébré la Ste-Catherine le 29 
novembre, par une grande par- 
tie de cartes qui a marqué en 
même temps le début d'une sé- 


lrie de parties de cartes au pro: 
fit de l'église, Comme Cheva- 
liers de Colomb, il me semble 
que nous pourrions tous assister 


et supporter les activités de la 
paroisse 

En fait d'activité sportive, les 
membres du Conseil ont com- 
mencé à jouer au ‘‘eurling’', Jus- 
au'à présent nous avons quatre 


équipes, Ce n'est pas l’enthou- 
siasme qui manque 
Montmartre 


Noces d'argent 

Le 4 novembre, parents et a- 
mis se réunirent chez M, et Mme 
l, Percival pour célébrer le 25e 
anniversaire de mariage de M. 
et Mme René Lavoy, La maison 
était décorée de cloches et d'é- 
tiquettes de 25 ans. Mme Ama- 
ble Coupal, soeur de la jubilai- 
re, lut une adresse composée et 
écrite par Mme Hector Lavoy, 

Des cadeaux et un arbre d'ar- 
gent représentant les années de 
vie de mariage des jubilaires fu- 
rent présentés par la jeune Bren- | 
da Percival, On passa une agréa- 
ble soirée en jouant aux cartes! 
ot on termina par un succulent| 


marquait M. et Mme Edwin La-| 
voy, d'Unity, Sask. Mme John} 


Prince-Albert, | 
Çù et là 


Le 11 novembre, un service 
funèbre fut chanté en l'église du | 


Foisy en l'honneur des soldats 
défunts, Ensuite, tous se rendi-| 
rent au cénotaphe pour y réciter 
des prières et quelques-uns dé-| 
posèrent des bouquets, Les lé- 
gionnaires se rendirent à la salle 
des Chevaliers de Colomb où 
leur assemblée. annuelle avait 
lieu, Un nouveau comité fut élu. 
Les nouveaux membres sont| 
MM. Marcel Ecarnot, président, | 
Paul Righette, vice-président, et| 
Norman Rainville, secrétaire, A 


que | 


six heures, un délicieux souper | 


à la dinde fut servi à environ 
65 membres par les Dames Auxl- 
liaires de la Légion, 

M, Hervé Beaudin, Miles Lor: 
raine et France Beaudin, M, et 
Mme EF, Thévenot et leur jeune 
bébé, tous de Regina, passèrent 
la fin de semaine chez d et Mme 
Martial Beaudin 

Ceux qui furent admis à l'hù 
pital durant le mois de novem- 
bre sont MM. William Sauvé, 
Albert Bachelu, Charles Lange- 
lier, Donald Lepage et Clovis 
Labrèche, Mmes Magdelena Se- 
bastian et Philippe Martel. 


Vawn 

Ca et là 
M. Dave Weber, son fils, 
Lloyd, et son beau-frère, M, 
|Dave Ste-Marie, sont partis le 


jeudi 26 novembre pour Malta, 
Montana, où M, Weber a été ap- 
pelé au chevet de son frère, Jo- 
seph, sérieusement malade, 

Milles Dickie et Diane Smith 
ont passé la fin de semaine à 
Saskatoon, chez leurs parents et 
amis 

Dix institutrices ont assisté à 
l'assemblée du local des institu- 


|trices, le vendredi 27 novembre, 


[après la classe 
| 


Après l'assem- 
blée, toutes se rendirent au cou- 
vent où un délicieux goûter fut 
servi par les Soeurs £ la Pré- 
sentation 

M, l'abbé G. Pouliot et Mmes 
E, Blanchette, Georges Vallière, 
Arthur Gélinas et Florent Pel- 
chat ont assisté à l'assemblée ré- 
gionale de la Ligue des Fem- 
mes Catholiques qui a eu lieu 
à North Battleford le jeudi 28 
novembre, Ils revinrent enchan- 
tés de leur journée. 

Un concours oratoire a eu lieu 
à St, Walburg le 18 novembre. 
Félicitations à Claude Blanchette 
qui a été le gagnant des graden 
Tet 8, 

Bazar paroissial 

Le bazar a eu lieu le 22 no- 
vembre et a été un vrai succès, 
La somme de $601,89 a été réa- 
Jisée, Merci à tous ceux qui ont 
aidé, ainsi qu'aux paroisses voi- 
sines, 

Les part du tirage furent 
Merle Bell, de St-Paul, Alta (ra- 
soir électrique Philishave), Pete 
Nahirney, de Vawn (malaxeur 

ortatif, Gordon Dmiki, de North 
attleford (caméra), Mme Jos, 
Reinhardt, de Guelph, Ont, 
(montre-bracelet), Mme Bernard 
Devlin, de St. aies N.-B, 
(fer à repasser), et Mlle Alber- 
tine Gélinas, de Vawn ($10,00), 

Merci à Milles Michelle Blan- 


|chette, Gélinas et Godfrey qui 


ont vendu des billets pour ce ti- 
rage qui rapporta $402,30. 


Nouvelle bibliothèque 


Les élèves du high school ont 
vendu des abonnements de jour- 
naux au profit d'une bibliothè-. 

ue qu'on vient de construire 
ans la nouvelle classe, Elles 
ont ramassé près de $100.00. 

La Ligue des Femmes Catho- 
liques a donné $50.00 à cette bi- 
bliothèque et les dames du 
“Vawn Community Club" ont 
donné $50.00, On pourra avec 
cela bien garnir les rayons de 
la bibliotheque. 
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La légende de saint Nicolas 


Dimanche prochain, le 6 dé- 
cembre, l'Eglise fêtera saint Ni- 
colas, évêque, Dans des pays 
chrétiens, surtout en Europe, 
saint Nicolas distribue les ca- 
deaux aux enfants, au nom de 
l'Enfant-Jésus, C'est là une tra- 
dition chrétienne, qu'o"” doit ab 
solument préférer à celle qui 
nous fait voir partout un vieux 
bonhomme Noël païen, 
buant jouets et friandises, ou en- 
core installé dans les places pu- 
bliques, devant les portes des 
demeures, ete, C'est à croiré que 
c'est ce vieux bonhomme-là 
qu'on fête, 

Voici pour votre édification la 
vie de saint Nicolas et la légen- 
de si touchante qui s'y rattache, 

L D L 

La légende raconte qu'il y a 
bien longtemps, vivait en Asie 
mineure un saint homme assoif- 
fé d'amour de Dieu. [1 secourait 
les pauvres, leur donnait son ar- 

ent et ainsi parcourait lé pays 

e maison en maison, 

Tous le connaissaient, il était 
bon, juste et droit. 11 protégeait 
le faible contre le fort et très 
souvent en faisait appel à son 
grand esprit de justice pour ré- 
gler bien des disputes. 

Saint Nicolas parcourait tou- 
jours la campagne à pied, Un 
soir très las et fatigué, il s'était 
arrété devant une pauvre mai- 
son délabrée, C'était l'habita- 
tion d'un couple de pauvres co- 
Jons, qui habitaient là avec leurs 


enfants, Claudion, Simon et 
Philippe. y) 
Saint Nicolas, sans dire qui il 


était, demanda le gite pour la 
nuit, On lui offrit un bon lit et 
un repas,très modeste, Quand les 
enfants se réveillèrent il était 
parti, il avait cependant laissé 
pour chacun d'eux un jouet de 
bois sculpté et avait repris la 
route, 

Quelques mois plus lard après 
la visite du bon vieillard, la ma- 
man envoya ses trois enfants 
aux champs pour ramasser les 


quelques épis d'avoine qui res-| 


distri- ! 


en faire du petit lurd salé, Mais 
les remords l'empêchèrent par 
la suite de s'approcher de son 
grand gsaloir, Des années passé- 
rent, pendant ce temps les mal- 
heureux parents cherchaient 
leurs petits garçons, 


ses occupations, 


entendu parler d'eux, 11 ne rés- 
tait plus que le hasard pour les 
aider à les retrouver, Sept lon- 
gues années s'écoulèrent ainsi, 
ce qui avait parut une éternité 
aux parents inconsolables de la 
perte de leurs enfants, 

Mais un soir un voyageur 
frappa à la porte du boucher et 
demanda le gite pour la nuit, Le 
| boucher ne faisait jamais la cha- 
rité, il était très avare et très 
suspect. Il commença par dire 
au voyageur qu'il n'avait pas de 
place, ce qui était très mal vu 
dans un pays où l'hospitalité 
élait sacrée, 

Ce voyageur qui était nul au- 
tre que saint Nicolas, fit savoir 
au boucher qui il était, Crai- 
gnant alors d'être précipité en 
enfer avec les autres méchants, 
il devint plus doucereux. Il of- 
frit tout ce qu'il possédait au 
saint homme, même le petit lard 


de son grand saloir, 
Saint Nicolas qui avait tout 
deviné le regardait fixement 


dans les yeux pendant qu'il par- 
lait, La seule chose de tout ce 
que tu m'offres et que j'accepte- 
rai est le petit lard que tu as 
dans ton grand saloir, A ces 
mots, le boucher avait blémi, il 
fut alors pris de panique et s'en- 
fuya par la porte arrière de sa 
boutique, 

Saint Nicolas s'approcha alors 
du saloir, fit une large bénédic- 
tion, le grand couvercle se sou- 
leva et les enfants miraculeuse- 
ment ressuscités se jetèrent dans 
les bras du saint évêque, qui 
pleurait d'émotion, 

I] les ramena tous à la maison 
de leurs parents, il tenait dans 
ses bras le petit Simon qui au- 
rait eu peine à marcher, Les en- 
fants en arrivant embrassèrent 
leur père et leur’ mère qui n'en 
croyaient pas leur yeux. 

Après que saint Nicolas fut 


tent à trainer dans les champs | parti. le colon qui était habile 


après le glanage. 

Tout en s'amusant, les enfants 
faisaient leur travail, D'ailleurs 
ils étaient très jeunes et étour- 


e ses mains, sculpla dans ses 
moments de loisirs une statue du 
saint évêque de Myre devant la- 
quelle tous les soirs la famille 


dis, ils pensaient beaucoup plus!récitait des prières de recon- 


ù né ! Î 
à jouer qu'à travailler et fina- 


lement ils s'éloignèrent du lieu 
d'où ils étaient venus, 

Simon, le plus jeune, était très 
fatigué tandis que Claudion, le 
plus vieux, tombait sous le poids 
de la gerbe d'épis qu'il tenait, 
Philippe, le plus sage des trois, 
avait décidé de s'asseoir contre 


le tronc d'un arbre, Ses deux 
frères firent comme lui. 
Finalemént ils s'endormirent 


et quand ils se réveillèrent, le 
soleil n'était plus à l'horizon 
que la moitié d'un gros ballon 
jaune orange. 

Claudion, l'ainé, se 
compte qu'ils s'étaient perdus. 
Attentivement, il regarda l'ho- 
rizon, et tout ce qu'il put voir 
fut une faible lumière. Ils se di- 
rigèrent donc vers cette derniè- 


re, et le temps qu'ils mirent 
pour y arriver leur parut une 
éternité, C'était la lumière qui 


filtrait à travers la fenêtre d'une 
maison d'un drôle d'aspect, Ils 
frappèrent à la porte, et une 
voix bourrue leur répondit d'en- 
trer, En ouvrant la porte ils se 
trouvèrent en face d'un homme 
méchant et qui était boucher! Il 
s'empara d'eux, les tailla en piè- 
ces avec son grand couteau et les 
mit dans son grand saloir pour 


rendait | 


naissance, 

Et c'est ainsi que depuis sa 
:mort, saint Nicolas, pour prou- 
ver aux petits enfants qu'il ne 
les oublie pas, descend sur la 
terre chaque “année, dans le 
temps de Noël avec son assis- 
tant, le père Fouettard, et dis- 
tribue: des cadeaux et des ré- 
compenses aux enfants sages ,,, 


Petite gourmande 


— Voyons Jeanne, si je te 
donnais les trois vertus théolo- 
| gales en chocolat? 
|: …— Oh! marraine, j'aimerais 
mieux les douze apôtres! 

L LI LA 


Les enfants terribles 
Le petit René était en péniten- 
{ce dans le coin depuis quelques 
| minutes, ayant été puni par son 
père, 

— Ce n'est pas ma faute si je 
|ne,suis pas aussi sage qu'on le 
désirerait, murmurait-il, D'ail- 
leurs, je ne connais qu'un enfant 
qui ait été parfait, 

— Qui est-ce? interroge la 
maman, croyant tirer de la ré- 
ponse une bonne occasion de fai- 
re la morale à son fiston, 

— C'est papa, quand il était 
petit 


Durant quelque temps à la télévision, on a rencontré au cours 


des programmes un petit garçon 


se tenant sur des béquilles et au- 


dessus de lui on lisait “Muscular Dystrophy”, La dystrophie mus- 
culaire est une maladie débilitante qui s'attaque exclusivement aux 
muscles et qui, fatalement, finit par paralyser ses victimes, Celles- 


ei se chiffrent, au Canada, entre 20,000 et 30,000 et sont, 


pour la 


plupart, des enfants, Parce que les savants n'ont pas encore décou- 
vert le secret de cette cruelle énigme, la Muscular Dystrophy Asso- 


ciation of Canada subventionne présentement plus de vingt projets 


de recherches dans divers laboratoires canadiens, ainsi qu’un projet 
du même ordre en Grande-Bretagne, « ps 


Dans le but de mener à bonne fin son oeuvre humanitaire: et 


dans celui, non seulement de po 


ursuivre les recherches en cours, 


mais encore d'élargir son champ d'action, l'Association aura besoin, 


cette année, de $300,000, 


Sur la photo, on voit le jeune Richard Cloutier, ägé de 8 an, 


l'autre du pays, participera ac 


où dr” 


£ Noël? 
che, comme 


une petite victime de cette terrible maladie, en com ie du sa- 
ur-pompier, Ted Dakin, qui, à l'instar de ses sontréces € Un bout 


tivement à la campagne de sous- 


l'occasion de la grande fête que les chrétiens célébreront 
dans trois semaines, n'oubliez pas les enfants infirmes et les pau- 
vres. Si vous en connaissez dans votre paroisse, pourquoi ne pré- 
-vous pas quelque chose qui leur procurera un peu de joie 
Ce serait une belle facon de fêter Celui qui a choisi de 
le plus pauvre des hommes, et qui 


jeunes” | 


et le bou- : deaux 
cher avait continué de vaquer à | grands-parents et nos amis et 


Personne n'avait jamais plus | 


Concours de Noël 


Hâtes-vous d'envoyer vos 
compositions de Noël! Adres- 
sez-les à Cousine Josette, La 
Liberté et le Patriote, 619, 
ave MeDermot, Winnipeg 2, 
Manitoba, 11 faut que vos co- 

les soient rendues au bureau 
€ 11 décembre, Pour connai: 
tre les sujets dû concours, 
voyez le journal de la semai- 
ne dernière, On donnera de 
beaux prix en argent aux ga- 
gnants, Bonne chance! 


Cousine JOSETTE 


Les “cousins” 
écrivent... 


Chère cousine Josette, 

Quand Noël approche, on se 
prépare à bien fêter la fête du 
| petit Jésus. On prépare des ca- 
! pour nos parents, 


[nous pensons spécialement aux 
pauvres, 
Marc CHABALIER, 
6 ans, grade I, 
St-Adolphe. 


L L L] 

: Chère cousine Josette, 

| Quand approche le temps de 
{Noël nous montons au grenier 
chercher la crèche que nous ins: 
tallons sur le radio dans le sa- 
lon, Nous époussettons les per- 
sonnages, Jésus n'est pas encore 
né alors nous le couvrons avec 
un linge, Avec du carton et du 
papier argenté ou doré, nous 
faisons une étoile pour mettre 
au-dessus de la crèche, Plus tard 
nous préparons les cadeaux et 
les mettons autoursde la crèthe, 
Quand papa revient de la messe 
de minuit il ôte le linge qui ca- 
chait le petit Jésus, Enfin Noël | 


| 


arrivé, nous fêtons joyeusement | 


| 


sa naissance, Je vous souhaite | 
un joyeux Noël et une Bonne et 
Heureuse nouvelle année, 

De votre petite cousine, 


Louise CHABALIER, | 
grade IV, 
St-Adolphe, 
L1 LL Es 


Chère cousine Josette, 

I1 me fait plaisir de venir vous 
remercier de m'avoir envoyé un | 
si beau prix, $3.00, c'est une pe- 
tite fortune pour mai à ce 
temps-ci de l'année où il faut 
penser à donner des étrennes à | 
nos parents. Je n'ai pas encore 
décidé ce que j'achèterai mais 


je regarde souvent le catalo- 
gue | 
Chère cousine Josette, millé| 


grands mercis, 
Votre petite amie, 
Léonne BRISSON, 
694, rue Taché, 
St-Boniface, 
LJ LI L£ 
Chère cousine Josette, 

Je vôus remercie pour le beau 
livre que vous m'avez donné, 
J'ai cominencé à le lire ‘et je le 
trouve très intéressant, Vous 
avez faiÿ un bon choix, 

Je commence à travailler pour 
le nouveau concours mais je 
crains fort de n'être pas stou- 
jours chanceuse, 

De nouveau, grand merci. 

Je vous aime, 

Simone LEVASSEUR, 
244, rue Bertrand, 


nos | 


a, AE EU RE 


1, Ce mouvement d'enthousiasme po- 
pulaire autour des guérisons miraculaw- 
le grand-prètre 
et les Pharisiens qui ont fait mourir Jé- 
et voulont étouffer 


sos des Apôtres inquiète 


sus 
Voyez l'oir soucieux de 


du Sanhédrin: que faire pour empêcher 
les Apôtres de prêcher? Les défenses ne 
servent à rien, ils recommencent tou- 
jours, 11 faut done frapper un grand 


Notes agricoles 


| CRT nd 


sa doctrine. 
ces membres 


refuse de ré 
main, Îls pa 
ront alors tout loisir 


pondre à 


Le Pape s'adresse 
| e 
aux agriculteurs 


Au cours de la grande audien- 
ce générale du 18 novembre, 5, | 
S, Jean XXIII s'est adressé aux 
8,000 agriculteurs italiens venus | 
à Rome pour participer à la 2e 
Assemblée nationale italienne 
des agriculteurs, Voici la traduc- 
tion du discours de Sa Sainteté: 


“Nous vous remercions, chers 
fils et chères filles, pour la preu- 
ve de dévotion dont vous avez 
voulu marquer votre Congrès, 
en désirant cette audience. 11! 
Nous est tant agréable de vous 
voir ici, parce que Nous décou- 
vrons en chacun de vous com- 
me autant de personnes chères. 
En effet, quand Nous Nous trou- 
vons au milieu de ceux qui en 
travaillant la terre emploient 
ainsi les talents qui leur ont été 
confiés par Dieu et accomplis- 
sent leur mission et leur voca- 
tion, Notre pensée va à ce mon- 
de rural, qui conserve pour 
Nous tant de bons et chers sou- 
venirs, 

“L'affection que Nous nour- 
xissons pour vous provient de 
celte raison naturelle et humai- 
ne; mais elle saccroit et revêt 
des nuances d'une charité plus 
intense quand Nous pensons à 
l'amour et à l'attention que le| 
Seigneur conserve pour vous. 
Les pages de la Bible et spécia- 
lement de l'Evangile sont plei- 
nes du parfunt de scènes cham- 
pêtres sereines, de moissons, et 
de vendanges, de fleurs et de 
fruits, Parmi les plus belles ima- 
ges il y a celles offertes à Jésus 
par la vie rurale, et certaines de 
ses paraboles en ont: fixé avec 
lune efficacité sublime les as- 
| pects particuliers. Que dire aus- 
| si de la,prédilection avec lequel- 
Île l'Eglise a toujours suivi les 
bonnes populations de la campa- 
gne, toujours prodigues envers 
elle de leurs plus belles énergies, 
de leurs plus précieux trésors? 
De grands Saints, d'héroïques 
prêtres, de fervents religieux et 
d'innombrables religieuses ont 
trouvé dans leur famille rurale 


St-Boniface. 


MONTREAL (CCC) —— La 
Croisade eucharistique lance, 
pour la neuvième année consé- 
cutive, 500,000 membres dans 
lune vaste campagne de rechris 
tianisation des Fêtes. L'accent 
est mis cette anñée sur l'esprit 


missionnaire, Voici quelques- 
_— |unes des actions apostoliques 
suggérées: 


1 Trésor missionnaire de l'A- 
vent: Intensifer la ferveur dela 
vie chrétienhe afin de hâter la 
venue du Messie en pays païens. 


2 Confection de crèches de 
Noël d'inspiration missionnaire 
Par exemple: crèches japo- 
|naises, hindoües, africaines, chi- 
noises, esquimaudes, 6tc . ., Les 
jeunes apprennent ainsi, tout en 
trayaillant de ‘leurs mains, à 
connaitre les particularités pro- 
pres à chaque pays de missions. 


| 3 Déssins à colorier ou 


créer — Le thème? Nôus vou- 
lons des Fêtes chrétiennes, Cha- 
que année, plus de 60,000 des- 
sins-propagent partout le slogan 
de la campagne, 


4 Paniers pour les palvres — 
Là où c'est possible, les jeunes 
de la C.E, sont invités à remplir 
dés panierk à provisions pour 
les pauvres de la paroisse, Selon 
les indications de M. le Curé, 
des équipes vont elles-mêmes 
porter ces paniers aux familles 
nécessiteuses. 


5 Noël de ‘notre’ missionnai- 
re — Chaque centre de Croisa- 
de et Ligue de’ Cadets(tes) ont 
adopté un missionnaire. A l'oc- 
casion de Noël, ils lui font par- 
venir un colis contenant des ob- 
jets pratiques, utiles, Dans bien 
des cas, les parents s'associent à 
leurs enfants pour enrichir le 
colis. 


6 Cartes de Noël d'inspiration 
chrétienne -— Grâce à la belle 
collaboration des professeurs, 
les , enfants savent distinguer 
| une carte de Noël profane (bon- 
|homme Noël, paysage d'hiver, 
etc.) d'une autre d'inspiration 
religieuse. Les jeunes de toutes 
les associations font campagne 
en faveur de celles-ci. Leurs ef- 
foris sont couronnés de succès: 
chaque année, les jolies caftes 
d'inspiration chrétienne sont de 


“Nous voulons des 
Fêtes chrétiennes” 


le terrain propice à l'éclosion 
d'une haute vocation. 


plus en plus populaires et en de- 
mande, 

7 Visites aux malades, vieil- 
lards et orphelins — Durant les 
vacances des Fêtes, surtout dans 
les villes, des équipes de Croi- | 
sés(es), de Cadets(tes) se ren- 
dent dans les hôpitaux, hospices 
\ ou orphelinats porter le messa- 
ge de joie: chants, jeux, sket- 
ches, mimes, cadeaux, surprises, 
etc... 

8 Crèche de Noël à l'extérieur 
— Partout où c'est possible, pa- 
reñts et enfants construisent unè 


elle, à l'extérieur de leur demeu« 
re, Nous voyons avec beaucoup 
de consolation cette initiative se 
répandre dans les villes et villa- 
gés. y 

9 Noël, fêté en famille — Cé- 
lébrer cétte fête religieuse en 
participant à la messe de minuit 
én famille, én réveillonnant en 
famille, en passant la journée 
en famille, 

10 Bénédiction du Jour de 
l'An — Selon une tradition bien 
canadienne-française,- qu'il faut 
conserver (ou faire revivre), 
l'ainé de la famille demande la 
bénédiction paternellé du Jour 
{de l'An. 


Mgr Antonio Plaza 
appuie la réforme 
agraire en Argentine 


BUENOS AIRES (CCC) = 
“Les terres abandonnées du fait | 
de la négligence de leurs pro- 
priétaires doivent être confiées 
à des familles capables de les 
exploiter convenablement”, à 
déclaré Son Exc. Mgr Antonio 
Plaza, archevêque de La Plata 
(province de Buenos Aires), au 
cours des Journées des profes- 
| sionnels catholiques. 

L'archevêque s'est déclaré fa- 
vorable à la réforme agraire 
conçue et appliquée par le gou- 
verneur de la province de Bue- 
nos Aires el à cité à l'appui de 
ses affirmations, des déclara- 
tions du Pape Pie XII, 
| Ce Pontife, peu avant sa mort, 
exprimait, en eflet, sa satisfac- 
tion de l'adoption de la reg 
agraire: ‘Heureuse initiative qu 
vise à distribuer la propriété 
|pour mieux, servir les inté 
|de la communauté.” 


crèche de Noël, si simple soit-|, 


Pour toutes ces raisons, Nous | 


sommes heureux de vous dire 
toute la satisfaction que vous 
Nous avez procurée avec la ren- 
contre d'aujourd'hui, 


Chers fils et chères 
Soyez toujours dignes de la pré- 
dilection de Dieu et de l'Eglise! 


Nous savons que, dans un ef- 
fort louable, on cherche par tous 
les moyens à élever de plus en 
plus la condition civile et socia- 
le des agriculteurs et d'en ren- 
dre plus rémunérateur le tra- 
vail, en considération des con- 
ditions changées des temps; et, 
à ce propos, tout effort fait pour 
une plus grande application de 
la justice et de la charité doit 
être non seulement approuvé, 
mais encouragé et béni. 


Toutefois, tandis que ce pro- 
cessus d'amélioration économi- 
que et sociale continue d'un pas 
sûr, il est nécessaire qu'il ne 
soit pas séparé d'une élévation 
constante dans la vie spirituelle 
et religieuse, Nous vivons sur la 
terre, mais nous avons été créés 
pour le Ciel: ou, pour employer 
les paroles si simples et sages du 
cathéchisme de saint Pie X: 
“Dieu nous a créés pour le con- 
naître, l'aimer et le servir dans 
cette vie et pour jouir ensuite 
de Lui dans l'autre, au paradis." 
Personne plus que vous — qui 
vivez en contact avec la gran- 
deur mañjestueuse de la nature, 
où l'esprit attentif constate plus 
facilement la présence dé Dieu, 
personne, répétons-Nous, mieux 
que vous ne peut comprendre 
la signification de cette phrase, 
Eh! bien, sachez vivre constam- 
ment à la lumière et dans la for- 
ce de l'Evangile, fidèles à Jésus- 
Christ et à son Eglise: demeurez 
solidement attachés aux grandes 
valeurs de l'esprit, qui 
peuvent assurer la vraie félicité 
et la vraie prospérité également 
aux choses humaines, 


Nous sommes près de vous, 
Nous partageons vos désirs et 
vos peines, parce que, selon l'ex- 
emple de saint Paul, Nous te- 
nons ‘à nous réjouir avec ceux 
qui se réjouissent et à pleurer 
avec ceux qui pleurent’ (Rom, 
XII, 15). Nous offrons à Dieu 
vos fatigues et votre travail, 
afin qu'il les féconde avec tou- 
tes les grâces désirées, 


Nombre sans précédent 
de jeunes 4-H 


OTTAWA — En dépit de la 
diminution de la population a- 
gricole, l'enrôlement dans les 
cercles 4-H continue d'augmen- 


| ter, Il établissait un nouveau re- | 


cord en 1959, soit 75,854, ou 
1,973 de plus Mi 1958. Pour 
la même période, le nombre de 
cercles a connu une augmenta- 
tion correspondante, passant de 
5,092 à 5,271, 

Le nombre de filles l'a empor- 
té sur celui des garçons par 5,- 
088. Les cercles de couture vien- 
nent en tête avec 16,329 mem- 
bres, suivis des cercles de jeunes 
éleveurs de bovins laitiers, 13,- 
888; des cercles de jeunes éle- 
veurs de bovins de boucherie, 
13,472, et des cercles de jardi- 
nage, 6,381. L'âge moyen était 
de 13.5 ans, et le nombre moyen 
de jeunes par cercle, 14,3, 


Le cardinal Cushing, 
Grand Officier de la 
Légion d'Honnèur 


BOSTON: (CCC) —— L'ambas- 
sadeur de France aux Etats-Unis 
a remis officiellement à Son Em, 
le cardinal Cushing, archevêque 
de Boston, les insignes de Grand 
Officier de la Légion d'Honneur, 


au cours d'une cérémonie qui 


s'est déroulée à Boston le 6 no- 
vembre. 

Cette haute dignité a été aé- 
cordée au cardinal Cushing par 
le gouvernement français, pour 
l'intérêt tout particulier que 
porte le prélat aux affaires fran- 
Caises, pour sa participation ac- 


tive à la célébration du bicen- |: 


tenaire de La Fayette, pour l'or- 
gun de pèlerinages à 
urdes, pour l'accueil qu’il ré- 
serve toujours aux nombreux 
RP de Français qui visitent 
ton, et pour le rôle éminent 
u’il joue dans la grande ville 
e ‘’Nouvelle-Angleterre”, pro- 
vince où vit une importante 
communauté de langue françai- 
se, ire du Canada. 
Le aime ler que 


* Le cardinal 
le premier évêque de on fut 


rêls | un Français, Henri Lefebvre de 
Cheverus. 


2. Sur ordre de leurs chefs, les soldats 
commis à la. garde du Temple viennent 
arrêter les Apôtres, sans doute ou Por. 
tique de Solomon où Île avaient l'habi- 
tude de se réunir, Voilà ces douxe hom- 
mes conduits en prison 
explication. Le gardien les enferme et 


ssoront en jugement, ils au- 


tilles! | 


seules | 


a s 
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À LA CONQUÊTE DU MONDE 
1 + Sous l'impulsion de l'esprit 


Réalisé par la SOCIETE CATHOLIQUE DE LA BIBLE. 


Apôtres. “Allez, 


sans autre 


leurs questions. De- Labels : sodous 


de s'expliquer, obstacle, 


| Comme vous avez pu le voir 


à la télévision, et peut-être « 
Toronto, la coupe Grey est res- 
tée entre les mains des meilleurs 
joueurs. Reconnaissons que les 
Tigres ont eu le meilleur du jeu 
dans le premier et une partie 
du deuxième quart, Reconnais- 
sons aussi que leur défensive 
| plus lourde semblait devoir avoir 
raison des joueurs plus mobiles, 
mais plus légers “de Winnipeg, 
Mais le contraire se produisit, 
Winnipeg se montra plus alerte, 
plus rapide à profiter de toutes 
les occasions et c'est ce qui leur 
mérita le championnat, Le jeu 
défensif des Bombardiers a été 
à la hauteur de la situation, Les 
longues passes qui auraient pu 
leur ravir le championnat ont 
été rendues impossibles grâce à 
la rapidité des joueurs du champ 
arrière défensif, et Winnipeg a 
su profiter de toutes les erreurs 
de l'adversaire pour se placer 
dans une position avantageuse 
pour la fin du match. 

Ploen a joué une très belle 
partie, Nous avons surtout aimé 
son effort des 15 dernières se- 
condes alors que tout aurait pu 
arriver, Mais c'est quand la 
chance nous sourit qu'il faut sa- 
voir en profiter, et l'audace de 


Grand nombre 


MONTREAL — Un plus grand 
nombre de Canadiens ont em- 
prunté davantage à la Banque 
de Montréal en 1959 que jamais 
auparavant, comme il ressort du 
rapport annuel de cette banque 
pour l'exercice clos le 31 octo- 
bre, 

Le rapport montre que cette 
demande de crédit sans précé- 
dent — en-une des périodes mo- 
nétaires les plus ‘“serrées”’ des 
temps modernes — a été la*prin- 
cipale caractéristique des opéra- 
tions de la banque au cours de 
sa 142e année. Les prêts ont 
monté de 25 pour cent au-dessus 
du chiffre de 1958, soit de $1,416 
millions à $1,772 millions. 

Ceux-ci comprennent une 
| poussée de 32,55 pour cent au- 


hypothécaires LNH, soit de $171 
Imillions à $227 millions. 

Pour répondre à tous ces be- 
soins de crédit, la banque a ré- 
duit son portefeuille de place- 
ments. La diminution a atteint 
$344 millions, ou presque 28 pour 
cent, ramenant ainsi,leur total 
à $886 millions. * 

Il en résulte que si la situation 
reste solide au point de vue tré- 
sorerie, il y a eu une réduction 
parallèle de l'actif rapidement 
réalisable, Celui-ci, à $1,578 mil- 
lions, représente 51.6 pour cent 
du passif envers le public, au 
lieu de 62.1 pour cent il y a 
un an, 

Hausse du profit 

Le rapport montre que le pro- 
fit réalisé par la B de M sur 
les opérations de ses 810 bureaux 
tant au pays 


\A NOUVELLE 


PDA 
La Valjant de 
velle, réunit la haute 
un style différent et 
D mg ver à 6cy 
e toutes les 
vend en JA HS 
une Station Wagon à 


3, Dans la nuit, soudain, un rayon 
de soleil glisse par la porte qui s'ouvre 
sans bruit: un ange vient délivrer les 


dons le Temple les paroles de vie dont 
vous êtes les messagers.” En silence ces 


a S 
NAÂTÉ SROR 
de 


par Jacques LEMOYNE 
Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 


dessus de 1958 pour les prêts]! 


of Canada, une voiture famil et éco e; entièrement 
por 4 lonclonnement et un prix “d'achat très bas à 
ANS La di , 

sur la route elle en est une 


la V:1 et V-200, 
à bénqueites oi à À prise 


\ 


Images de Marie Pignal 


4, Aussi 


leur dit.il, annoncer 


sans repcontrer aucun que penser 


Un messager 
quement… 


ve) 


VS 
EF 


vance des champions de l'Ouest, 
Les Tigres nous ont semblé 
moins puissants qu'Ottawa, lors 
de la première joute de la série, 
mais nous sommes de ceux qui 
croyons que l'équipe de l'Est 
avait peut-être un personnel 
meilleur, mais que le club de 
l'ouest possédait un jeu d'ensem- 
ble et une cohésion défensive 
mieux organisés, Les joueurs de 
l'Ouest ont aussi montré une 
meilleure connaissance du foot- 
ball canadien en utilisant plus 
souvent leur hotteur et en sur- 
prenant les Tigres à quatre au 
cinq reprises, désorganisant ain- 
si leur système défensif. Win- 
nipeg a gagné parce que Winni- 
peg avait une inéilleure équipe. 
Il ne reste plus qu'à saluer les 
Bombers, chapeau bas, 
Pas chanceux 

L'instructeur Alfie Pike n'est 
pas chanceux à New-York, Ses 
Rangers ne font que perdre de- 
puis son arrivée et rien n'indi- 
que qu'ils ont des chances de 
participer aux éliminatoires cet- 
te année, On a changé de gar- 
diens de buts, mais rien: n'a 
changé, On fait venir quelques 
joueurs des ligues mineures mais 
la situation reste la même, Les 
Rangers, pour une raison diffi- 


Ploen n'a fait qu'augmenter l'a- cile à expliquer, ne sont plus de 
ere PROS de à. CARLA AP rat MERE a aber < rt lg 


d'emprunteurs 


à la Banque de Montréal 


|tion des impôts sur le revenu. 

| Provision faite de $12,642,600 
pour acquitter ces impôts, il 
reste un profit net de $12,191,- 
| re soit $1,834,370 de plus qu’en 
1958. ä 

Les dépôts, à $2,998 millions, 
|ont peu changé par comparaison 
|avec les $3,038 millions d'il y a 
jun an. Il en est de même du 
total de l'actif qui s'établit à 
1$3,258 millions, au lieu de $3,- 
1277 millions en 1958. 

La B de M a payé à ses 21,000 
actionnaires une somme de $10.- 
684,730, soit $1,957,870 de moins 
que la feuille d'impôts sur le 
revenu, cela laisse un solde de 
profit de $1,506,330:.à ajouter 
laux $1,565,960 de profits non 
répartis reportés de l'année 1958, 
| Sur le total de $3,072,290 que 
| cela donne, la banque a prélevé 
Let viré au compte de réserve une 
| somme de deux millions de dol- 
lars. Plus tôt au cours de l’année, 
la réserve s'était accrue par sui- 
te de la nouvelle émission de 
675,000 actions du capital de la 
banque. Le montant ajouté a 
consisté dans les $14,628,928 de 
prime touchée sur les souscrip- 
tions de capital et un virement 
de trois millions de dollars des 
réserves latentés sur lequel l'imn- 
pôt avait été acquitté, 

Lorsque la nouvelle émission 
sera achevée, le capital payé de 
la banque sera de $60,750,000, 
le plus élevé de toutes les ban- 
ques canadiennes, tandis que la 
réserve forméra un total de 
$139,850,000. La part des action- 
naires sera alors de $201,672,290, 


atteint $24,833,660, avant déduc- ! non répartis. 


VALIANT ALLIE L'ÉCONOMIE A LA PERFORMANCE 


ei fe 


“ 


le lendemain, 
nouveeu sous les portiques du Temple 
enseignant le peuple. 
gordiens viennent annoncer au Sanhé- 
drin qui s'opprètait à juger les Apôtres, 
que la prison est vide, bien que 

verrous soient tirés et tous les gardes à 
leur poste, Les juges ébahis ne savent 
où sont les prisonniers? 


LAC EL Z SALUT NS ATEN AN 


ls sont à 


Copendant les 


les ronsoigne assez ironi- 


faille, Ont-ils pêché par excès de 
confiance i] y a deux ans en lais- 
sant partir trop de joueurs d'ex- 
périence? Nul ne le sait, mais 
les résultats ont été désastreux, 
Souhaitons, pour le bien de la 
ligue, que cette équipe se re- 
prenne et donne aux partisans 
de la métropole américaine du 
jeu qui soit vraiment digne de 


| New-York, Les Rangers ont 
| pourtant un bof système de 
clubs-école, mais le système 


fonctionne au ralenti, Comme le 
club doit gagner, il ne peut se 
permettre le luxe des Canadiens 
qui gardent dans la Nationale 
des jeunes qui mettent du temps 
à s'ajuster, mais qui deviendront 
certainement des joueurs de ca- 
libre d'ici un an ou deux. Nous 
songeons à Hickey et à McDo- 
nald qui ne comptent pas sou- 
vent, mais qui jouissént de la 
confiance de Blake et qui pren- 
nent régulièrement leur tour sur. 
la glace, Tout ce que l'instruc- 
teur des Canadiens semble exi- 
ger d'eux c'est qu'ils suivent 
bien le jeu, et qu'ils sachent pro- 
téger adéquatement leur posi- 
tion, C'est une excellente école, 
mais combien de clubs peuvent 
se pèrmettre de folles expérien- 
ces? Le règne des Canadiens ne 
semble pas près de devoir finir, 
et nous sommes assurés qu'il ne 
seront pas délogés de la premiè- 
re position, du moins cette an- 
née, Pour ce qui est des élimina- 
toires, les Red Wings pourraient 
bien leur causer une surprise 
peu agréable, Mais n'anticipons 
pas. Notons en passant que 
Plante est devenu le pilier dé- 
fensif du club depuis deux se- 
maines, 


En prison 

Frankie Carbo vient de pren- 
dre le chemin de la prison. Agé 
de 55 ans, malade, et à la veille 
d'être ruiné pour avoir fait de 
fausses déclarations d'impôt, 
Carbo paye enfin pour tous les 
crimes qui ont été commis avec 
sa complicité et sous son in- 
fluence, Il mérite bien le sort 
qu'on vient de lui faire, mais es- 
pérons qu'il ne sera pas seul à 
payer, Roi et maître de la classe 
des poids légers et des mi+ 
moyens, Carbo n'a pu opérer 
qu'avec la complicité d'une fou: 
le de promoteurs, de gérants, 
d'entraineurs et de boxeurs, 
Combien y a-t-il eu de rencon- 
tres au tours desquelles un 
homme a accepté de perdre 
pour conserver son gagne-pain? 
Combien de fois Carbo a-t-il or- 
ganisé des.matchs en présentant 
dés hommes qu'il savait incapa- 
bles de gagner contre ses proté- 
gés, mais en ayant soin quand 
même d'obtenir à l'avance l’ex- 
clusivité des services des ‘au- 
tres”, en cas d'accident? Il serait 
intéressant ici d'entendre Jim- 
mie Garter, ancien champion des 
poids légers qui se bat encore 
aujourd'hui, et qui ne semble 
n'avoir pas un sou, en dépit du 
fait qu'il fut un champion actif 
et bien payé, 

Et les combats entre Akins et 
Saxton et Basilio, que doit-on 
en“penser quand on sait que Car- 
bo était à la fois gérant et pro- 
moteur? On imagine un: peu 
comment, simplement en désor- 
&añisant la période .d'entraine- 
ment d'un boxeur, il pouvait 
prévoir l'issue d'une bataille, 
Combien de victimes innocentes 
ont perdu plus que leur argent 
dans le sport de la boxe dominé 
par Carbo? En entrant en pri- 
son, ce sinistre personnage gar- 
de le silence, mais il ne serait 
peut-être pas mauvais de faire 
éclater la véritélau grand jour. 
Ce ne serait pas bien joli, mais 
on saurait au moins la vérité sur 


u'à l'étranger aly compris $1,072,290 de profits! la honteuse exploitation de 


l'homme par l'homme, 


st-Boniface, le 4 décembre 1959 


Jauiloton de nul Liberté «l L Patriote 4 


BIEN QUE 


SON COEUR 


par LÉO DARTEY 


Reptoduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 


NUMERO 9 


— Je ne peux pas, je ne peux 
pas, cria Jacquemine avec un 
véritable affolement qui s'oppo- 
sait à la dignité de Vincent, Je 
ne pourrai Jamais! 

Et elle s'enfuit, le laissant dé. 
sespéré, immobile et incrédule 
encore devant ce refus inatten- 
du, inexplicable. 

. Jamais, répéta-t-il en pas- 
sant sur son front une main 
tremblante, Jamais. Ah! c'est ce 
que nous verrons! 

Et, dans sôn accent, on re- 
trouvait le maitre, 


CHAPITRE VIN 


Maintenant, dans le silence du 
cabinet de travail où le soleil 
continuait à jouer avec ironie 
de toute sa palette éblouissante 
sur les fleurs abandonnées par 
Jacquemine, Michel marchait 
rapidement, cherchant à apaiser 
ses nerfs dont le calme était né- 
cessaire à des réflexions lucides, 

Peu à peu, d'ailleurs, l'espèce 
de stupeur rageuse qui l'avait 
cloué à la réponse imprévue se 
dissipait, Il en avait si longue- 
ment pesé et scruté la significa- 
tion profonde qu'il en arrivait 
presque à comprendre, à en ac- 
cepter la cause, 

Car, la raison de ce refus, où 
la chercher, si ce n'était dans la 
raison elle-même de la jeune 
fille? 

Qu'elle le repoussât parce 
qu'il lui déplaisait, Michel ne 
voulait pas le penser, ne pou- 
vait pas le penser . . , Non, les 
grands beaux yeux ne pouvaient 
mentir lorsque tant de fois ils 
avaient laissé échapper un se- 
cret qu'ils ignoraient peut-être 
eux-mêmes . . . et l'abandon 
d'hier soir, et l'émotion même 
de ce matin ,.. 

Mais que Jacquemine, la sa- 

gesse et l'intelligence même, 
s'atfolât d'oser aimer un hom- 
me d’une situation tellement su- 
périeure, qu’elle redoutât, pau- 
vre et obscure, d'être distinguée 
par un des maîtres de la pensée 
moderne dont la richesse et la 
célébrité lui sembleraient des 
menaces , , . quoi de plus na- 
turel? \ 
Nul part ailleurs il ne fallait 
chercher la raison de ses réser- 
ves passées, de sa fuite éperdue 
d'aujourd'hui devant un bon- 
heur que sa sagesse ne pouvait 
croire durable et sûr , .. 

Une douceur infinie noyait, à 
cette pensée, le coeur de Michel, 

“Pauvre mignonne! . . . Chère 
petite Minerve! Comment n'ai- 
je pas prévu cette défense de 
tout son être charmant devant 
ce que, tout bas, elle appelle 
sans doute une folie pleine d'em- 
bûches? Et moi-même, ne l'y ai- 
je pas préparée, aidée, encou- 
ragée par ce que. j'ai dit, écrit 
devant elle?” 

Soudain il se rappelait, il re- 
grettait douloureusement le su- 
jet de son dernier roman qu'il 
lui avait dicté .., N'y traitait- 
il pas, justement, d'une union 
malheureuse parce que désas- 
sortie, entre un homme riche et 
la petite fille humble qu'il a éle- 
vée jusqu'à lui, et qui, bientôt, 
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devient pour lui une entrave, un 
fardeau génant, au point qu'il 
l'abandonne, comme la chargé 
importune dont on allège sa 
route sans regrets? 

Ah! oui, qu'il le regrette 
maintenant ce sujet dleté par 
son scepticisme d'alors, par le 
dilettantisme cruel de son esprit 
d'analyste incroyant! 

“Mais, proteste-t-il, avec une 
chaleur nouvelle, comment a-t- 
elle pu croire que je la compa- 
rerais jamais à la petite sotte 
de ces pages cruelles?’ Comment 
a-t-elle pu me croire semblable 
à ce triste héros égoïste et fat?" 

Mais, dès les premiers con- 
tacts, dès leur première conver- 
sation, ne s'était-il pas montré à 
elle sous son aspect le plus ru- 
de, le plus sceptique? Comment, 
séntant grandir en elle un sen- 
timent impossible vis-à-vis de 
cet homme si éloigné d'elle, 
n'eût-elle pus été prise de peur, 
la malheureuse petite? 

Et c'était là le secret de ses 
réserves d'hier, de sa terreur, 
de son refus épouvanté de ce 
matin , .. de son trouble d'hier 
soir quand elle avait senti pas- 
ser au-dessus d'elle la menace 
exquise d'un aveu d'amour , 

“Pauvre chérie! Comme je 
me suis montré maladroit et stu- 
pide, moi qui passe pour un fin 
psychologue! Ai-je rien com- 
pris à celte âme exquise, à ses 
timidités, sa dignité, ses scru- 
pules?’ Me voyant soudain telle- 
ment changé, prêt à tourner à 
l’amoureux transi, comment 
n'aurait-elle pas cru à yne to- 
aquade sans lendemain, à un fu- 
gitif caprice qui, peut-être, très 
tôt, la laisserait meurtrie et dou- 
loureuse si elle consentait? Ce 
qu'il eût fallu, c'eût été avoir la 
longue patience d'apprivoiser 
son esprit, et, gagnant son coeur, 
de gagner peu à peu sa raison, 
de la persuader lentement qu'il 
ne s'agit pas d'un feu de paille 
mais bien d'un grand sentiment 
puissant et noble qui emplire 
toute ma vie! 11 aurait fallu me 
montrer, non pas ardent et im- 
patient, mais tenace et grave. Ne 
pas chercher à la conquérir, 
mais à la gagner doucement. 
Alors, elle aurait eu confiance, 
alors elle aurait pu croire à la 
durée et à la solidité de mon 
sentiment et accepter sans crain- 
te pour l'avenir de me confier 
sa vie , ,,. Ah! maladroit que 
j'ai été . , .” 

Sa volonté toute tendue apai- 
sa la rage furieuse qui le dres- 


tout n'était pas perdu , . . 


ldit-il fermement. Ce qu'il faut 
maintenant, mon. ami, c'est ré- 
parer tes fautes et te montrer 


_ Trêve de lamenfations, se | mettait tout, au pluriel? 


CHAPITRE IX 


Tandis que Michel réfléchis. 
sait ainsi dans son cabinet de 
travail, Jacquemine, d'un élan, 
avait couru jusqu'à sa chambre, 
Là, dans un désordre fou, les 


lempes bruissantes, les mains 
fébriles, elle avait jeté pêle-mé- 
le sa mince garde-robe dans une 


{petite malle et une valise, 


{ En bas, l'attendait l'auto 
qu'elle avait demandée à la 
femme de chambre pour la con- 
duire à la gure, 

La malle était déjà posée au 
bas du perron, êt Jacquemine, 
la valise à la main, s'apprétait à 
monter dans la voiture lorsque 
Vincent, descendant pour le dé- 
jeuner, aperçut ces préparatifs 
de départ du fond du hall, 

— Comment, fit-il saisi, tout 
haut, elle part? 

C'était, de toutes les hypothè- 
ses effleurées par lui pendant 
cette heure de recueillement dé- 
cu, la seule qu'il n'avait pas en- 
visagée. 

Pour lui, la saison seule avait 
dicté le refus de Jacquemine, 
11 entendait donc bien ne pas 
rester à ce ‘‘jamais”’ qu'il avait 
résolu fermement de changer en 
|‘‘toujours”, 

Mais, pour cela, il fallait qu'il 
puisse la garder sous es yeux, 
dans l'enveloppement de sa ten- 
dresse convaincante qui, peu à 
peu, viendrait à bout de tous les 


arguments. Il fallait qu'il lui 
[fasse comprendre combien il 
l'aimait, 


11 fallait surtout qu'il se fas- 
se aimer! 

Il avait compté sur sa tendres- 
se, sur son éloquence, sur la 
force communicative, sur le con- 
tact journalier, 
| Et elle allait partir, elle par- 
tait! 

Il ne fit qu'un bond, lui, 
l'homme si calme, pour traver- 
ser le hall, descendre les quel- 
ques marches du perron, se dres- 
ser à côté d'elle, 

Mais ce temps avait suffi à 
lui faire mesurer le péril de la 
situation. Dire: ‘‘Restez'”’, c'était 


: | provoquer la réponse: ‘‘Je pars”. 


1 s'inclina donc simplement et, 
tout heureux de voir les yeux 
rougis qui lui disaient qu'on ne 
le fuyait pas sans lutte, il dit 
très posément: 

— Vous me permettez de 
monter à côté de vous, n'est-ce 
pas, mademoiselle, puisque nous 
suivons le même chemin? 

Elle leva sur lui des yeux éga- 
rés, Mais elle m'osa pas deman- 
der d'explication sous les re- 
gards curieux des domestiques, 
mis en éveil par ce départ pré- 
cipité, ne 

Avec aisance, le maitre, de 

son ton le plus hautain, se tour- 
na vers eux: 
Mlle Bernier vient de re- 
cevoir des nouvelles alarmantes 
d'un parent qui est mon intime 
ami. Mais j'espère que l'état de 
notre malade nous permettra 
très bientôt de revenir. Tenez- 
vous donc prêts à un retour pos- 
sible dès ce soir. Tout dépendra 
de l'état de notre malade, 

“‘Remontez tous ces bagages, 
la valise suffira pour un si bref 
séjour! 

Déroutée, Jacquemine l'étou- 
tait débiter ce mensonge, évi- 
demment destiné à tromper la 
malveillance au sujet de ce dé- 
part, Elle en fut vaguement re- 


sait contre lui-même. Puisque | connaissante. Mais elle ne pou- 


pourquoi il 
ù par- 


vait comprendre 
tait-il donc, lui aussi? 

Dans l'auto, elle n'osa poser 
aucune question à cause du 


aussi adroit et circonspect quel chauffeur qui se tenait sur la 


tu as été imprudent. Ce qu'il 


faut, c'est brider ta passion pour | elle risqu 
Michel V 


ne laisser paraître que ta con- 
fiance, museler tes impatiences, 
dominer ton coeur .. 


banquette avant. À peine osa-t- 
er un coup d'oeil vers 
incent qui, lui, gardait 
une attitude parfaitement natu- 


. Ce qu'ilirelle, malgré le très léger gon- 


faut, c'est la persuader que c'est | flement de sa tempe que la jeu- 
ton esprit, lucide et résolu, qui |ne fille connaissait pour être si- 


l'a élue pour ses qualités pro- 
fondes, avant que ton coeur la 
choisisse pour son charme et sa 
beauté , . . Apaiser ses doutes! 


- Nos Mots Croisés 
— Ne 105 — 


HORIZONTALEMENT 


1—Fiançailles. 

2—Se manifester 
—  Occasionne. 

3-—Prenais des ocailles avec 
un filet, — Terminaison. 


avec éclat. 


des Etats unis d'Amé- 
— Tiens, — Equer- 
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VERTICALEMENT 
1—Qualité de ce qui peut être 
changé 1 


en mal. 
| 2_Concentration d'un sirop. 


_ Fructification des uré- 


dinées. 
3-Pustule de la gale. — Em- 
pereur d'une célèbre fa- 


L 
"4 de lle | 11——Ote ja tête d'une épingle, 
caret. — A toi. | FA Es 
12—Murmurer, ; 12—Sans Ê é 
, SOLUTION DU PROBLEME No 104 
Chauffe- 
Urué; 
_— Muire 
uez; 6, Sis 
= Ate- 
9, lle 
2 Où 


hi 


san pour me fuir ainsi, 
‘[tite enfant? Avez-vous cru 
insister 


gne de concentration d'esprit 
chez le romancier, 

Arrivée à la gare, elle le sui- 

vit, décontenancée de l'entendre 
demander au guichet: 
_— Deux premières pour Pa- 
ris. 
Ainsi, il partait, lui aussi? 
Mais pourquoi, pourquoi par- 
tait-il? 

Sur le quai, elle se tut, gênée 
par le chauffeur qui se tenait de- 
bout, à quelques pas, tenant sa 
valise. 

Ahurie, complètement désem- 
parée, elle monta dans le com- 
partiment qu'il ouvrait, laissa 
caser sa mallette dans le filet, 
trouva à peine force de bre- 
douiller: ; L 

— Merci, François. 

— Au revoir, mademoiselle, 
et à bientôt, il faut espérer. 

Elle. ne sut que répondre et 
regarda avec ‘stupeur Miche: 
Vincent qui, nonchalamment, te- 
nant à la main les journaux 
au'il venait d'acheter, montait à 
son tour et s'installait en face 
d'elle, juste comme le train s'é- 
branlait 

Alors, comme une suprême 
ironie du sort, la question qu'el- 
le se posait depuis une demi- 
heure, tout bas, ce fut lui qui la 
eg avec un doux repro- 
che, 

— Ainsi, vous vouliez partir? 
Vous partiez, mais pourquoi? 

Elle ne voulut pas remarquer 
qu'il mettait la phrase au passé, 
reléguant la menace, comme 
quelqu'un bien assuré de jla 
vaincre, Et elle répondit du mé- 
me air éperdu qu'elle avait de- 
puis le matin, qu la rajeunis- 
sait encore, lui donnait l'air 
d'une pauvre petite fille punie, 
sans qu'elle sache pourquoi. 

— Naturellement, je . pars; 
pouvais-je faire autrement? 
Mais oui, fit-il, moqueur, 
vous pouviez très bien, telle- 
ment bièn que j'en suis encore 
Un demander la cause de ce 


part. 

— Comment, comment? fit- 
elle, de plus en plus rée, 
nas monsieur, je vous ai dit... 


mura: , 
— Vous m'aviez 

ne vouliez 

me. Ma 


t que ‘vous 
éfait-ce bien une rai- 


ma pe-| 
ue | 


jun , vous impo 
ner, vous torturer, connal- 
tre la pe de ce LEE 


Très He me son à ” 


La 


rès doux toujours, il mur- 


devenir ma fem- | 
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Les Gaulois portaient 
ralement un nom unique, soit 
simple: Galba, Crixus, soit com- 
posé: Vercingétorix, Taximagu- 
| lus, ou dérivé: Dumnäcus, Camu- 
logène, elc,, qui constituait tout 
leur ‘'état-civil”, Après la con- 
quêle romaine, le système du 
nom unique gaulois fut peu à 
peu remplacé parle système la- 
lin à trois désignations: un pré- 
nom, un gentilice (c'est-à-dire 
le nom de l'ancêtre porté par 
tous ses descendants masculins), 
ei un nom de famille: Lucius 
Cornelio Scipio, 

Un véritable bouleversement 

allait intervenir avec le triom- 
he définitif du Christianisme. 
sors de sa conversion, le néo- 
phyte se devait de rompre tous 
les liens qui pouvaient lé rat- 
lacher au passé, de ‘brûler ce 
qu'il.avait adoré et d'adorer ce 
qu'il avait brûlé”, selon l'ex- 
pression fameuse, et notamment 
de renoncer à son prénom et à 
son nom de famille, s'il en avait 
un. 1] lui fallait se faire baptiser 
sous un nom nouvéau, latin ou 
autre, chrétien ou païen, 11 n'y 
avait en la matière aucune règle 
fixe: il importait seulement de 
| prendre un nom nouveau au mo- 
{ment d'entrer dans une vie spi- 
rituelle nouvelle, Toute latitude 
était laissée à l'intéressé(e) 
quant au choix de ce nom uni- 
que, mais bien vite, les pre- 
miers chrétiens adoptèrent les 
noms des premiers apôtres: 
Paul, Pierre, Jean, Martin (saint 
Martin fut l'évangélisateur des 
Gaules), ou se recommandèrent 
de saints ou d'évêques qui jouis- 
saient dans leur région d'une re- 
nommée particulière, comme, 
par exemple: Didier (Deside- 
rius) dans le Morvan, Maurice 
(Mauricius) en Suisse, Satur- 
nin dans le Midi de la France, 
Vincent en Espagne, etc, 

Il arrivait également que les 
premiers chrétiens choisissaient 
des noms à caractère mystique, 
comme: René (en latin: Rena- 
tus, c'est--à-dire: né une secon- 
de fois, à une vie nouvelle), Dé- 
siré (Desiderius: qui désire, qui 
aspire (à Dieu), Déodat (Deoda- 
tus: donné par Dieu), Aimé, Do- 
minique (Dominicus: qui appar- 
tient au Seigneur, Dominus). 

Le pape Grégoire-le-Grand, 
qui régna de 590 à 604, décida, 
le premier, que les chrétiens de- 
vraient désormais choisir leur 
nom de baptême parmi les noms 
de saints, de martyrs ou de per- 
sonnages bibliques. 

Voici les prénoms les 

andus en France aux 

Ille siècles: 

Prénoms féminins: Agnès, 
Barbe, Claire, Constance, Deni- 
se, Eléonore, Ermesinde, Eulalie, 
Ide (ou Ida), Madeleine et Mar- 
æuerite. 

Le prénom ‘Marie était fort 
rare à cette époque reculée, car 
le choix de ce nom était prati- 
quement interdit par les conve- 
nances (parce qu'il était le nom 
de la Mère du Christ). Il ne fit 
son apparition qu'au Xe siècle, 
et encore n'était-il porté que 


lus ré- 
lle et 


géné: | 


lsunc, Jacques, Jean, Joseph, 
Loup, Martin, Milon, Paul Ni: 
colas, Pépin, Pierre, Raoul, Ray- 
mond, Régnier, Richard, Robert, 
Rodolphe, Roger, Roland, Théo- 
dore et Willibert 


Numéro du patron: 965 
Prix: 35e 


(Paiement en monnaie seulement, les 
timbres ne sont pas acceptés.) 


Envoyez votre commande à: 
Laura Wheeler Dept. 
La Liberté et le Patriote 
60 Front St, West, Toronte, Ont, 
(non à Winnipeg) 


Ecrire lisiblement le numéro du pa- 
tron, votre nom et votre adresse, 


Bijoux et bibelots 


Je parie que vous êtes toutes 
de mon avis. N'est-ce pas qu'il 
est bien difficile de toujours gar- 


dans la haute noblesse, En Es- | der sa bonne humeur? Si vous le 
pagne, il en était encore de mé-| voulez bien, pendant l'Avent, 


me au début de ce siècle. 
Prénoms masculins: Alain, Ai- 
mé, Arnaud, Baudoin, Bérenger, 
Bernard, Conrad, Eude, Foulque 
(ou Fouque), François, Herbert, 


Hildebert, Honoré, Hugues, 


POUR LES 


Découpage de la volaille 


Trop souvent, on envisage 
comme une corvée le découpa- 
ge de l'oiseau des fêtes sans dou- 
te parce que le maitre de Ja mai- 
son ne possède pas une techni- 
que très sûre. Donc, même si les 
hommes ne lisent que rarement 
la page féminine de leur jour- 
nal, voici qüelques renseigne- 
ments qui les intéressent et que 
nous conseillons aux maltresses 
de maison de découper à leur in- 
tention, 

Avant de passer aux instruc- 
tions relatives au découpage 
proprement dit, voici un ou 


| 


deux conseils qui s'adressent à | 


la cuisinière pour faciliter la tà- 
che de leur mari: Enlevez tou- 
jours les cordes ou les brochet- 
tes qui attachent l'oiseau avant 
de mettre celui-ci sur la table. 
Disposez la garniture du plat de 
manière qu'on puisse la mettre 
facilement à l'écart sans gêner 
le découpage de l'oiseau. Em- 
ployez un plat chaud de grande 
dimension, Placez l'oiseau de- 
vant le découpeur avec le cou à 
gauche, avec un deuxième plat 
chaud à côté, pour recevoir les 
portions à mesure qu'elles sont 
découpées, La ménagère sou- 
cieuse d'éviter des dégis fera 
bien de veiller à ce qu'il n'y ait 
à proximité ni verre rempli ni 
autre objet que le découpeur ris- 
querait de renversef, 


Passons au “découpage lui- 
même. 
Disposez d'un couteau bien 


tranchant, si possible un dont la 
lame soit mince, et d'une four- 


qui est un temps de pénitence, 
que ‘’Bonne Humeur’ soit notre 
ligne de conduite. Qui de nous 
mesdames tiendra jusqu'au 
bout? On sait que la course aux 


cadeaux, le grand ménage, la 


MESSIEURS 


chette munie d'un protecteur, 
Pour mainténir la volaille, en- 
foncez la fourchette à moitié le 
long de la poitrine, du côté op- 
|posé à celui qui sera découpé 
d'abord, et dirigée en arrière. 

1 Détachez la cuisse en tran- 
chant la peau, entre le membre 
et le corps, autour de l'articula- 
tion de la hanche. Placez le mor- 
ceau à part et séparez-le en deux 
en coupant l'articulation entre 
cuisse et jambe. 

2 Tenez le pilon debout, in- 
cliné au degré voulu pour per- 
mettre d'y découper des tran- 
ches, 

3 Maintenez fermement la 
cuisse avec la fourchette et cou- 
pe en tranches parallèlement 

08, 

4 Faites une entaille profon- 
de dans le blanc, parallèlement 
.: ae près que possible de 
aile. 

5 Détachez l'aile en la cou- 
pant à la jointure de l'épaule. 
Séparez-la en deux parties. 

6 Trançhez la viande blanche 
en commençant par le devant, et 


À partir du milieu de la poitri- 
ne, Découpez de fines tranches 
en descendant. jusqu'à l'incision 
parallèle déjà faite et les tran- 
ches se sépareront de la carcas- 
se, Continuez jusqu'à ce que 
vous ayez assez de portions pour 
tous les convives, Chaque tran- 
che sera bordée de peau dorée. 

Prélevez des portions indivi- 
duelles de la farce par une ou- 
verture découpée dans l'oiseau, 
à l'endroit où vous avez déta 
ché la cuisse. 


jo 


LA NAISSANCE DES PRÉNOMS 
AU PAYS DE FRANCE 


A purtir du XIle siècle, des 
noms nouveaux font leur appa- 


rition, Aux prénoms cilés, il 
convient d'ajouter les prénoms 
féminins: Jeanne (le plus fré 
quent, environ le quart du total) 
|suilvi de Marie (qui occupe la 


deuxième place), Adeline, Ame 
line, Béatrice, Elisabeth (devenu 
également Isabelle), Félicie, Gil 
lette, Guillemète, 
Laure, Mathilde (ou Mahaut), 
Nicole et Ode (puis Odette) 
Prénoms masculins: Alphonse 
Anselme, Bertrand, Barthélémy, 
Baudin, Charles, Eustache, Guil- 
laume, Guy, Henri, Josse, Ma- 
thieu, Ogier, Philippe, Renaud, 
Samson et Thierry, 
Les Croisades ont 
Jourdain et Olivier. 
Au Xlille siècle, les romans 
bretons ont fourni un nouveau 
contingent de prénoms: Arthur, 
Lancelot, Merlin, Perceval et 
Tristan, Vers cette période, on 
apparaitre Alexandre, 
Amadis, Amaury, Dominique 
(prénom déjà ancien auquel le 
saint espagnol a donné un re- 
nouveau de faveur), Hardouin 
Odet (formé d'après le féminin 
Odette), etc 
A partir du XIle siècle, inter 
vient un phénomène d'une ex- 
trême importance: l'apparition, 
à côté du nom personnel et tou- 


popularisé 


Jours unique, d'un second élé-| 


ment destiné à différencier les 
individus qui portent le même 
nom de baplème, d'autant plus 
que la mode et les traditions ai- 
dant, on a toujours recours à 
un petit nombre de noms de 
saints, Les nécessités de la vie 
courante vont créer un second 
facteur permettant l'identifica- 
tion précise et rapide des per- 
sonnes. Cet élément, qui ne tar- 
dera pds à devenir héréditaire, 
va fournir les noms de famille, 
Ce processus se terminera au 
XVIe et XVIIe siècles, où cha- 
que individu possédera, outre le 
nom qu'il recoit au baptême, un 
nom de famille intangible et qui 
se transmet de père en fils. Mais 
ceci est une autre question qui 
n'entre pas dans le cadre de cet- 
le étude consacrée aux prénoms, 

(A suivre) 


Coffret 
de 


Posette 


préparation du diner familial, 
etc., nous donneront amplement 
l'occasion de s'imipatienter, 
mais avec de la bonne volonté 
on réussit toujours, Donc c'est 
compris! Bonne Humeur partout, 
MR 
Afin d'empêcher le miel de 
couler lorsque vous l'étendez 
sur le pain, mélangez-le préala- 
blement avec du beurre, 
+ à + 
Pour plaire en société il faut 
savoir écouter les histoires des 
autres et avoir le tact de n'en 
raconter qu'une. 
+ * + 


— Je ne te comprends pas, 
tu dis que ton loyer est trop 
cher, alors pourquoi ne cher- 
ches-tu pas un appartement plus 


‘ 


je 


petit? g 
…— Voilà, comme de toute fa- 
çon, je ne peux payer ni un pe- 
tit ni un gros loyer, j'aime au- 
tant conserver cet appartement- 
ci qui est confortable, 
+ + 


Un bébé peut mourir étouffé 
si son biberon est fixé quelque 
art de façon qu'il ne puisse s'en 
ibérer. Si le bébé est trop pe- 
tit pour se libérer du biberon, 
l'afflux de liquide dans sa bou- 
che peut l'empêcher de respirer. 
Tenez toujours un bébé dans vos 
bras, quand vous le faites boire, 
et penchez je biberon pour qu'il 
soit à l'aise. 
+ # + 
Une casserole d'aluminium 
noircie par l'ébulition de l'eau 
retrouve de l'éclat si oh la frot- 
te avec un chiffon mouillé d'eau 
de lessive et saupoudré de sel, 
+ # + 
Un type a commis un délit 
quelconque. 11 consulte un avo- 
cat, lui soumet le cas: 
— Diable, dit celui-ci vous en 
avez bien cinq ans de prison. 
— Ecoutez, dit l'autre, je 
vous offre $1,000 si vous m'obte- 
nez que deux ans. 
— Entendu. 
Après l'audience le type va 
voir l'avocat, 
— Alors? 
— (a y est, Vous pen avez 
pour deux ans. 
— Bravo, Mais ça été dur? 
— Vous penser, ils voulaient 
vous acquitter, 
+ # + 
Petit fait 
Le club des célibataires dé 
Santa Cruz vient de décider sa 
dissolution. Motif: son président 
venait d'annoncer ses, , . fian- 
çailles avec sa trésorière, 
+ "+ 
11 est parfois difficile de re- 
tirer une vis. Une goutte de pé- 
trole mise sur {a tête de la vis 
permettra un dévissage rapide. 
+ à + 
Fin de scène de ménage. 
Madame: Comment peux-tu 
ue 3 courage de me regarder 


e veux-iu, ma 
à tout. 


4 


On parle us plus qu'on 


| 


Huguette, | 


D? 
Cou but de 
on us 


R, Noire ami, M. André Brec- , donnuil, Pas de cartes représen 
ville, de 97, route Nationale, |tlant banta Claus, mais de véri 
| Blériot Plage par Calais, (Pas |lubles cartes de la crèche; pas 
1de € alais) France, nous écrit |de Bonhomme Noël, ni duns l'ur 
| une charmante lettre en répon | bre, ni aux fenêtres, ni comme 
| se à une que nous lui avons en- | poupée, ni comme friandises 
| voyée récemment pour le remer | Gurdons les traditions chrétien 
cier des renseignements qu'ils | nes en ayant chez nous une crè 
| nous avait fournis, Il a bien vou-|che et pendant l'Avant et aux 
{lu inclure dans sa lettre un très! temps des Fèles chantons en fa 
|intéressant travail sur la signi- | mille les beaux cantiques de 
fication des noms et prénoms,|Noël, Son éminence se montre 
Comme il nous donne pleine li- | sévère, mais il veut remettre en 
berté d'en user comme nous le!|valeur le cachet chrétien. Elle 
désirons, la direction du journal | demande même que les Belges 
se fera un plaisir de le publier | protestent auprès des autorités 
en tranches dans la page fémi-|de la radio, de la télévision et 
nine, en commençant aujour-|même des cinémas, afin qu'on 
d'hui, II nous dit déjà avoir reçu | fasse disparaitre Santa Claus. Je 
des demandes de nos lecteurs et|ne connais pas la popularité de 
lectrices et ajoute que plus il en|cé vieux païen en Europe, mais 
(recevra plus il sera content, |elle ne doit pas être plus grande 
Nous remercions M. Brecville | que celle qui règne ici, Essayons 
[du grand intérêt qu'il porte à | donc de fêter l'Enfant Jésus con 
notre journal et aux Canadiens | venablement dans nos fovers 
français, Cet intérêt il ne le gar-| chrétiens et ne laissons pas é 
de pus pour lui seul, il le fait |clipser l'Etoile par le Bonhom. 


rayonner chez des amis en leur 
envoyant La Liberté et le Fa- 
triote, Un bon nombre de 


{suivre son exemple, non seule- 
[ment en envoyant le journal à 


abonnement à des parents et 
amis qui ne le reçoivent pas en- 
core, C'est en se connaissant que 
les gens apprennent à s'appré- 
cier, Merci, M. Brecville et de 
“La Naissance des Prénoms au 
pays de France”, et des rensei- 


gnements précieux que vous 
m'avez fournis, Merci aussi, de 
nous avoir exprimé la bonne 


opinion que vous avez de notre 


journal, 


Q. Nous avons tenu un con- 
seil de famille afin de décider 
du choix de nos cartes de 
Noël, Nous sommes cinq: mon 
mari et moi et trois grands en- 
fants qui travaillent, Nous ne 
nous accordons pas. Certains 
veulent des cartes religieuses, 
d'autres des cartes modernes 
portant tantôt le Père Noël 
tantôt des rennes, etc., comme 
effigie. Quelle est votre opi- 
nion, s'il vous plait? Merci, 

MAMAN MODERNE. 

R, Sans vouloir faire un ser- 
mon, je me permettrai de rappe- 
ler dans cette réponse, à tous nos 
lecteurs et lectrices, qu'il faut 
absolument remettre les choses 
en perspective, De nos jours, on 
dit avec raison que le monde est 
à l'envers, essayons donc d'y re- 
médier un peu, au moins quand 
nous en avons l'occasion et ‘‘ren- 
dons à César ce qui est à César”, 
Nous nous accordons à croire 
que Noël est une fête chrétien- 
ne et que c'est l'anniversaire de 
ta naissance de Jésus, Or, ce 
n'est pas l'anniversaire d'un au- 
tre qu'on doit fêter, mais bien 
de Celui qui est né ce jour-là. 
Donc, si nous voulons être logi- 
ques, cela s'impose, envoyons 
des cartes religieuses à l'occa- 
sion de Noël dorénavant. On a 
d'ailleurs remarqué qu'on en of- 
fre de très belles maintenant un 

eu partout dans les magasins. 
‘ai lu récemment un compte 
rendu d'une conférence donnée 
par un chanoine Belge et por- 
tant précisément sur ce sujet. 


J'ai résumé les conseils qu'il y 


nos | 
lecteurs et lectrices, pourraient | 


|l'étranger, mais en offrant un| 


(l 


me en rouge 

Q. J'ai perdu ma mère il v 
a cinq mois, Est-ce que je dois 
envoyer des cartes de souhaits 
à l'occasion des Fêtes, à mes 
parents et à mes amis catho- 
liques et protestants? Est-il 
nécessaire Je je ne porte que 
du noir? Plusieurs de mes a- 
mies ont perdu des proches 
assez récemment et ne portent 
pas de deuil du tout, On me 
dit que je ne devrais pas poser 
de décorations de Noël, est-ce 
vrai? Je suis nouvellement ar- 
rivée au Manitoba et ne con- 
nais pas les coutumes locales, 
Merci d'avance. 

NEO MANITOBAINE. 

R. Il] serait préférable que 
vous attendiez à l'année prochai. 
ne pour envoyer des cartes de 
souhails, mais vous devez re- 
mercier sur carte blanche, les 
personnes qui vous en adresse- 
ront, Puisque votre deuil datera 
de six mois bientôt, vous pour- 
rez porter soit les jolies couleurs 
de demi-deuil, le gris, le violet 
et le mauve, ou simplement 
égayer vos toilèttés noires avec 
des bijoux mats, Le deuil n'est 
qu'une coutume et personne 
n'ést vraiment obligé de le por- 
ter, Sa rigueur s'est beaucoun 
atténué depuis quelques années, 
Pendant la guerre, alors que les 
vêtements étaient rares et dis- 
pendieux on a toléré son absence 
presque totale et maintenant 
cette coutume semble vouloir se 

énéraliser. C'est surtout chez 
es protestants que le deuil est à 
peu près complètement disparu, 
Pour ma part, je trouve qu'on 
devrait le porter pour ses pro- 
cles parents, au moins pendant 
les gril mois, si nos moyens 
nous le permettent, Vous ne me 
dites pas si vous êtes mariée, 
mais pour la décoration de la 
maison, il ne faudrait pas met- 
tre de lumière et d'arbres à l'ex- 
térieur, Si vous avez des. petits 
enfants, il ne faudrait pas trop 
assombrir la fête pour eux, aus- 
si, vous pourriez leur faire une 
crèche et un petit arbre, Si vous 
n'êtes que des grandes person- 
nes, supprimez pour cette année, 
les décorations voyantes, mais 
Kardez la crèche. 

LOUISE, 


AU SERVICE DE 
VOTRE BONHEUR 


Servir le santé publique 
c'est ma seule politique 


par le” Dr Adrien Plouffe 


Si la santé n'est pas le cadet 
de vos soucis, si vous attachez 
une importance de premier plan 
à votre santé et à celle des vô- 
tres, je vous en félicite, car vous! 
avez l'intelligence de la santé et 
vous comprenez admirablement 
l'influence qu'elle a sur votre 
bonheur. 

Mais n'allez pas croire que M. 
et Mme Toulmonde vous res- 
semblent, car la plupart des gens 
ne pensent à l'hygiène et à la 
médecine préventive qu'âu mo- 
ment où ils sont malades, par 
leur faute lé plus souvent, Alors 
ils se lamentent.et ils s'en pren- 
nent à la malchance, Avec un 
brin de bon sens, il s'en pren- 
draient à leur ignorance ou à 
leur négligence. Ils n'ont rien 
fait pour éviter la maladie, mais 

s tempétent après les médecins 
praticiens et ils les traitent d'ex- 
ploiteurs. Ne or À plus 
simple d'essayer de ir la 
maladie? C'est si simple qu' 


multitude des’ nôtres ne font | 


rien pour éviter telle ou telle 
maladie . , . qui était parfaite- 
ment évitable. 
la pet pre de TU N 
c'est qu’ comme s'il n'a- 
vait jamais besoin du médecin, fi 
se vante de pouvoir s'en passer. 
Et il croit avoir raison. La preu- 
ve, c'est qu'il achète des 
des et qu’il se soi 
C'est un non-sens 


phare ta chez. le 
mais organisme 
physique, K, vôtre ow celui de 


ligence de la santé 
de cet appel hebdomadaire, de 
cette invitation à la vie saine 
que votre journal vous apporte, 


vous allez chez le garagiste, chez 
er, 


quand votre 


le con- 

tre magnifique Pan - 

cel RéBéchisses Fr HA 
vous si cette méthode est bien 


intelligente. 


Ceux et celles qui ont l'intel- 
se réjouissent 


té, 
ie, 


râce au Ministère de la 
e la province de Québec. 
ant aux autres, je lès 


je les supplie de ne pas faire 
ni 
térêt 
leur 


A De DL re 
V t in 


Ne 


Annonces 


farit, 3 sous par mot, Minimum, 
156. Choque insertion supplé- 
mentaire, 2 sous par mot. Pas 
de changement de texte, Ajou 
ter 25e pour un numéro de 
boite. 


“er Vol, 40-N0 95 memes 
rm mnnqn npem 
Pour téléphoner 
une petite annonce 
signalez SPruce 5-8447 
entre d h du malin et midi uu 
entre ! het 4 h, de J'aprop Il 
au lundi au vendredi 
nmnrnérnmrrommnmnmnnmnmenmnemenenmener 
TISANE UISBMEY = Vous pyuves er 


ténant vous prouurer 18 vélébre l 


SANE CISBE 
105, avenue Provenches -St-Bonifave | 
Par la voste: 81,00 trance RTE | 


JF SUIS UNE DAME. RESPONSABLE 
qui garderais, CHEZ NOUS, 
Alle de 3 À 5 ans, pendant que la 
maman travaille, ppanont CEdar 
31-4546, 35-420.370, | 


ON DEMANDE 
Compositeur bilingue pour prendre | 
charge de travaux de ville et journal 
hebdomadaire. Position stable garantie 
de 40 à 44 heures par semaine, Salaire 
d'union avec bénéfices d'hospitalisa- 
tion et de médecin, Emploi immédiat 
N'adresser en donnant références, sl 
possible, et expérience au Gérant, 1m- 

rimrele La Survivance, 10,010, 109e 


ue, Edmonton, Alta, ou téléphoner 
à non frais: GA 2-4702 (M, J, Baril),} 
MAL-TF | 

ON DEMANDE: Ménagère pour petit 
presbytère neuf en ville, Facilités 
modernes, congé hebdomadaire, Va- 
cances annuelles, Veuillez mention- 
ner âge, expérience et inclure té. | 
molgnage de votre cure Connaissan- 
ce de l'anglais nécessaire. Ecrire à 
CP, 685, Red Lake, Ont. 323-402-3060, 
UN MESSAGE qui rapportera de bons | 


evenus aux ambitieux qui anticipent 
in avenir assuré pour 1960! Soyez 
notre représentant dans un territoire 
exclusif, Vendez à généreuse com- 
mission nos 250 produits garantis et 
la ligne attrayante de cadeaux pour | 


les Fêtes, Voiture nécessaire, Fami- 
lex, Département T-D, 1600, Delori- 
mier, Montréal, 


Si VOUS DESIREZ you T COMPTANT 
pour votre maison, appelez Gus pror 
dette À SPruce 5-3363. Aussi À VEN 
DRE maison avec GpAPHAUS requis 
à partir de 5500! -299 


Pas de cheveux gris . .. 
Si vous faites nsage du merveilleux 
produit 


JAMAIS GRIS, Aussi si 
vous souffrez de Rhumatisme ou 

d'Arthrite, 

Ecrivez pour nos dépliants gratuits 
C. C. Jameson 

ustale 22, Transcona, Man, 


"a 
pe Téléphone: CAstle @-4492 


HOVATZOS 
FLEURISTES 
ere fleurs pour mariages 


ouquets de corsage et autres 
ouronnes mortuaires 


253, ave Notre-Dame, Winnipeg 
Téléphone WHitehall 3-2934 


Horloger suisse 
Louis Matile 
& Fils 
maintenant au no 237, rue Garry 


vis-à-vis le nouvel Hôte) des Postes 


Téléphone WhHitehall 2-6625 


lprenex un repas à la dinde servi 
n'importe quel jour de la semai- 


ne sauf le dimanche, A! 
entre 11 h, 30 am. 
et 8h, p.m. 
ou 
344, rue Main, Winnipeg 
Un régal pour toute la famille 


Notre spécialité: le poulet frit * 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone WhHitehall 2-9076 


Pour réparations de dactylogra- 
phes, de machine à additionner, 
pour achat et location de dac- 
tylotypes neuves et d'occasion, 


adressez-vous à 


Reliance Typewriter 


(o. 
Henri de MOISSAC, prop, 
Téléphones 


Bureau WhHitehall 2-7052* 
Résidence CHapel 7-9126 


322, rue Donald, Winnipeg 


— HARMACY 
Maintenant située à 


243, rue Marion, Norwood 
A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 
Téléphone CHapel 7-3533 
Nous livrons à domicile 
Cartes de souhaits en français 
et en anglais 


Mesdam € 1! 


Faites-vous 
donner 
votre 
Pde Noël 7 
et du d À 
Nouvel An t_/ > 
chez 
Golden Beauty Salon 


où vous pouvez vous faire faire 
la plus nouvelle permanente — à 
Ja dernière mode de Paris, New- 


York ou Hollywood au prix de 


55.9 5 et plus 


Une bouteille d'exquis partum 
français GRATIS aveé chaque per- 
manente 


Pas de rendez-vous nécessaire. 
Emmenez vos amis et vôtre famille. 


Golden Beauty Salon 


St. Mary's et Hargrave, Winnipeg 


Une rue Le sud de la gare d'autobus 
en face de La cath Ste-Marie 


PR diner chez 
Dies. Rats complet 69e 


J juie s'excuse auprès 
FAT 4 


le 
chez M 6, Sabourin | A LOUER 


petite | A 


A VENDRE — Sur lot 99! x 110", 


TV RADIO. 


de sa 
le A ne A : dan 


De. d service reprendra te 


À LOUER — St-Boniface, 140, rue Du- 


meublées, Près 


moulin, 2 chambres 
autobus, Signalez: CEdar 36097, 
35-424-36€, 
A LOUER — St-Boniface, Logis 1è« 
ces avec salle de bain privée, Près 
autobus, Signalez: CEdar 13-6148, 
135-420-5350, 


A LOUER — Bl- 1:Boniface, rue Proven- |aux semaines 
sociales de France 


cher, Grande chambre meublée, Pour 


homme, Bignaleu: CEdar F With 

413-360, 
A LOUER — St:Boniface, 469, rue Den 

Meurons, Duplex: 4 pièces en hau 
4 en bas, M-41 2380! 
 Norwoaod, centre, Belle 
grande chambre meublée, Tout con- 
fort, Pension si désiré, Signalez! 
GLobe 2-4825, M-419-35C, 
LOUER — T$t- Boniface, MS, rue 


Chambre meublée. Pour 
Près autobus, 
33-403-TF 


Provencher, 
homme ou jeune fille 
Signalez: Chdur 3-5168, 


neau, Logis: 4 pièces, Salle de bain 
et entrée privée Etage complète. 
ment refait à neuf, Travaux come 
létés pour être occupé ler janvier, 
Poële et frigidaire si désiré, Jeunes 
filles, jeune couple, Enfant bienvenu, 
Prix raisonnable, Signalez: CEdar 
3-4060, 35-427-35C, 
A VENDRE St-Boniface, Maison: 
4 pièces, Signalez: CEdar 3-1583, 
33-398-35C, 
A VENDRE — 11 milles de Gravel- 
bourg, Belle terre: % de section, 


Petite maison, 622,000, S'adresser à 

Paul L, Bonneau, Gravelbourg, Sask, 

12-311-35C, 

A VENDRE — Mobilier de salle à man- 
ger, Bon marché, Signalez: CHapel 

17-3524, 15-431-35C, 

A VENDRE — St-Claude, Man, 2 édi- 
fices et terrain, Servant antérieure- 


ment comme poste pour classement 
d'oeufs. S'adresser à Mid-West Pro- 
duce Co. Winnipeg, Téléphone: 
WhHitehall 3-0677, 35-421-36C, 


A VENDRE — Si-Boniface, Maison: 6 


pièces; 4 en bas, 2 en haut, Chauf- 


fage automatique: huile, Planchers: 
bois dur. Très belle location. Prix: 
$15,000, Complant requis: 85,500, Si- 
gnalez: CEdar 3-5050, 15-428-35C, 


Mai- 
son: 6 pièces, 3 chambres à coucher, 
Chauffage à l'huile neuf, Bonne lo- 
calité pois maison appartement, Près 


hôtel Lord Selkirk, magasin et res- 
taurant, Pour plus d'informations, 
s'adresser À 304, rue Supérieure, 


West Selkirk, ou téléphonez: 3156. 
33-396-36P, 


A VENDRE OÙ A LOUER — Près Lo- 


rette, Près école et église, 2 maisons, 
Une ayant eau chaude et froide, 
chauffage automatique ‘“stoker" à 
air forcé, sur terrain de 35 acres en- 
immédiate, S'a- 


viron. Possession 
dresser à Jos, Grossman, Lorette, Té- 
léphone: 328, 35-422-36C, 


VENTE OÙ E- 
CHANGE DE PROPRIETES de 
ville ou de campagne, commer- 
ces, assurance, S'adresser à Fer- 
nando Champagne, 63, rue St- 
Pierre, St-Norbert, Téléphone: 
GLobe 2-0611, (Représentant pour 
Fort Garry Realty). 28-334-T.F. 


POUR ACHAT, 


POUR ACHAT, VENTE OU ECHAN- 
GE DE PROPRIETE: de ville ou 
de campagne, fermes, commerces 
prêts, assurances, S'adresser à A. 
Ayotte, 191, blvd Dollard. Télé- 
phone: CEdar 3-5845. 

22-385-LF. 


Corsetière Spencer 


Corsets, gaines, soutiens-gorges, sUp= 
ports chirurgicaux pour hommes et 
femmes, faits sur mesure, S'adresser 
pour rendez-vous: Lilian Evans, 47, 


chemin Elm Park, St-Vital, CHapel 
17-4507. 24-216-EOW 


SYLVESTRE REALTY 
AGENT D'ASSURANCE 
455, Louis-Riel, St-Boniface 


Résidence: CEdar 3-5050 
10-972-LF, 


PIANOS ET ORGUES 
A VENDRE 
Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning et 
les orgues Hammond, 
Communiquez avec notre représen- 
tant français, M, Jean Carignan. 
J. J. H, McLEAN & CO, LTD. 

Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 


Propriétés immobilières 
de tout genre — maisons, blocs- 
appartements, ouvertures d'entre- 
prises, terrains, terres agricoles, 


Voyez votre nouveau 
représentant francais 
FOUR PROVINCES 
INVESTMENT CO, 

Fred Hamelin, 332, rue Main 
Téléphone: WHitehall 2-7256 
Résidence: ALpine 3-4192 
26 St, Michaels Road, St-Vital 


Pour achat, vente ou échange de 

propriétés de ville ou de campa- 

gne, fermes, commerces ou hôtels 

Prêts — Tout genre d'assurances 
S'adresser à 


ARBPIN REALTY 


120, ave Provencher, St-Boniface 
E. ARPIN 


Bur.: CHapel 7-8023 
Rés: GLobe 2-3618 


Téléphones: 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 
Winnipeg — Tél, SUnset 3-7258 


On demande vieille monnaie 
et vieux timbres 

Pour recevoir port payé, très gros 

catalogue des prix que nous payons 

pour vieille monnaie et vieux tim- 


bres, faites parvenir 25 sous en 
monnaie à 


ALBERT STERN & CO. 
616, édifice Melntyre 
416, rue Main, Winnipeg 2, Man, 
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On apprend de source of- 
ficielle que le jeûne habituel- 
lement observé la veille de 
Noël, le 24 décembre, a été 
devancé au mercredi 23 dé- 
cembre cette année dans les 
deux archidiocèses de Winni- 
peg et St-Boniface, 


Nouveau président 


Les Semaines sociales de} 
France se sont donné à leur tour 
un nouveau président, Elu à 
cette charge en 1944 en rempla- 
cement de M, Eugène Doo 
qui avait lui-même succédé e 
1919 à M, Lorin, premier a 
sident en 1904, M, Charles Flory 
vient de l'abandonner après lui 
avoir consacré 15 années, Pour 
remplacer M. Flory, la Commis- 


| A LOUER — St: «Boniface, 432, rue Aul. sion générale des Semaines s0- 


ciales a fait appel à un profes- 
seur de droit et brillant écono- 
miste, M. Alain Barrère, ancien 
président général, comme M 
Flory, de l'ACJ.F, Professeur 
d'abord à la Faculté de Toulouse 
où il avait fait une partie de ses 
études, M, Alain Barrère est ac- 
tuellement professeur d'écono- 
mie politique à la Faculté de 
droit et des sciences économi- 
ques de Paris, 

PR 


A VENDRE OÙ A LOUER — St-Boni- 
face, Bel édifice, Age: 10 ans. 2 éta- 
ges. Logis: 5 pièces, Garage, Epicerie 
et bar-restaurant combinés. Signalez: 
CHapel 7-7388, 23-253-38C 


A VENDRE 
Maison appartement 


appartement qui donne bon 
Bon placement, Rapporte 13% 
net, Déjà financé, Bon état, Comptant 
requis: $22,500, Revenu annuel net 
86,200, y compris #300, “pour dépenses 
de gardien, Bons baux, Lot large, Sta- 
tionnement, Quelques minutes de mar- 
che du centre de la ville, 


S'adresser à M, À. Hamelin, 
Four Provinces investment Co, 


332, rue Main, Winnipeg. 
Téléphone: WHitehall 2-7256 


35-430-35C, 


Maison 
revenu, 


À VENDRE 

St-Boniface — Lot: 60 x 120, Mal« 
sons: 9 pièces et 6 pièces. Près éco- 
les, Revenu mensuel: $180, Bon pla- 
cement, A termes. 

St-Boniface — Propriété avec 3 mai 
sons, Une de 3 logis et 2 de'1 logis. 
Revenu mensuel: $280, A termes, 

St-Boniface: Restaurant, Bon chiffre 
d'affaires, Belle location, A termes, 

S'adresser à 
M. E, COLLETTE 
A12, rue Hamel, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-9970 
35-432-35C 


A VENDRE 

Rue Marion — Mdîson moderne: 18 
ans. 112 étage, 6 pièces. 3 chambres 
à coucher, Taxes: #157. Garage dou- 
ble, $15,700 à termes, 

St-Boniface — Maison: 3 pièces, Taxes: 
$57.40, $5,500 à termes. 

St-Boniface — Maison moderne. 115 
étage, 11 ans. 5 pièces, 3 chambres 
à coucher. Chauffage à l'huile, Lot: 
50' x 120’, #13,200, A termes, 

St-Boniface — Maison de rapport. 8 
ièces, En très bon état, Près école 

rovencher et Académie: $17,000 à 
termes. 

St-Boniface — Epiceries et viandes, 
Clientèle établie depuis plusieurs an- 
nées, Vendrait avec propriété ou 
seulement stock, 


S'adresser à À, AYOTTE 
191, blvd Dollard, St-Boniface 
Téléphone: CEdar 3-5845 
35-423-35C, 


nneenrennmnemeeneenmemenvenemnpmmetl 


VETERANS REALTY 
302, édifice Melntyre 


Téléphone: WHitehall 2-7125 


St-Boniface — Près écoles. Duplex: 
10 pièces. Très bon état. Entrée pri- 
vées. Plomberie double, Comptant 
substantiel requis. 

St-Boniface — 226, rue Berry. Maison: 
5 pièces. Grande cuisine moderne, 
3 chambres à coucher, Cave à la 
randeur, Chauffage automatique, 

omptant requis: $1,400 

St-Boniface — Près école Provencher, 
Cottage moderne: 4 pièces. $10,500, 

St-Boniface — Près école et autobus, 
Bungalow: 4 pièces. Très bon état, 
CRASAEN! huile. Titre clair, Prix: 
#12,500, 

N. Bernier, 594, rue St-Jean-Bapbiste 

CEdar 3-2027 


DeSteur, 56, rue Lawndale 
GLobe 2-2285 


0, 4, 


35-426-35C, 
nee annee rennes ea 


A VENDRE 


Si-Boniface — Près Basilique. Maison: 
4 pièces. Garage. #$7,900, 

St-Boniface — Semi-duplex: 7 pièces 
Près hôpital, Prix: $9,500. 

St-Boniface — Près écoles, Maison mo- 
derne: 5 pièces. “RAESRRS à air forcé 
à l'huile. Prix réduit à $12,500, 


St-Boniface — Cottage moderne: 4 piè- 
ces. Chauffage: nUne Près écoles, 
autobus, etc. $12, 

St-Vital — Maison a RU 4 pièces. 
Grand lot. #7,400. Termes faciles. 


St-Boniface — Chemin Elisabeth, Mai- 
son: 6 pièces, 4 chambres à coucher, 
Chauffage: gaz. Garage, Prix: 811,600. 


Pour achat ou vente d'hypothèques, 
perception de loyers ou palements sur 
hypothèques rapport d'impôt, 


S'adresser À 
TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 
Téléphones: 
BUREAU: CHopel 7-8178 
A.-J, Boulanger: WH 3:2134 


35-425-35C, 


Davidson 
Monumental Co. 


MONUMENTS — BORDURES 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Assurance-automobile 


SAFECO pour conducteurs à 


306, éditice Avenue peg 
Téléphone WHitehall 3-1558 


DESSUS DE FOSSE EN BETON 
(réduction sur commandes d'hiver) 
605, ave Harbison, Winnipeg 
Téléphone.: LEnox 3-8418 


. 
Papineau Hardware 
1095, chemin Pembina, Fort Garry 
Téléphone: Globe 2-6536 


Peinture, quincaillerie : 
et accessoires électriques 


Robert W, & René Papineau, 
propriétaires 


!’risque préféré 
, Men, 


Winni 


1e oh ne nr qe À 


de- -la- Madeleine. 


3 b. 
invités pénétrèrent dans la salle 
paroissiale au son d'un duo de 
piano joué par Carolyne Yost et 
Carole Vivian, 
Canada. Deux chorales (les élè- 
ves des grades 7 à 10; ceux des 
grades 
les auditeurs au cours de l’après- 
midi, 


deuxième 


contremandée 


LA LIBERTE 


On aura reconnu la future basiliqüe de Notre-Dame du Cap| 
en construction, Les gracieuges colonnades en granit blanc 
garnissent maintenant les pentes douces de chaque côté de la fa- 
cade “are de triomphe”, donnent un nouvel aspect de belle origi- 
nalité à ce monument de piété filiale que les Catholiques canadiens 
élèvent en l'honneur de leur Reine spirituelle, l'Immaculée Mère 
de Dieu, Les Pères gardiens du pèlerinage national du Rosaire se 
préparent actuellement à entreprendre les travaux considérables 
| de la finition de l'intérieur qui doit se faire avant 
temple soit ouvert au culte pour le service des pèlerins du Cap- 
(Photo I. Normandin) 


ET 


LE PATRIOTE 
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Prix et diplômes français | 
à l'école du Sacré-Coeur 


Les élèves de l'école parois- 


siale du Sacré-Coeur de Winni- 
peg étaient à l'honneur diman- 
che 
lors de la distribution des prix 
et diplômes français de l'Asso- 
ciation d'Education, 
te française, à laquelle trop peu 
de parents assistaient, 
choisie par le dentiste Paul-Emi- 
le 
Manitoba au Conseil de la Vie 
Française, 
choix pour offrir au R, P, Cléo- 
phas Lafrenière, O.M.I. 
don de $1,000.00 attribué cette 
année à la seule école française 
de la métropole par la Fraterni- 
té Française, 


après-midi, 29 novembre, 


Et cette fê- 
avait été 
LaFlèche, représentant du 
comme occasion de 


curé, le 


Le programme commença à 
p.m., alors que parents et 


et suivi de l'O 


5 et 6) surent charmer 


en offrant des intermèdes 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher no 2450 


Décès 


Le frère Alphonse Rhéaume | 
est 
dernier à Beauharnois, P.Q, Les 


décédé subitement samedi 


frères de ce Conseil sont invités 
de se souvenir de lui dans leurs 
prières, Le frère Alphonse, mem- 
bre à Charte de ce Conseil, a 
toujours su remplir les charges 
qui lui étaient confiées à per- 
fection ayant à toeur l'intérêt 


de chaque Frère Chevalier, 


Assemblée de décembre 
La seule asemblée de décem- 
bre aura lieu le 10 du mois. La 
asemblée normale, 
le 24 décembre, fut 
lors de l'assem- 
blée du 26 novembre dernier, 


tombant 


Ainsi notre conférencier, Frère 
J,-R, Doiron, pourra donner tout 


son temps à l’organisation de la 


réception-du Jour de l'An. Cette 


réception traditionnelle du 
Grand Chevalier aura lieu com- 
me de coutume après la messe 
de midi au Sacré-Coeur. 
L'assemblée du 26 novembre 
était consacrée en partie au con- 
férencier, Ce dernier sortit une 
nouvelle surprise de son sac iné- 
puisable, Il nous posa force 
questions, nous ayant avertis au 
préalable que toute réponse con- 
tenant le mot oui, comporterait 
une petite amende pour le ré- 
pondant. Malgré ses questions 
ingénieuses aussi bien qu'insi- 
dieuses, Frère Doiron. réalisa 
bientôt qu'il est malaisé dé fai- 
re dire oui aux descendants de 
sd normands ou de bretons té- 
Us. 


sel, mais tous jouirent énormé- 


ment de l'examen suivi du hon 


petit goûter, Quel jongleur in- 
dispensable que ce J.-R.! 
Réminiscence 


Au sujet de ce petit jeu, plu- 
‘‘urs se souviennent qu'un pe- 
tit comité bien joyeux, notre ex- 
Frère Henri 
Frère 
Martel qu'il lui 
en une série de 


Grand Chevalier, 
Lacerte\ avait gagé au 
“Bel Avenir” 
ferait dire ‘’oui”’ 
questions à 


brûle - pourpoint. 
“Bel Avenir” rs 


Mais, peste, 


s'amuser en ce bon temps. 
O tempora, o mares 


Une corporation manitobaine 
fait affaire avec quelque 
60,000 familles avait toujouts eu 
dans le passé des relations d’af- 
fatres très faciles et bien élasti- 


qui 


ques. Le président généra 


cetie corporation s'étant laissé 
vendre des idées “modernes” en 
rapport avec les collections de 
comptes, voulut se rassurer des 


résultats, Quelques agents 


en endroits stratégiques du :ter- 
ritoire durent faire rapport que 


les “clients” ne voyaient la 
chose d'un bon oeil, Rigonse | ALL 
classique du président: ‘“’N'im- 


porte, l'argent rentre.” 


Raisonnement de mätérialis- [M 

Quantum mutatus ab |nipe 

illo! Nous Does sde ce, que 
N'ensemen 


me pur. 


nous aurons 


cons pas la piastre avéc Où sans 
BISTOURL , 


parure, 


Mlle 
grade 8, classe 
lmonin 
A). 
remis 


Pazdor (92% 


élèves méritants, exprimèrent la 


| que l'école catholique et fran- 
|çaise du Sacré-Coeur vise à for- 
| mer 


| lingue et biculturel, 


La cagnotie ne fit pas son 


était renommé 
pour sa présence d'esprit ‘rare 
mais il dut baisser pavillon de: 
vant le redoutable jeune avocat. 
nous dévoilons 
notre âge avancé, car elle ne da- 
te pas d'aujourd'hui celle-là, Et 
sans radio, sans TV, l'on savait 


musicaux tirés du folklore: au 
piano, Jacqueline Williams et 
mai- 


M. Jacques Courchaine, 


tre de cérémonies, fit la lecture | 
du palmarès ‘et chacun des élè- 
|ves méritants,vint recevoir son 
prix ou son diplôme, Deux prix 


provinciaux, ont été donnés à 
Denise Desautels (94%, 
A) et M, Serge 
(94%, grade 6, classe 
Les prix paroissiaux ont été 
à Miles Louise Tellier 
(81%, grade: 11), Thérèse Sa- 
voie (75%, grade 9), Rita Ver- 


rier (91%, grade 8), Lucille Pa- 


tenaude (91%, grade 7), Annie 
Lizotte (92%, grade 6), Sylvia 
Hurl (83%, grade 5) et Judith 
, grade 4), 

Les trois orateurs, M, le den- 
tiste P.E, LaFlèche, les RR. PP, 
Roméo Bédard, O.M.I., du jour- 
nal La Liberté et le Patriote, et 
Cléophas Lafrenière, OM. cu- 
ré, louangèrent {our à tour les 


reconnaissance de tous à la Fra- 
ternité Française, montrèrent 


d'excellents catholiques et 
d'utiles citoyens d'un, pays bi- 
etc. 

Jacques Courchaine et 
Prieur chantèrent les 


MM. 
Eugène 


| versets et guidèrent l'auditoire | = 


pour le refrain du traditionnel 
Chant de: l'Association, qui mit 
fin au programme, 
Club du Sacré-Coeur 
L'équipe de hockey a bien 
joué dimanche dernier à Otter- 
burne., Une température idéale 


| LaFlèche et M. R.-A.-L, Mercier. 


favorisait les spectateurs, tandis 
qu'une belle glace facilitait le 
jeu, Otterburne l'emporta en 
comptant 5 points contre 4, Gé- 


|rard Roy compta deux buts pour 


le Sacré-Coeur, assisté la deu- 
xième fois de Marcel Lacoste, 
Puis René Paradis, aidé de Ro- 
land Boulay et d'Arthur Lacos- 
ie, secondé par Gilbert Dumon- 
lier, assura les deux derniers 
points, Vraiment, malgré le peu 
de pratique qu'il peuvent se 
permettre, les joueurs de l'é- 
aquipe du Sacré-Coeur vont bien. 

Le dimanche 6 décembre, no- 
tre équipe se rendra à Stony 
Mountain, Bienvenue à tous 
ceux qui sont intéressés, Le dé- 
part par autobus se fera du club 
du Sacré-Coeur à 12 h. 30, Le 
coût du billet est de $1.00. 

Une partie de toboggan est 
prévue pour le vendredi 11 dé- 
cembre à Lockport. Le départ 
aura lieu vendredi soir à 7 h. 30, 
du club du Sacré-Coeur, Les bil- 
lets sont de $1,00 et on peut se 
les procurer au club même, Le 
Club est ouvert les lundi, mardi 
et jeudi de 7 h. à 11 h. pm, et 
le dimanche de 2h. à 5 h. et de 
8 h. à 11 h. Le numéro de té- 


léphone est le suivant: SUnset 
3-0380 
Dames de Ste-Anne 


Thé 

Le dimanche 22 novembre 
avait lieu dans la salle Guertin 
le thé des Dames de Ste-Anne 
de! la paroisse du Sacré-Coeur, 
sous l'habile direction de Mme 
Yvette Keighley, aidée de quel- 
ques dames. 

Il y régna une douce intimité, 
l'on sentait la joie de faire un 
brin de dausette avec ses anciens 
amis, 

Nous étions aussi heureuses 
de voir de nouveaux paroissiens 
s'unir à nous. Merci à tous les 
invités. Un merci spécial à l'or- 
ganisatrice et: à ses, aides pour 
l'excellent travail exécuté. 

Arbre de Noël 


Le, dimarche 13 décembre à 
2 h,, aura lieu dans la salle 
Guertin, le dépouillement d'un 
arbre de Noël. pour les enfants 
de la paroisse âgés de 2 à 12 
ans. 

Les généreux donateurs sont 
les sociétés suivantes: Cheva- 
liers de Colomb, Société St- 
A bg he € vi Club Lydia, Club 
du Sacré-Coeur et les Dames de |; 
Ste-Anne, Mme Koryluk a pris 
charge du comité d'organisation, 


NOTICE T0 CREDrTORs 
of the Estate ot 


Décès 
M, J,.A, RHEAUME | 
À sa résidence, à Beauharnois, 


PQ, M, Joseph-Alphonse Rhéau- 
me est décédé le 28 novembre, 


à tige dé 72 ans. 
Né à Québec, M, Rhéaume 


vint s'établir à Winnipeg en 


1908 et y demeura jusqu'en 1956 
alors qu'il allait rejoindre ses 
enfants établis dans la province 
dr Québec, Sa femme, Blanche, 
l'uvait précédé dans la tombe 
en-1954, Durant les 53 ans qu'il 
a vécu à Winnipeg, M, Rhéaume 
fut toujours intéresgé à l'oeuvre 
de la paroisse canadienne- fran- 
caise du Sacré-Coeur qu'il avait 
vu fonder en 1905, et dont il 
secondait de grand coeur toutes 
les organisations, 

Membre des Chevaliers de Co- 
lomb (Conseil Provencher) et! 
de: ln Société St-Jean-Baptiste, 
il fut ‘de ces membres dévoués 
qui consacrent, sans compter, 
leur temps et leurs talents, dl 
fut, pendant une quarantaine 
d'années, à l'emploi du Pacifi- 
que Canadien, 

Le défunt laisse dans le deuil 
un fils, Albert; deux filles, Mmes 
Laurette Carignan et Thérèse 
MacKay, 

Le service funèbre fut célébré 
en l'église du Sacré-Coeur le 
jeudi 3 décembre, Le R 
Lafrenière, O.M.I,, officiait, as- 
sisté des RR, PP, L, Laplante, 
OM. et D, Ruest, O.M.I,, com- 
me diacre et sous-diacre, 

Les porteurs honoraires fu- 
rent M. le Dr J, Picard, M, E,. 
Dumas, M. le Dr J.-J. Trudel, 
M, A.-H, Côté, M, le Dr G.-M, 


Les porteurs actifs furent MM. 
Y. Forstall, H, Lacroix, J, . 
gnon, W. St-Laurent, B, Léveil- 
lé et A. Chaput. 

L'enterrement se fit au cime- 
tière de St-Boniface, Les arran- 
gements furent confiés au salon 


i | mortuaire Desjardins, 
Lucille Patenaude. | 1 
1 
| 


* * * 


M. GEORGES-E, MOISSAN 

M. Georges-Etienne Moissan, 
de 3499, Chemin Ste-Foy, Qué- 
bec, P.Q., est décédé à sa rési- 
dence, le 29 octobre 1959, à l'4- 
ge de 49 ans, M, Moissan était 
un ancien paroissien et avait 
fréquenté l'école du Sacré-Coeur 
avant le départ de sa famille 
pour l'Est, 

11 laisse dans: le deuil son 
épouse, née Zoë Pinsonneault, 
six enfants, sa mère, Mme A.-F, 
Moissan, de Québec, et un frè- 
re, Hector, de Montréal, 


NOTICE TO CREDITORS 

IN THE MATTER of the Estate of 
ESNESTINE LEMIEUX, formerly of 
the Post Office of Somerset, now late 
of the City of St, Boniface, in Manitoba, 
Widow of the late Napoleon Lemieux, 
late of the same place, deceased, 
‘ALL claims against the above estate 
duly verified by Statutory Declaration 
must be sent to the undersigned Graf- 
ton, Deniset, Dowhan, Betournay & 
Muildoon, at 4-431 Main Street, Winni- 
peg, Manitoba, on or before the 6th 
day of January, A. D, 1959, 

DATED at Winnipeg, Manitoba, this 
25th day of November, A, D, 1959, 


GRAFTON, DENISET, DOWHAN, 
BETOURNAY & MULDOON, 


Solicitors for the Executor, 


NOTICE TO CREDITORS 

IN THE MATTER of the Estate of 
JOSEPH KANIA late of the Post Office 
of Broad Valley, in Manitoba, Farmer, 

ALL claims against the above estate, 
duly verified by Statutory Declaration, 
must be filed with the undersigned at 
102 Great Western Building, 356 Main 
Street, Winnipeg, Manttoba, on or 
PAR the 28th day of December, A. D, 
195! 

DATED at the City of Winnipeg, in 
Manitoba, this 24th day of November, 
A. D. 1959, 


MARCOUX, DUREAULT 
& BETOURNAY, 
Solicitors for: Louis Kania, 
Administrator, 


NOTICE TO CREDITORS 

IN THE MATTER of the Estate of 
ANNIE KANIA, late of the Post Office 
of Broad Valley, in Manitoba, Widow 
of Joseph Kanla, late of the same 
place, Farmer, 

ALL claims against the above estate, 
duly verified by Statutory Declaration, 
must be filed with the undersigntd at 
702 Great Western Building, 356 Main 
Street, Winnipeg, Manito a, on or 
before the 28th day of December, A. D. 
1959. 


DATED at the City of Winnipeg, in 
Manitoba, this 24th dày of November, 
A. D, 1958, 

MARCOUX, DURRAUET 
& BETOURNA 
Solicitors for: Louis hot 
Adminjstrator, 


NOTICE TO CREDITORS 

IN THE MATTER of the Estate of 
NAPOLEON HUDON, late of the City 
of Winnipeg, in Manitoba, Blacksmith, 
deceased, 

ALL claims against the above estate 
duly vertfied by Statutory Declaration, 
must be filed with the undersigned at 
702 Great Western Building, 356 Main 
Street, Winnipeg, Manitol on or 
pee the Third, day vf January, À, D. 


DATED at the City of Winnipeg, in 
Manitoba, this peconat day of ! Decem- 
ber, A. 1959 

MARCOUX, DUREAULT 
& BETOURNAY, 
Solicitors for: Berthe Bibeau Executrix 
and Arthur Hudon, Executor, 


SOUMISSIONS 


DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adressées au Secrétaire, Ministère des 
LEAVaUx Publics, Ottawa, et 


la 
FOURNITURE 
PONCEAUX POUR . N, 
O.)", seront reçues jusqu'à trois heures 
de l'après-midi ner normale de 
l'Est), le MERCREDI 6 JANVIER 1960, 
On peut se procurer les cahiers des 
charges et des formules de soumission 
au bureau du chef des achats et ap- 
FOvRnDean a Chef des sort et 
approvisionnements, pièce 503, édi- 
arland, Ottawa (Ont.); directeur 
10018, rue, Edmonton 
; ing énieur-survelllant, Division 
de Toute pièce 7 ce commer- 
cial, 169 est, avenue Notre-Dame, Win- 
ingénieur-surveillant, 
pute édifice Ralston, 
(N:E.): recteur 
1643, rue Deiorlinter, Montréal Q.)i 
Achats et 
oronto 


fice 


du préposé aux 

sionnements, 3, rue Sullivan, 
(Ont), et de l'ingénieur régional, 1110 
ouest, rue Georgia, Vancouver (C.-B). 


Les sounimdéne given aus A 
tées sur les formules im; ées four- 
le Ministère et aites en cons 

té des conditions qui y sont sti- 


faut 'adudicntion du 


le montañt et hi forme center de accepta- 
le Ministère, : 


the ot Vrin Jriae “in ne | form 
œ of deceased, 14 puits, à 
tate 
CT veritied SRE Declaration tourne. a 
Ven Bet Grut rat, un d 
Sn & 
Mr îne er 
anliob QUE be 5th 
day “ 


TED at Winnipeg, 
at ini. À 


CAT MENT PSN 


Salicltors fot the executors, 


ni°% la n° plus Passe nl aucun Leg rare 


DOULEUR 


St 


Un grand concert sera offert 


dimanche prochain à 8 h, 45 


gymnase-auditorium 
Un choeur d'une 


M, au 
oire-Dame, 


soixantaine de membres, accom- 
pagnés par l'orchestre La Sinfo- 
nietta, de St-Boniface, 
ra alors un programme en l'hon- 
neur de la Bienheureuse Mar- 
guerite d'Youville, 
de M, Marius Benoist, Comme le 
Ée à Performance Trust 

Fund'' engage les : musiciens pro- 


présente- 


composition 


Hd d'un sanctuaire 


diocèse de St-Jean veut perpé- 
tuer à Varennes le souvenir de 
la Bienheureuse Mère d'Youville 
par l'érection d'un petit sanc- 
luaire, La fondatrice des Soeurs 
Grises est née dans cette parois- 
se, 
riques de Mme Albertine Fer- 
land-Angers, la lisière de terrain 
qui longe l'église du côté de l'est 
marque l'emplacement du ma- 
noir et de la maison natale des 
familles Gaultier et Dufrost, 11 
est donc naturel de choisir ce 
petit coin pour y ériger un sanc- 
luaire à la Bienheureuse, 


ère d'Youville 
ST-JEAN, P.Q. (CCC) — Le 


Grâce aux recherches histo- 


Les Soeurs Grises offrent le 


terrain historique de , Varennes 
à la disposition du diocèse de St- 
Jean. 
et de chapelle est déjà 
par M. Ange-Albert Da 
tiste de Varennes, Le Pre vs tout 
en admirant la simplicité et la 


n plan d'aménagement 
propane 
é, ar- 


beauté du plan, veut avoir une 
idée plus concrète de l'orienta- 
tjon du terrain: il se rendra donc| 
sur place, le 14 novembre, afin 
d'examiner les dimensions exac- 
tes du projet en acéord avec les 
lieux environnants, Les pro- 
chains développements seront 
re connus et exposés au pu- 

c, 

La béatification glorieuse de 
Mère d'Youville a suscité par- 
tout un nouvel essor de piété 
populaire, Monseigneur l'évêque 
de St-Jean veut attacher les fi- 
dèles de son diocèse à une pa- 
tronne locale ét glorieuse, La 
présence d'un sanctuaire au lieu 
de naissance de Marguerite 
d'Youville sera -une* marque de 
foi et reconnaissance envers les 
grâces dont Dieu le Père l’a com- 
blée et qui descendront par elle 
sur nos âmes, 


ASSURANCES — 


Cul Lidl, ÉP We Lid. 
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Boniface, ‘e 4 détambre 1999 


[La Sinfonietta de St-Boniface 
vous invite à son grand concert 


fessionnels à ses fruis et offre 
leurs services gracieusement, 
l'entrée sera gratuite, 

Après le chant de ‘Dieu sau- 
ve la Reine”, choeur et orches- 
tre exécuteront une Cantate, qui 
comprend cinq parties: a) Aspi- 
ration (#0l0), appel par la voix 
des miséreux, réponse exultan- 
te, puis recueillie; b) Vers l'ac- 
tion (orchestre seul); c) Au pied 
de Ja croix (vieux choral, Gre- 
noble); d) Crises (orchestre): e) 
Louanges, Les solistes seront 
Noëlla Poulain, Fabiola Turcot- 
te, Lorraine Beaudette, Marcel 
Painchaud et Roméo Patry, 


La deuxième partie du pro- 
gramme comprendra quatre piè- 
ces: 1) La cigale (orchestre) de 
Massenet: valse - tourbillon des 
autans, cantabile, variation 
(vieil air), interlude (vieux 
Noël), ronde des cigales; 2) La 
Pastorale de Noël (solistes et 
choeurs), de Raynaldo Hahn: 
air d'aloris, adoration des ber- 
ers, choeur final (solistes: Fa- 

iola Turcotte, Lorraine Beau- 
dette, Marcel Painchaud et Ro- 
méo Patry): 3) Cydalise, Ga- 
briel Pierrier, Entracte de Xa- 
vier Dubois, Turkey in the straw, 
Guion-Baron (orchestre); 4) Ty- 
rolienne Guillaume Tell, ‘de Ros- 
sini (choeur), L'O Canada met- 
tra fin à lu soirée 

Tous sont invités à ce grand 
concert du 6 décembre, Entrée 
gratuite, 


Animaux morts enlevés 
rapidement, gratuitement 


Mid-West Rendering Ltd, 


St-Boniface 
Téléphone CHapet 7-1347 


Aprés les heures de bureau, 
téléphoner à CHapel 7-9295 


Ne jetez pas au rebut 
vos vieilles chaises chromées, 


Faites les recouvrir et elles 
retrouveront Jeur apparence 
neuve, 


Rstlinstions gratuites, 
Service d’une journée, 


Téléphonez n’im 


orte quand à 
EDison ÿ : 


5000 


IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 


A vendre 


Des pommes de terres “Pontiac” 
qui se conserveront bien cet hiver . 


W1 cents 


la livre 


Récoltées avant les pluies d'automne 
LIVRAISON PROMPTE 


Signalez: CAstle 2-6377 


APPRENEZ À CONDUIRE 


‘Téléphonez aujourd'hui — 


Commencez demain 


L'école SHERMAN AUTO DRIVING 


Vous offre des leçons sur les grandes routes et les rues de ville, et 
aussi de stationnement parallèle, sous la direction d'instructeurs expé- 
rimentés et qualifiés. Elle loue des automobiles pour le temps de 
l'examen officiel, Prix: $5.50, la leçon de 2 heures, dans une auto- 
mobile à changement de vitesse automatique où à double contrôle. 
Plusieurs années de service à Winnipeg et au Manitoba. 


Signalez SUnset 3-7525 


(combat-équipes) 


HABIT FAIT 


ALEX TURK 
SPORT PROMOTIONS 
281, rue Doneld Tél: WHitehall 3-7307 


présenteront leur prochain programme de lutte 
à 8h. 30 le vendredi 4 décembre 1959 
l'Auditorium de Winnipeg 
Combat principal: ; 
Whipper WATSON vs Ivan KALMIKOFF 


Une chute ou une heure 


COMBAT SEMI-FINAL« Roy MeClarty 
“ Frank Towsend 


COMBAT SPECIAL: Aldo Bogni vs Marquis de Pare 
COMBAT D'OUVERTURE: Stan Kowalski vs Lou Whitson 


Spécial 


Hégulier $79.50 


200, avenue Provencher 


Tous 
. de 9 h, a.m. à 6 h.p.m. 
fiusqu'à 9 h. le vendredi sir} 


WINNIPEG 1, MAN. 


Tiny Mills 


vs Stan Kowalski 


SUR MESURE 


$89.50 
MAINTENANT 


$69.50 


+ * 


À. HUOT 


St-Boniface 
Tél.: CHapel 17-3795 


rh * F4 
Heures de Mesa 
les jours, * 


4 


